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t Hijhire de la décadence 

nien; rnais le nom de ce Légiflateur eft 
gravé fur un fnonument plus noble 6c 
plus durable. C'eft fous fon règne & par 
{es foins qu'on tira de la Jurisprudence 
civile, le Code, les Pandectes & ;Jes. 
Imstituies (i). La raifon publique des 
Romains s'eft répandue peu à peu ou 
tout à coup dans les inftitutions domçf- 
tiques de l'Europe ( i) ;^& des Nations 



<i) Les gens de Loi des temps barbares ont établi 
tOie manière abfurde & încompréhenfible de citer les 
Loix Romaines ) & Thabitude a perpétué cette mé- 
thode: lorfqu'ils renvoyent au Code, aux Pandeâes 
& aux Inâicutcs , ils indiquent le numéro , non pas du 
Livre , maïs feulement de la Loi : i}s fe contentent de 
rapporter les premiers mots dwTitn^ dont elle fait 
partie ; & il y a plus de mille de ces. titres. Ludewig » 
Vit. Juftînîani, p. 268, forme des vœux pour qu^on 
s^iffranchifle de ce jocg pédaotefque , & j*ai ofé citef 

Iç Livre , le Titre & la Loi. 

« 

(2) L'Allemagne, la Bohème , la Hongrie , la Vo* 
lôgne & T'EcofTe les ont adopté comme la Loi ou U 
raifon commune : en France, en Italie, &c. elles ont 
une influence direâe oi> indtreâe ; on les a fuivi «n 
Angleterre , depuis Etienne jufqu^à Edouard Premier 9 
le Juftiiiiea de la Grande-Bretagne* Duck> de Ufu <c. 
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de VEmp. Rom: Ch ap* XLI V. ^ 

qui ne dépendoient pas de leur Empîre, 
ont encore du refpe£t & de robéiflance 
pour les Loix de Juftinien» Ceft pour 
un Prince un traie de fagefle ou de bon- 
heur de lier fa réputation à Thonneur 
& à J'i^tcrêt d'une clafTe d'hommes tou- 
jours fubfiftans* La défenfe de leur Fon- 
dateur eft la première caufe qui dans 
tous les fiècles a exercé le zèle & lef- 
prit des gens de Loi. lis rappellent dé- 
votement (çs vertus ; ils diffimulenc 
oû nient (qs défauts , & ils exercent 
une cenfure brutale contre les rebelles 
qui 'pfent fouiller la majefté de la pour- 
pre. L'idolâtrie de l'amour a fait naître 
des oppofitions , ainfi qu'on le voit ordi- 
xiairenient : la véhémence aveugle de 
la flatterie &de l'inventive, s'eft emparé 
du caractère de Juftinien ; & la fe6ke 
des Antitribonicns en eft venu au point 



Auôoritate Jurîs Givîlis , 1* !,<:. ï, 8—- ij. Hoîncc- 
cius , Hift Juris Germanici , c. 3 , 4 , n*. ç j — 124, & 
les Hifioriens de la Loi de chaque pays« 

Aij 
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6 Hijîoire de la décadence 

firai cette occanon, qui me permet de 
refpirer Tair pur & fortifiant de la Ré- 
publique. 
Lcwx que Le Gouvernement primitif de Rome (^ 
M Rois de annonce quelque habileté : il étoit corn- 
pofé d'un Roi éledtif, d'un Confeil de 
Nobles , & d'une AlTemblée générale du 
Peuple. Le Magiftrat Suprême étoit 
chargé de tout ce qui avoit rapport à la 
gu.erre & à la Religion : feul il propo- 
foit les Loix qu'on difcutoit au Sénat , 
& qui étoient enfin ratifiées ou rejetées j 
à la pluralité àts voix , dans les trente 
curies ou paroifles de la ville. Romulus, 
Numa & Servius Tullius font les plus 
anciens Légiflateurs de cette Nation , 8c 
chacun d'eux a des droits particuliers 'à 
Tune des trois divifions générales de la 



(6) On pçnt étudier THiftoire du Gouvernement de 
Rome fous les Rois, dans Tite^Live 6c ézni Denis 
d'Halycarnafle , 1, a, p, 8o — 9<>, 119 — 1305 I. 4* 
p. I9> — aao , qui eft plus détaillé ^ mais qui laifle 
gppercpvoir qiiclquefois le Rhéteur & le Grec. 
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de PEmp. Rom. Chap. XLIV. y 
Jurifprudence (7). On attribue à la fagefle 
de Romulus, qui n'eut point de guides, 
les Loix fur le mariage , fur Téducatioa 
des enfahs & lautorité paternelle , lef- 
quelles paroifTent tirer leur origine 
de la Nature elle-même. Numa difoit 
avoir reçu de la Nymphe Egérie, dans 
des entretiens nocturnes , les Loix fur 
Je Droit des Gens & le Culte religieux 
qu'il introduifit. Servius établit les Loix 
civiles d après fon expérience ; il balança 
les droits & fes fortunes des fept clafles 
de Citoyens; & il aflura, par cinquante 
nouveaux Réglemens, lexécution des 
contrats & le châtiment des crimes. 
L'Etat qu'il a voit incliné vers la Démo.- 
cratie , fe changea en defpotifme arbi- 
traire fous le dernier des^ Tarquins ; & 
lorfque l'Office de Roi fut aboli ^ les 

(7) Jufte LîpfejOpp* t. 4, p. 2^9, a applî<pié auy 
trois Rois de Rome ces tro\% dîvifions générales de b 
Loi civile. Gravina , Origixtes Jurts Civilîs , p. aSt, 
edît, LîpC 1737, adopte cette i^ée, qtieMafcou^^ 
Editeur Allemand» A'admet cpi*avec répugnance. 

A iv 
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$ N ITiJloire de la décadencé 
Patriciens ufurpèrent toute Fautorité. 
Les Loix royales devinrent odieufes ou 
tombèrent en défuétude : les Prêtres & 
les Nobles confervèrent en filence ce 
dépôt myftérieux ; & foixante années 
après, les Citoyens de Rome fe plai- 
gnoient toujours d*être gouvernés par la 
fenténce arbitraire des Magiftrats. Au 
refte , les inftitutions pofitives des Rois 
s'étoient mêlées aux mœurs publiques ôc 
privées de la ville : les Antiquaires ont 
publié ( 8 ) quelques Fragmens de cette 
refpeftable Jurifprudence (9), & plus de 



(8) Teraffott, Auffeur de THiftoire de la Jurifpru- 
dence Ronaine, p. 22 — 72, Paris, 1750, in-folio^ 
annonce avec emphafe qu'il va rétablir ces premières 
Loix de Rome ; mais fon* Ouvrage eft foible , & 
promet plus qu'il ne tient* 

(9) Le plus ancien Code ou Digefte fut appelé Jus 
Papirianum » du nom de Papirins qui le compila , & 
qui vivoit, dit-on, un peu avant ou un peu après le 
Regifugium. Pandeô. 1. i, tît. 2. Les meilleurs Criti- 
ques , Bynkershoek , t. i , p. 284 , 285 , & Heineccius , 
Hiftoria J. C. R. 1. 1 , c. 16, 17^ & Opp. t. 3 , Syllôge 
jf, p. I — 8 , ajoutent foi à ce conte de Pomponius , 
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âe VEmp. Rom. Chap. XLIV. 9 

vingt Textes font voir la groffiéteté de 
l'idiome Pélafge des Latins (lo). 



fans faire aflez d'attention à la valeur & à la rareté 
d*un pareil monunfent du troifiéme fiècle, tiré d'une 
ville trés-ignorantc. Je foupçQnne beaucoup que Caius 
Papirius , Fontifex Maximus , qui fit revivre les Loîx 
de Numa , Denis d'Halycamaffe , h 3 , p, 171 , ne laiflm 
qu'une tradition orale s & que le Jus Papirianum de 
Granlus Flaccus , Pandcâ. 1. 50 , tit. 16 , lege 144» 
n'étoit p^s un Commentaire , mais un Ouvrage origt* 
nal 9 compilé au temps de Céfar. Cenforîn. de Die 
Natali, 1. 3 , p. 13. Duker, de Lannitate J, C p^ 
IÎ7. 

(10) En 1444, on tira du feîn de la terre fept on 
huit tables d'airain ^ entre Cortone & Gubio. Une partie 
de ces tables Ç le refle cft en. car^âéres Etrufques 
rcpréfente l'état primitif des caraftères & de la Langue 
des Pélafges , qu'Hérodote attribue à ce canton de 
riralie , 1. x , c. 56 , 57, 58, Au refte, on peut expli- 
quer ce paffage difficile d'Hérodote , en difant qu'il a 
rapport à Creflona , ville de la Thrace. Notes de l'Ar- 
cher , 1. 1 , p. 256 — 161. Le dialeâe fauvage des Tables 
Eugubines a exercé les conjeflures des Critiques , & 
il tft loin d'être éclairci ; jnais fes racines font in4u« 
bitablcment latines , de la même époque & du même 
caraâère que le Saliare Carmen j que pcrfonne ne con»- 
prenoit au temps d'Horace. L'idiome Romain ayant 
reçu, des mots du Dorique & de TEolien .des Grecs 
devint peu à peu le %le des Douze-Tables, de hi 
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lo HiJIoire de la décadence 

tes Tables Je nc répéterai pas THiftoire G con- 

des Decem- ' ^ * 

^"«- nue des Décemvirs (ri), qui fouillèrent 

par leurs adioii^ Thonneur de graver 
fur Tairain , le bois & l'ivoire les 
Douze-Tables des Loix Romaines (i i). 
L'efprit févère & jaloux d'une Arifto- 
Cratie , qui avoir cédé avec répugnance 
aux juftes réclamations du Peuple, diéia 
ces Loix. Mais le fond des Douze- 



colonne Diiifienne, d*Ennîus, deTérence & de Cicé- 
ron. Gruter. tnfcript. t. i , p. 191. Scîpioii , MafFei 
Ifioria diplomatica > p. 241 — lyS. Bibliothèque Ita- 
lique , t. 3, p. 30 — 41, 174 — 105; t. 14, p. 1 — 52. 

(11) Comparez Tite-Lîve, 1. 3 , c. 31 — J9 , avec 
Denis d'Halycarnafle ,1. 10 , p. J644 — xi ^ p. 691 : que 
l'Auteur Romain eft concis & animé ; & comme l'Au- 
teur Grec eft prolixe & fans vie ! Denis d'Halycar- 
naiTe toutefois a jugé d'une manière admirable les 
grands Maîtres , & expofé habilement les règles de la 
compofidon hiftorique. 

(12') Heîneccius , Hift. J. R. 1. 1 , n*. 26 , dît que les 
Douze-Tables étoient d'airain 9 areas^ On ^t^ehoreas 
dans le Texte de Pomponius ; & Scaliger a fubftitué à 
ce mot celui de roboreas, Bynkershoek , p. 286. On a 
pu employer fucceffivçment le bois > l'airaia & 
l'ivoire^ 
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de VEmp. Rom.CBAi^. XLtV. 1 1 

Tables fut calculé d*après la fîtuation où 
fe trouvoît alors Ja ville ; & les Romains 
ëtoîent fortis de la barbarie , puifqu*ils 
pouvoient étudier & adopter les infti- 
futions des peuples de leur voifinage 
qui avoient plus de lumières. Le fi^ge 
Hermodore , Citoyen d'Ephèfe , fut 
thaffé de fa patrie par les envieux : lors- 
qu'il arriva au;x côres du Latium, il avoir 
obfervé les diverfes formes de la Nature 
humaine & de la Société civile ; il com- 
muniqua fes lumières aux Légiflateurs 
de Rome , & on lui éleva une ftatuô 
dans la place publique (13). Les noms 
& les divifions des pièces de cuivre , 
feule monnoie des premiers temps de 
Rome , venoient de la Dorique (14) : 



(13) Cicéron, Tufcnlan. Qiiœft. v, 36, parle de 
TexU de Hermodore. Pline, Hiû. Nat. xxxiv, 11, 
parle de fa ftatiie. La lettre , le fonge & la prophétie 
de Heraclite font fuppofés. Epift. Grœc« Diverl* 
P- 33- 

(m'^ Le Doôsur Bentley, Diflertatîon fur les Epîtret 
de Phalaris, p. 427 — 479, difcute habilement tout ce 
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1 1 Hi/loire de la décadenct 

les récoltes de la Campanie & de la^ 
Sicile fourniffbient à la fubfiftance d'un 
peuple^ chez qui la' guerre & les fac- 
tions interrompoient fouvent la culture j 
& depuis Tétabliflèment du commerce 
étranger (15), ceux qui appareilloiènt 
de l'embouchure du Tibre pouvoient 
rapporter à Rome les lumières des autres^ 
Nations fur l'Adminiftration des Etats. 
Les Colonies de la Grande-Grèce avoient 
tranfplanté & perfectionné en Italie les 
Arts de leur Métropole. Cumes ôc 
Rhégium, Crotone & Tarente , Agri- 
gente & Syracufe étoient au nombre 
des villes Ips plus florifTantes. Les difci- 



qui a rapport aux monnoles de Sicile & de Rome, 
fujet très-obfcur. L'honneur & le reffentlmcnt l'exct- 
toient à déployer tout fon çfprît dans cette centro- 
ycrfe. 

(15) Les navires des Romains ou de leurs Alliés 
allèrent jufqu'au Bea , promontoire de TAfrique, 
Polybé, 1. 3 , p. 177, edit. de Cafaulion, in-foUo. 
Tite-Live & Denis d'Halycarnaffc parlent de leurs^ 
voyages à Cumes, &c. 
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àt PErrip. Rom. Cuav. XLlV. 1^ 
plès de Pythagore appliquèrent la Philo- 
fophie à la pratique des Gouverne- 
mens ; les Loix orales de Çharondas 
empruntèrent le fecours de la Poéfie & 
de la Mufique (i6) ; & Zaleucus établie 
la République des Locriens , qui fubfift» 
plus de deux fiècles fans altération (17). 
Tite-Live & Denis d'Halycarnafle , fé- 



(16) Ce fait prouveroxt fcul l*antiqiûté de Çharon- 
das, qui donna des Loix à Rhigtum & à Catane: 
c*eâ par une étrange méprife que Dlodore'de Sicile » 
t. 1 , 1. 12 , p. 485 — 491 , lui attribue l'inftitution poli- 
tique de Thurium « laquelle eft bien poftérieure. 

(17) Zaleucus » dont on a conftaté l'exiftence avec 
fi peu de raifon , eut le mérite & la gloire de fairei 
d'un ramas de profcrits ( les Locriens), la République 
la plus vertHeufe & la mieux ordonnée de la Grèce. 
Voyez deux Mémoires de M. le Baron de Sainte^ 
Croix , fur la Légiflatioa de la Gran,dc-Grèce. Méni. 
de TAcad. des lofcriptions , t. 42 , p. 276'— 333. Mais 
les Loix de Zaleucus & de Çharondas , qui en ont 
impofé à EKodore & à Stohée , ont été fabriquées jjar 
un Sopkifte Pythagoricien , dont la fupercherie a été 
découverte par la fagacité de Bentley, p. 331 -*• 
177- 
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duîts Tun & Tautre par Porgueil natîo* 
liai ^ veulent croire que les Députés de 
Rome fe rendirent à Athènes, fous 
radmîniftration fage & brillante de Pér 
riclès , & que les Loix de Solon fe ré-^ 
pandirent dans les Douze-Tables. Si les 
Barbares de rHefpérie avoient envoyé 
des Ambafladeurs à Athènes^ le noni 
Romain eut été familier aux Grecs avant 
le règne dAlexandre (i8), & la curiofité 



(18) Je vis indiquer le progrés des communications 
entre Rome & la Grèce : i^, Hérodote & Thucydide, 
A. U. C. 300 — 350, paroiflent îgnor.r le nom & 
Texiftence de Rome. Jofeph , contra Apion » t, i, K i , 
c. 1 2 , p. 444 , éc'it^. de HavercamjK a^. Théopompe , 
A. U. C, 400, Pîine ni, 9, parle de rinvafion des 
Gaulois , dont Héracîides Ponticus fait mention d'une 
manière plus vague. Plutarque » in Camilk) , p. 292 , 
•dit. H. Stephan. 3^. L'nmb?.ffîde réelle ou fabuleufe 
des Romains auprès d'Alexandre, A. U. C. 430, eft 
atteftée par Plutarque , Pline m , 9 ^ par Ariftiis & 
Afçlcpiades , Arrien , I. 7 , p. 294, 295 ; & par Mem^ 
fïon de Heraclée apud Phottum , Cod. ccxxiv, p. 72c , 
tjuoique Tîtç-Live n'en parle pa*. 4®. Lycophron ^ 
A. U. C. 4S0— • 500» a, répandu la première idée d'uiie 
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dt VEmp. Rom. Chap. IS^LIY. i $ 
des tempes poftérieurs aurait recherché 
& proclamé le plus J^et témoignage 
fur ce point. Mais rien ne l'annonce 
daos les monumens d'Athènes ; & il éft 
diifî^ile de croire que des Patriciens 
aient fait une longue & périlleufe navi- 
gation , pour copier le modèle le plus 
parfait de la Démocratie. Si on rap- 
proche les Tables de Solon de celles 
des Décemvirs , on peut y trouver quel- 
que refïèmblance produite par le hafard ; 
quelques-unes de ces règles que la Na- 
ture &• la raifon infpirent à chaque 
Société ; quelques preuves de l'origine 
commune des deux Nations , qui delcen- 
doîent peut-être de l'Egypte ou de la Phé- 
nicié(i9); mais dans les grands traits de 

<'■' ■ '■ Il . III I ■ I ■ s J 

Colonie de Troyens & de la Fable de l'Enéide. Caf- 
faudra, 1226 — 1280. 

Ttiç ig JUicXtira'ijç extirpa 9^ fiù¥Uf^tei9 

AaflovTiç, 

prédiction hardie avant la fin de la première Guerre 
Punique. 

(19) La dixième Table» de Modo Sepultura^ fut 
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le Hijloire de la décadence 

la Jurifprudence publique & privée, le^ 
Légiflaceurs de Home & d'Athènes pa- 
roiflbnt étrangers ou oppofés les uns 
aux autres. 

icutcirac- Qucllc quc foît Torigine ou le mérite 

lûflucacc. des Douze-Tables (lo) , les Romains^leur 

prodiguèrent cet aveugle & partial ref- 

peâ: , que les Jurifconfultes de chaque 

pays fe plaifent à donner aux inftitu- 

^ tions du Gouvernement où ils fe trou- 

vent, Cicéron (zi) recommande de les 



empruntée de Selon. Ciceron , deLegibus ,ii ^ 23 — 26 : 
le Furmm pcr Lancent & Lïcîum conceptum ^ vient, fi 
l'on en croit Heîneccius , de^ mœurs 4' Athènes. Antî- 
<|uitat. Rom. t. 2, p. 167 — 175. Moïfe , Solon & les 
Décemvirs permirent de tuer un voleur neôurne. 
Exode XXII, }. Demoftlienes, contra Timocratem , 
t. I, p. 736, edit^ de Reiske. Màcrobe , Saturnalia, 
L I , c 4. Collatio Léguai Mofaïcarum & Romanarum^ 
tir. 7, n^. I, p. 218, edit. Cannegieter. 

(20) /8ptf;t««^ ^ tfTctftTTtàç : tel cft réloge qu*cn fait 
Dîodore , t. i, 1. 12, p. 494, & qu'on peut tra- 
duire par VeUgann atque abfoUita brcvitaU vcrborum^ 
d'Aulu-Gelle, Noâ. Attic. Xxi, 1. 

(21) Ecoutez Cicéron , de Legibus , u 23 ; & Craffus , 
âe Oratore , i , 43 , 44. ' 

étudier. 
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étudier, ^y Elles amufent, dit- il » par le 

» fouvenir des vieux mots & le tableau - 

w des anciennes mœurs ; on y trouve 

w les principes les plus fains du Gouver- 

)) nement & de la Morale ; ôc je ne . 

M crains pas d'affirmer que ce petit 

>) morceau des Décemvirs a plus de 

» valeur que tous les Livres de la Phi- 

» lofophie Grecque. — Que la fagefle 

>y de «os ancêtres eft admirable î ajoute- 

t-il avec un faux enthoufiafme de bonne 

foi j M nous excellons feuls dans Part d« 

>5 TAdminiftration , ôC notre fupériorité 

M paroîtra bien plus frappante , fi nous 

»> daignons jeter les yeux fur la Jurif- 

>5 prudence groffière & prefque ridicule 

w de Dracon, de Solon & de Licur- 

^> gue ». Les Douze-Tables furent livrées 

à la mémoire des jeunes gens & à la 

méditation des vieillards ; elles furent 

copiées & développées avec beaucoup 

de foin : elles avoient échappé à Tin-v 

candie allumé par les Gaulois; elles 

' iubfifloient au temps de Juftinien ; ell^s 

Tome XL fi 
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1 8 " lîijioire de la décadence 
fe font perdues depuis ; mais à forée 
de travaux, les Critiques modernes les 
ont rétabli d'une manière imparfaite (ii).. 
Quoique ce monument refpe£table fut 
regardé comme la règle du Droit & la 
fource de la Juftice (15)» Timportance 
& la variiiré des nouvelles Loix, qui, 
après une révolution de cinq fiècles , 
devinrent un mal plus infupportable que 
les vices de Rome {24) , le firent oublier. 
Le Gapîtole renférmoit trois mille 



(21) Voyez Heinecçius» Hift. J. R. n*. 29 — } J. 
Vi\ iuivi les Douz'i -Tables , telles qu'elles ont été 
rcftaurées par Gravîna\, Origines J. C. p. 280 — 307 , 
& par TerraiTon » Hift. de la Jorifprudence Roxnain(^» 
p. 94 — aoy. 

(i^) Finis aquii Jurts^ Tacite , Annales lU, 27. Font 
ûmnis publici & privati Juris. Tire -Live, lll, 34. 

(24) De Pritfcipiis Jiiris , 6» quihus modis ad hanc mut" 
titudinem infini tam ac varie tatem Le^um pervcntum fit ^ 
. AiTivs dijjcram. Tacite, Annales m, 25. Cette dif- 
cuffion n'occupe cjue deux pages,, sujiis ce ibnt diss 
pa^es de Tacite. Tite-Live difoit , avec le mênie^ens^ 
mais avec moins d'énergie, lU, 34. In'hac îmmenfê 
é^liurum fiiper dias accrvatanm Lcfftm cumula , &c^ - 
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Tables d'airain , qui contenoient lç$ 
Ades du Sénat ^ du Peuple (15); ôC 
quelques-uns de ces Ades ^ tels que la 
Loi Julia contre les extorfions , avoiCvOC 
plus de cent Chapitres {26). Lorfqu'un 
Loi^rien préfentoit une nouvelle Loi , il 
fe préfentoit à rAffemblée du Peuple , la 
corde au cou ; fi la Loi étoit rejetée ^ 
on étrangloit le Novateur fur le champ, 
&. les Décen^ivirs n'eurent garde d'adopter 
cette inftitutibn de Zaleucus, qui main- 
tint- fî long-temps l'intégrité de fa Ré- 
publique. 

Une AfTembléé des Centuries ^ cîi la toi* J« 
fortune prévaloir fur le nombre , avpit 
nommé les Décemvirs & approuvé leurs 
Tables. La première claffe des Romains, 
compofée de ceux qui poflTédoient deux 
cent mille marcs de cuivre ( 17) ^ avoic 



(15) Suctone , in VerpaAano , c» 8« 
(a6) Cicero ïid Familiares , VUI , 8* 
(27) DcDis , Arbiithnot & la plupart des Môdernei 
(fi on en exC4;pte Eifenfchmidt | de Pondiribus, ^« 

Bij 
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quatre-vingt-dix-huit voix, & il n'en 
reftoit que quatre-vingt-quinze aux fix 
dafles inférieures , claflees d'après leur 
fortune par les combinaifons artificieufes 
de Servi us. Mais les Tribus établirent 
bientôt une maxime plus fpécieufe ôc 



p. 137— 140) , dUent que les 100,000 ajfcs valoient 
dix mille drachmes Attiques , ou un peu plus de trois 
cents livres fterling. Mais leur calcul ne put s*appliquer 
qn^aux derniers temps , lorfque Vas n^étoit plus qu'un 
vingt-qiiatfZéijxe de fon ancien poids ; & je ne puis 
croire que dans les premiers ûécles de la Répu« 
blique» malgré la rareté des métaux précieux, une 
once d'argent ait valu 14b marcs de cuivre ou d*airain. 
Il eil plus fimple & plus raifonnable d*évaluer le 
Cuivre à fon taux aftuel s & quand on aura comparé 
Iç prix de la ftonnoie & le prix du marché » la livre 
romaine & la livre aver du poids , on trouvera que 
Vas primitif, ou une livre de cuivre , peut être évalué 
à un fcheling d'Angleterre 5 qu'aînfi les 100,000 affcs 
de la première clafle valoient 5000 livres fterling. Il 
réfbltera des mêmes calculs qu'un bœuf fe vendoit à 
Rome 5 livres fterling ; un mouton, 10 fchelings; & 
un quarttr de blé, 30 fchelings. Feftus, p. 330 , edit. 
Dacier. Pline , Hift. Nat. xviii , 4. Je ne vois aucune 
raifon de ne pas admettre les coaféquences qui mo- 
dèrîent nos idées fur la pauvreté des premiers Ro- 
mains. 
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de VEmp. Rom. Chap.XLXV^ 1 1 
plus populaire ; ils foutinrent que le 
droit des Citoyens de faire les Loix qu'ils 
dévoient fuivre , étoit le même pour tous. 
Au lieu des Comices par Centuries^ ils 
aflemblèrent les Comices par Tribus ; & 
les Patriciens , après de vains efforts , (e 
fournirent aux Décrets d'une Aflembliée 
où leurs lufFrages fe trouvoient con- 
V fondus avec ceux des plus vils Plébéiens. 
Mais tant que les Tribus pafsèrent Tune 
après l'autre fiir les petits ponts (18)^ 
& qu'elles donnèrent leur (uffrage à 
haute VOIX , aucun des Citoyens ne put 
fe cacher aux yeux de fes amis & de fes 
compatriotes. Le débiteur infolvable fe 
conformoit aux vœux de fbn créancier i 
le client auroic rougi de^ s'oppofer aux 
vues de fbn protecteur i le Général étoit 



4 2^) Cofïfùlter les Auteurs qup ont écrit fur les 
Comices Romains , & en particulier Sigonius & Beau- 
fort. Spanheim , dt Prafiantia & Ufu Ntmifmatumy t. 2r, 
DilTert. X, p, 19a, 193 , offre une médaille curieufe , 
eu on voir Ics^ Cîfik^ les Pontes , les Sèpta , le Dirïbi'^ 

B ÎÎJ 
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fuivi de (es vieux folclats, & Tafpe^t 
d*uii grave Magiftrac en impofoit à la 
multitude. L'étabfiflement du fcrutin 
abolie riafluence de la Crainte ôc de la 
honte , dé l'honneur & de Tintérêt ; Se 
Tabus de la liberté accéléra les progrès 
de TAnarchie &: du Defpotlfme (2.9). 
Les Citoyens de Rome avoient demandé 
légalité : la fervitude les mit tous au 
même niveau ; ôc le confentement for- 
mel des Tribus ou àts Centuries rati- 
fioit les volontés d'Augufte. Une fois*, 
une feule fois il rencontra une fîncère 
& vigoureufe oppofition. Ses fujets 
avoient renoncé à toute efpèce de liberté 
domeftique ; ils défendoient leur liberté 
politicjue. Une Loi qui renforçoit l'obli- 
gation &L les liens du mariage , fut re- 
jetée d'une manière bruyante ; Pro- 
perce , dans les bras de Délie , s'applau- 



(19) Cicéron, deLegibus, |ii, id, 17, 18» dîfcute 
cette queftion çonflitutionaelk , & donne à fon frère 
le côt4 le moins populaire. 
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dit du triomphe du libertinage ;-& on 
attendit pour s'occuper de cette réforme, 
qu'on eût une génération plus traita- 
ble (30). L'habile ufurpateur n avoir pas 
befoin de cet exemple pour fentir les 
inconvéniens des Aflemblées populaires; 
& leur abolition qu'il avpit préparé en 
fîlence, fe fît fans oppoficion, & prefque 
fans être, remarquée , à l'avèHement de 
fon fuccefleur (3 1). Soixante mille Légif- 
Jateurs Plébéiens , que leur nombre 6c 
Içur pauvreté rendoient redoutables , 
furent fupplan tés parfîx cents Sénateurs, 
qui tcnoient leurs dignités , leur fortune 
& leur vie de la clémence de l'Empe- 
reur. 



(30) PrA tumuttu rtcufantium perfcrre non potuit, Sué- 
tone , in Auguft. c. 34. Voyez Properce , L n , eleg 6» 
Hcîneccius a ^puifé dans une Hiftoire particulière tout 
ce qui a rapport aux Loix JuUa Pappia Poppœa. Opp. 
t. 7, F. i,p. 1 — 479^. 

(31') Tacite, Annales %y ij. Lipfius , Excurfus E. îa 
Tacitttou 

B iv 



Digitized by 



Google 



24 Hi/loire de la deiadence 

ft^crctsdu Le Sénat avoit perdu le pouvoir exé- 
cutif : afin de le dédommager , on lui 
donna l'autorité légiflafive ; .& Ulpien a 
dit avec raifon , après un ufage de deuK 
(iècles , que les Décrets de ce' Corps 
avoient la force & la validité des Loix. 
Dans les temps de liberté, la paffion 
ou Terreur d un moment ont fouvent 
diéké les réfolutions du Peuple : un feul 
homme , diaprés les défordres qui 
régn oient alors , établit les Loix Cor- 
nelia , Pomp.eia & Julia ; mais le Sénat ^ 
fous le règne des Céfars , étoit compofé 
de Magiftrats & de Jurifconfultes , & la 
crainte oii l'intérêt corrompoient rare- 
ment la droiture de leur jugement dans 
les queftions de Droit privé (32). 
Éditt êss J^Qs Maijîftrats qui avoîent les hon^ 
neun de TErat, fuppléoient au filence 

(3:2) Nq/i amhigiiur Scnatum Jus facen ;7<?/^. Telle 
cft la décifion d'Ulpien , L lé, ad Edift. ia Pandcô. 
1. I., tit. 3', leg. 9. Pomponius dit que les Comices 
da Peuple étoîent une Turba hcminum. Pandeâ. 1* z> 
tit. X , leg. j. 
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%i a lambiguité des Loix par leurs Edits 
particuliers (3 3). Les Confuls & les Dic- 
tateurs , les Cenfeurs & les Préteurs , 
chacun félon leur emploi , exercèrent 
cette ancienne prérogative des Rois de 
Rome ; & les Tribuns du Peuple , les 
Ediles & les Proconfuls s'arrogèrent ua 
droit pareil. L'Officier chargé du Gou- 
vernement^ proclamoit ies^ intentions & 
les devoirs du fujet dans la capitale de 
les provinces ; & les Edits que donnoit 
chaque année le Magiftrat Suprême ou 
le Préteur de la ville , réformèrent la 
Jurifprudence civile. Dès qu*il montoit 
fur fon Tribunal , il annonçoit par k 
voix du Crîeur , & faifoit infcrire fur 
une muraille blanche , les règles qu'il 
fè propofoit de fuivre dans là décifioa 



(33*) Le Jus Honorarîum des Préteurs & des autres 
Magiftrats eft défini d'une manière précife dans 1« 
Texte Latin des Inftitutes , L i, tit. 2, n*^. 7. La 
paraphrafe Grecque de Théophilus , p. 33 — 38 , édit, 
de Reifz, qui laiffe échapper le mot important Honûrm', 
ri^nii rexplique d'une manière plus vague* 



Digitized by 



Google 



d6 Hijîoire de la décadence 

des cas douteux , &: les adouciffemeny' 
que mettroit fon équité à la rigueur 
précife des anciens Statuts. La Républi- 
que adopta de cette manière un prin- 
cipe qui laiflbit beaucoup de chofes à 
la difcrérion du Magiftrat, & qui étoit 
ainfi plus analogue à une Monarchie 
qu'à une Démocratie. l.ts Préteurs per- 
feâionnèrent peu à peu Tart de refpeéter 
le nom y &c àt (e fouftraire à lefEcacité 
àes Loix. Afin d'éluder l'expreffion claire 
& fîmple des Décemvirs y on inventa 
des fubtilités & des fîdions ; & lors 
même que le but de ces interpréta- 
tions fe trouvoît falutaire , les moyens 
étoient fouvent abfurdes. On laifToît 
prévaloir les vœux fecrets ou préfumés 
des morts fur Tordre des fucceflîôns &: 
la forme des teftamens ; & il étoit in- 
différent à celui qu*on évinçoît de la 
qualité d^héritier , de recevoir les biens 
de fon parent ou de fon bienfaiteur ^ 
d'après la teneur précife de la Loi, ou 
d'après l'indulgence du; Magiftrat. Lorf^ 
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it VÈmp. Rom. Chap. XI-I V. 27 
qu'il s agifîbit de donner fatisfadioa ' 
fur une injure privée , on fabftituoic 
des compe^ifations & des amendes à la 
rigueur des Douze - Tables ; on faifoic 
des fuppoficions imaginaires pour anéan- 
tiç le temps & l'efpace ; & en précextanc 
la jeuneflTe, la fraude ou la violence, 
on annulloic Tobligation d'un con- 
trat onéreux. Une Jurifdidtion fi vague 
& fi arbitraire étoit fujetce aux abus les 
plus dangereux. On facrifioit fi:>uvenc 
la fubftapce & les formes de la Juf- 
tice aujc préventions de la vertu, aux 
difpofitions favorables qu infpiroit un 
attachement digne deftime ,^ aux fé-. 
duclions plus grofiières de l'intérêt &. 
du reflentiment. Mais les errcurà & les 
vices de chaque Préteur expiroient avec 
fon OfEce au bout d'une année ; fe$ 
fucceflèurs n'adoproient que i^s maximes 
approuvées par la raifon &C par Tufage : 
la folution des cas nouveaux donnoit 
une forte de ftabilité aux règles de la^ 
procédure s Se la Loi Cornelia , qui for- 
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çoit le Préteur en exercice à adhérer à 
-Ja lettre & à l'efprit de la première 
proclamation , ëcartoit les tentatives de 
Jmjuftice (34). II étoit réfe^vé à la cu- 
riofité & aux lumières d'Adrien d'exë- 
rl ^«^«^ je plan qu'avoit conçu le génie 
n^u "" «»e Cefar i & la compofition de I'Edit 
PERPÉTUEL a immortalifè la Préture de 
Salvius Julien , habile Jurifcor>fulte. 
L'Empereur & le Sénat ratifièrent ce 
Code rédigé arec foin ^ il mit fin à ce' 
divorce de la Loi & de. Téquité qui 
fubiiftoit depuis fi long-temps j & I'Edit 
perpétuel, remplaçant les Douze-TaWes» 



(54) Dion Caffius , 1. 1 , 1. 5^ , p. roo , fixe à Pan de 
Rome 68(î, l'époque des Edics perpéwels. Cependant, 
leten )ss AdaDiurna, qxi^n apnbliés d'après les Papiers- 
deLadovieus Dives, leur inftit«tion eft de l'annét 
58?. Pighfus , Annal. Rom. t. 2 , p. 377 , 378. Graevius , 
ad Sueton. p. 778. Dodw-efl , PraeleéUon. Carobden ^ 
p* 66j , & Heineccius foutienn«nt & admettent l'au- 
thenticité de ces Aôes. Mais le mot de Scumm Cim~ 
»RieuM qu'on y trouve , prouve qu'ils ont été ÉiJ»r»> 
griés. Moyle's Works , vol. i , p. yay. 
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devint la règle invariable de la Jurif- 
prudence civile (35). 

Depuis Aueuftc jufquà Traîan, les conftîtu- 
niodeltes Celars le contencerenc de pu- pcteurf. 
blier leurs Edits en qualité de Magif- 
.trats Romains ; & le Sénat , plein d'é- 
gards , inféroit dans fes Décrets les 
Lettres & les Difcours du Prince. Il 
paroît qu Adrien fut le premier {^C) qui 
s'arrogea ouvertement la plénitude du 
pouvoir légiflatif ; & la patience de fon 
fîècle & fa longue abfence dç Rome 
autorisèrent cette innovation , fi analo- 
gue à ladivité de fon efprit. Ses fuc-: 



(3»;) -Rejneccius, Opp, t, 7, P. 2, p. 1 —5^4,* 
reftauré le Texte de rÉdit perpétuel ; j'ai tiré ce que 
)*en ai dit des Ouvrages de cet habile homme ^ dont 
les recherches doivent infpirer une extrême confiance. 
M. Bouchaud ^ donné dans le Recueil de rAcadémie 
des Infcriptipns , une fuite de Mémoires fur ce point 
intéreffant de Littérature , & de Jurifprudencc, 

(36) Ses Loix font les premiétes du Code. Voyez 
DodwcU , Praeleâ. Cambden , p. $19 — 340 , qui s'é- 
carte defon fujets pour étaler une Littérature confufe^ 
^ foutenir de folblcs paradoxes* 
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cefleurs adoptèrent la même polîtîqoe, 
& , félon la ititkaphore un peu fauvage 
de Tercullien, « la hache des Edits ôc 
M des Refcrics deTÉmpereur éclaircitla 
M forêt fombre & épîneufe des ancien- 
» nés Loix (37) «. Depuis Adrien juf- 
quà Juftînien, deft-à-dire , dans un 
intervalle de quntre fiècles, la volonté 
du Souverain fut la règle de la Jurifprit- 
dence publique & privée ; & on laifla 
fur leurs anciennes bafes un très-petit 
nombre des înftitutîons civiles & reli- ' 
gieufes. La barbarie de ces, époques de 
ténèbres, & la terreur qu'*infpiroit un 
defpotifrne armé , ont caché le com- 
mencement du pouvoir Icgiflatif àes 
Empereurs; & la baflefle ou peut-être 



(57) Totam lllam veterem & fquallefitem fylvam Legum 
nov'is prindpalium Refcrîptorkm^ & Edî^orum fccmibui 
Tufcatls & caditu. Apologet. c. 4, p. 50, edit. de 
Havercamp. Il loue enfuite la fermeté de Sévère , qui 
révoqua les Loix irmtiles ou pernicieufes , fans aucun 
égard pour leur ancienneté » ou pour le Crédit qu^eilet 
avolent obtenu. 
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l*îgnorànce des Gens.de Loîx, qui 
cfpéroienc leur fortune des Cours de 
Rome & de Byzance , ont propagé une 
double fiction fur ce point. I. Les anciens 
Céfars avoient demandé quelquefois 
qu'on les affranchît des devoirs & des 
peines ordonnés par quelques Statuts : 
le Sénat & le Peuple y avoient con- 
fenti ; & chacune de ces faveurs étoic 
un aâ:e de Jurifdiition que la Républi- 
que exerçoît fur le premier de fès Ci- 
toyens. L'humble privilège , obtenu par 
les Empereurs, devint la prérogative 
d'Un Tyran ; & on fuppofa que l'expref- 
,fion Latine, Legibus Soluîus (exempté 
des Loix ) (38), mettoit le Prince au 
deflus de toutes les Loix , & ne lui 
laiiToit que fa confcience & fa raifon 



(38) Dion Cafiius, par mauvalfc foi ou par Igno* 
rancs , fc méprend fur la ftgnificatioa de Ljgi&as Solw 
///j, t. ï , I. 53 , p. 713. Reimar,fon Editeur , lui re-» 
proche ici tout ce que refprït de liberté & de critique 
^ dit fur ce lâche Hiftorien. 
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pour règles de fa conduite. II. Les Dé- 
crets du Sénat , qui à chaque règne 
fixoienc les titres & les pouvoirs d'un: 
Prince élc£bif , annonçoient auffi la dé- 
pendance des Géfars ; & ce ne fut qu'a- 
près la corruption des idées , & même de 
la Langue des Romains , qu'Ulpien , ou 
plus vraifemblablement Tribonien lui- 
même (39) ) imagina & la Loi 
Royale (40) & une ceffion irrévocable 
de la part du Peuple. Alors on défen- 
dit , d après des principes de liberté & 
de juftice, la puiflancc légiflative des 
Empereurs , fauflTe dans le fait , & fi 



I (39) Voyez Gravina, Opp. p. 501 — 512. Voyer 
auffi Beaufort, République Romaine', t. i , p. 2jj — 
274 , c|ui a le dernier fait ufage de deux Diâertations 
publiées par Jean-Frédéric Gronovius & Noodt , & 
traduites Tune & Tautre par Barbey rie, qui a ajouté 
à cet Ouvrage des Notes précieufes, 2 vol." i/i-ii. 
1731. 

(40) Lé mot Lex Régla étoit encore plus récent qu« 
la chpfe. Le nom de Loi Royale auroit ^t treflaillir 
les efclayes de Conuaode & de Caracaila. 

defpotique 
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defpôtique dans (t^ conféquences. On Leurponyok 
dit que « le bon plaifir des Empereurs * 
» avoir la force & l'efFet de k Loi , 
w puifque le Peuple Romain , par la 
» Loi Royale , avoir transféré à fes 
M Princes toute k plénitude de foi» 
w pouvoir & de fa fouveraineté (41) «. 
On (buffrit que k volonté d'un feul 
homme , d'un enfant peut-être , prévalût 
fur k fàgeflè des fîèclcs & les vœux de 
plufieurs millions de Citoyens ; & les 
ferviles Grecs ne craignirent pas de dé- 
clarer qu'on ne pouvoir confier fûrement 
rexercioe arbitraire de la Légiflation 
qu'à l'Empereur feul. m Quel intérêt ou 
w quelle paflîon , s'écrioit Théophile , 
M à k Cour de Juftinien , peut atteindre 



(41) Inftitut. 1. I , tit. î , n*. é, Pandeâ 1. 1 ^ tît. 4> 
kg. 1. Code de Juftinien , 1. i , tit. 17, leg. i ,,n^. 7» 
Helneccius , dads fcs Antiquités 8c k% Elémens , â 
traité bien en détail de ConftitutionUfUs Princifum^ 
développées d'ailleurs par God^froy» Comment, ad 
Cod. Theodof. L i ^ tic. i « 2 9 ^ ; & par Grayina ^ 
p. $7— 90. 

Tome XI. C 
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54 ftiflokt d? U Mea4inee 
y^ l'Empereur d^ns le raag oh îi (• 
w trouve ? Il fift déjà le maître 4e la 
M vie Sf de la fortupe de fès ïujets ; fie 
>9 ceux qui ont encouru fon déplaifîr, 
mi font déjà zn nombre des morts (41) a. 
yn Hiilorien étranger au langage de 
U batterie , peut avouer que dans les 
cueillons particulières , des confîdéràtions 
perfonnelles influent rarement fur le 
Souverain 4'ua grand Empire, La vertu 
ça même la taifon Tavertiflent qu^il e(| 
le gardien de la paix fie de l'équité , & 
que fon intérêt eft lié d'une manière 
infép^rable à celui do la .Société. SoM 
Je règnç le plus foihle & le pli^s vicieuXi 
Papinieiî 6c Ulpien, qui eurent de la 
jf^geflTe & de l'intégrité y furent à la têta 
du Département de la Juftice (43); fie 
- " ■ ' ' '" . 

{^-i) Thcophilus, in Par^hraf. Çra^c. laftitat. pu 554 
54 , edit. de RèUz. Voyez fur Iç car^ôçra & Içç QuvM"r 
ges de cet Ecriyaia^ainfi cjue (ur Iç t^mpjsj <^i il vicu^ 
^e Thcophilus de J. I^. A^ylius , E;ï^curf^s 3 , p. 1034."^ 

(4 3) Il Y a plus d'enyie que de raifoa i^a» ctftl^ 
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k^ d[ifpol(mtx»s lies fdœs Cages àiï éo^ 8t 
des PAn%fe€be5 potteut hs homs dé Ga- 
tàcaîlâ ac ie fes MMftreS (44). Lfe 
Tyran de &x>«tie fe ttiotttra quelquefois 
le faierifoiteur dt$ provinces. Un pôîgnîira 
termina lès crimes de Dtittiitieii ; mafe 
(es Lo&JC', que ië Séâlat aVoic àccuëiliiés 
datis ks |)r8miftrS môméhis de fon in^ 
dîgnatiott & de fa jdife^ ïîjrent côhfîfv 
ttées par Netv* (45), Au tfefte , d^ans lés 
He/cfits (4^)^011 tépbnfes àUk cohfulta^ ^LcuMXitt 



plainte de Macrin : iVe^ ej/^ Legts vïderi Commc^ 6^ 
CmmeatiéB 4^ h o minum imptmormn rvùmtnns, Jul. Capl« 
tolîa. c. 13. Commode fut mis au rang des Dieux par 
SêVèrè.Nliodwèll , PxéÀeSt, $ , p. 324^ 32J. Cepe^îdant 
les f^àndêâes hb le citent que deux fois. 

(44} Le Code offre deux cehts CotiititâtiOns Qu'Air* 
tênin Cara^alla pubUa fi^l» il cent foixâhtè qtt^ 
publia de concert avec fon père. Ces dèui PHirtéls 
font cités cinquante fois dans les Pandeâes, & huit 
âans les Inllitutes. 

(4$) PHiie ^ fetkni. E|>iftèL it i (66. Suètoné , Ih 
Dofliitîflnk c. 2). 

(4^) Confiaiitiri àvèîtjpôur maxin^e : Contra Jus 
nfcripta n$n raUanu Codl.Theodof. 1. i , tit. a , leg. i» 
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jl Hifloin de h iêcaitnét 

tioils<ies ;^agiftrats, un expofé pàrtîa! < 
de la queftion pouvoir tromper le plus 
ëclakë des Princes ; & la raifon & 
Texemple de Trajan condamnèrent en 
vam cet abus^ qui mettoit leurs décidons 
précipitées au, niveau des Aftes de la 
Légiflation les plus réfléchis. X-'iEmpe- 
xeur fe fervoit d'encre de pourpré (47) 
pour (es RefcriîSy (esOraces & fes Décrets y 
£es Edits & fes Pragamtiques Sandions ; ôc 
il les tranfmettoit aux Provinces, comme 
des Loix générales & particulières que 
les Magiftrats dévoient exécuter, & que 



Xcs Empereurs permettoient malgré eux , il cft vrai,' 
^elque examen fur la Loi & fur le fût ; ils accordoient 
quelques délais ; ils accueilloient quelques Requêtes ; 
mais ces remèdes inruffifans éteient trop au ^pouvoir 
dés Juges , & il écoit trop dangereux, pour les Juges de 
les employer. 

(47) Cette encre étoit un compofé de vermillon & 
de cinnabre ; on la trouve fur les diplômes des Ernpe^ 
reurs» depuis Léon Premier (A, I>. 470) jufqu'à la 
chute de l'Empire Grec. Bibliothèque raifonnée de la 
Diplomatique, t. i , p. ;o9 -7-514* Lami, de Erudidone 
Jpoflolorum^ ui^ f.jiQr^jii. ^ 
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it VlEmp. Rom. Ohap. XLIV. 37 
le Peuple Àtvoit "fuivre. Mais comme 
leur nombre augmentoit fahs ceflTe y la 
règle de robéiflTance fut chaque'jour plus 
jncerraîne & phis douceufe , jufqu'à Té- 
poque où le Code Grégorien , ceux de 
Hermogèffie & de Théodofe , décermr- 
nèrent & fixèrent la volonté du Souve- 
rain. Les d'eux premiers dont il nous- 
refte des fragmens j furent rédigés par 
deux Jurifconfultes particuliers : on vou- 
lut conierver les Loîx è^s Empereurs^ 
Païens , depuis Adrieti jufqu'au Fonda- 
teur de Conftantînople. Le troifîèftie , 
que nous avons en entier , fut compile 
en feize Livres par ordre de Tkéodofe, 
afin de confacrer les Loix des Princes 
Chrétiens , depuis Théodofe jufqu'à 
fon propre règne. Ces trois Codes 
obtinrent une autorité égale dans les 
Tribunaux, & le Juge pouvok rejeter 
comme fuppofés ou comme tombés en 
défuécude , tous lès A£les que le Recueil 
facré ne rcnfermoit pas (48}^ 

(48; Schulting, Juri^rudtntU anu JuJHnidrtca, p4. 

C iii 
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u^u^tt ^ ^^ Peuples i^uvages fiigpl^çtu;^ su| 
dcncc Ro- défaut d alph;;^çt y^ par des fîgnçs alié-^ 
goriques , qui ^veilleqt ratceoitioa & qui 
perpétuent le fouvenir de tous les évè-î 
. nemçns put)lics ou particuliers. La JuriA 
prudence àfis premiers Romains pré- 
fçfltpit le jeu d'u^e efpèce de pajato-^ 
mime ; ils ay oient adapté certajLnes pa-- 
soies ^u^ geftesi y &c la moindte erxeuc 
QU la nxoindxe négligence dans ic^firmes^ 
jûiffifoit pour entraîner la. perte àyxfond^ 
On défîgnoit la communion du mariage 
par le feu ôC le^u ^ élémens néceflaire^ 
à la vie (451). La femme qu^on tépudioi^ 



68 1 — 718. Cu}as dit que Grégoire compila les Loîx 
publiées depuis, le régne d'Adrieo }uiqu*à celui iù 
Gallien , & que la fuite fut Touvjage de Herniogèaes,,^ 
fon.CoUal^orateur. Cet(e divifion générale peut être 
jufte ; mais Grégoire & Hermogènes pafsèrent fouvent 
les bornes de leur t^rrôa. 

(49) ScevoIa,¥raîfemblaUemenè Q. Csrvtdtus Sce* 
vola , Maître de Papinieo ^ dit que cette acceptatioi^ 
du feu & de reau. étpit de l'efleuce du, mariage. Paudeâ, 
L 24» tit. I ^ ieg4 66* Voj^ex Heioeccius » Hift. J. R. 
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àt VEihf. Rom. GHAf. XtiV. $^ 
feridoit lé troufleau de cle^ , emblème 
«b gouveraement de la famille dont 6ri 
l'avait chargé. Lorfqu^oii affrâncbiffbit 
£m dis ou fou efciav^ ^ ùti \m doimoît 
mo petit coup fur la joue : une pierre 
Jetée fiMT les ti^a^aûx y inteidïfoit urt 
ouvrage : on caiToic une branche d*ar-* 
bre , pour interrompre une prefcriptiori j 
le poing fermé étoit le fyn^bole d*un 
gage- ou d'un dépôt ;. on préfenfôit là 
sasiiù droite y pour annoncer qu'on en- 
gàgeoit & paroîe ^ ou c^^'on accordoit Cà 
Confiance : on ronipoit uri brin dé paillé, 
pour indiquer la ratificaricn d^ oott^ 
trats : tous les payeniens étoient accom- 
pagnés de poids & de balances ; & l'hé- 
ritier qiii atceptôit utf teftament , étoie 
quelquefois obligé de faire claquer fe& 
doigts y de jeter Ces habits , de fauter & 
de danier ( 5.0 }. Si un Citoye»^ alloitt 



(yo) GicéW)tî y <te' Oflfeli^ , ttt, 10 , Ùxt une ftppoff* 
Ébn far oe pohit; nftBts & Ahlbroife , de Officiis , lit, 
X > en appelle à Tufage de foa temps ^ qu'il coniànâEbift 

C iv 
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'40 Hijlaire de la décadence 

réclamer chez fon voifîn des eflèts 
volés , il avoir les reins couverts d*une 
fervierte, & fe cachoir le vifage avec 
un mafque ou avçc un baffin , de peur 
de rencontrer les yeux d'une vierge ou 
d'une matrone (51). Dans une adion 
civile^ le demandeur touchoic Toreille 
de fon témoin ; il faififloit fon adver* 
faire à la gorge , & par fes lamentations 
imploroic le fecours de ies conci* 
toyens, Les deux compétiteurs s*em- 
poignpient l'un ôc l'autre , comme s'ils 
euflent dû fe battre devant le Tribunal 
du Préteur : ce Magiftrat leur ordonnoit 



^uffi bien qu*un JuriA;onAilte & un Magifttat. SchuN 
ting M UlpUn. Fragment, tir. 22^» n^^ o,%\ p* 643 ; 
«44. 

(51) Au temps des Antonjins, on /ne eonnoifloit plus 
ta fignification des formes ordonnées dans te cas d^in 
Furtum lance licioque €onc$ptum ^ Aulu-Gelle, XVI , iQ* 
Hdnecdus, Antîquîtat. Rom. !• 4, tit. i , n^. 13 - 2i> 
qui ks fait venir de l'Attique , cite à i*appuî. de fon 
opinion, Ariftophane , le ScfeoH^c de ce Poète, & 
PoUux. 
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de VEmp. Rom. Chap. XLIV. 41 

dé produire Tobjçt en litige ;àls5*élôi- 
gnoienc , & revenant à pas mefurés , 
jetoienc à fes pieds une motte de terre, 
Tymbole du champ qu'ils fe difputoient. 
Cette fcience obfcure des paroles & des 
fignes allégoriques des procédures de- 
vint l'héritage des Pontifes & des Patri- 
ciens. Comme les Aftrologues de la 
Chaîdée , ils annonçoient à leurs cliens 
les jours de vacation & les jours de 
repos : cts importantes minuties étoient 
liées à la Religion établie par Numa ; & 
après la publication des Douze-Tables , 
ils demeurèrent dans Tefclavage par leur 
ignorance des formes judiciaires. Des 
Officiers de k claflTe du Peupfe révélèrent 
enfin ces utiles myftères : un fiècle plus 
éclairé fuivît , en les tournant en ridi- 
cule , les formes qu'on donnoi^ à la Loi ; 
ôc pn perdit enfuite l'ufage & l'intelli- 
gence de cette Langue primitive (5 2), 



(yi) Cicéron^ dans fon Difcours pour Murena, 
^ 9 ** '3 1 towmc en ridicule Iç$ formes & les myftères 
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4* ' Tiifioirôéleldde^adenct 
soeceflSoti Au teîke , les Sages de Ronie y qu^oti 
fuitet. peut regarder avec plus d exactitude 
comme les Auteurs de la Loi civile ^ 
cultivèrent un art plus libéral. L'altéra^ 
tion furvenue dasxs Tidiome & les nKsurt 
des Romains, rendit le ftyle des Douze»- 
Tables moins familier à chaque nouvelle 
génération , ôc les Ecrits des anciens 
Jurifconfultes expliquoient d'une ma* 
nière imparfaite les pafl^ges douteux. It 
étott plus noble & plus important d'é- 
' claircir lambiguité des Loix ^ d'en cîr- 
confcrire Teâfet, de Êiire rapplication 
des principes y & d en tirer toutes les 
cônféquencest , d'indiquer les contra- 
didions réelleis ou apparentes; & ceux 
qui expofoient ainfi les anciens Statuts y 
envahirent peu à peu le département 
de la Légiflation. Leurs fubciles inter- 



dcs Gens de Loi , dont Aulu-Gelle, Nuits Attîques ^ 
XX, lo , Gravina, Opp. p. 265 , 266 , 267; &Hcjn«c- 
cius, Aatiquitat. L 4,» tit. 6, pairLent avec plus de 

candeur. «> 
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di P£mf^ Ram. Ch ap. XLTV. 4 j 
p^t^tions^ jointes k ré<|uîi?é du Pré- 
i^m^ fiëformèrent cette tyrannie qui 
s'exerçoit daprèf d'ancieanes difpofi^ 
fions 9^ on a^liquoic mal. Pour réra^ 
kUr les pfincipes de la Nature & de la 
laâfon 9 iib. empl;oy^ieM des moyens 
^'on ^peUera écpanges ou embroinUés 
fi Ton veut ; dcles individus ie fervîrent 
utilement de leurs lumières pour dé* 
traire la l>afe de quelques inftrui^ions 
publiquesi de kur pays. I^'intervalle de 
pcefque dix fièdes qui fe trouve entre 
k publication des DiDuze -Tables fit le 
(c^ne de^^ luftdmen , peut fe diVifer en 
trois périodes, d'une durée prefque égale, 
& diflinguéés Tune de l'autre »par la. 
méthode d'inflnuâioia qu'on* adopta £5 
par le oaradbère des Gens de Loi (53). 



(55) Pomponius, de Origine Juris , Pandeâ, 1. i; 
tit. 2, indique larfucoefiiofFdes JiirifconAltas Romains. 
Les Modernes ont montré du flivoir- & de la critique 
dans la difcuffiog de cette partie de THlfitolre & de 
Littérature. Gravina, p. 41—795 Si H^ineccius» 
Hift. /. R« t^ 113 , p. 3JI , fur-tout, m^ont ftryi de 
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44 Hyioire de la décadence 

.^«"è« Duraht la première époque, l'orgueil 
A, ujc. 503- g^ rignorance reflerrèrent dans des bor- 
nes étroites la fcienceides Loix Romai- 
nes. Les jours de marché ou d afTem- 
blée , les Jurifcoiifultes qui avoient le 
plus de réputation , fe promenoient au 
Forum ; iU donnoient leur avis aux der- 
nières clafles des Citoyens , dans lefpoir 
d'obtenir un jour leurs fufFrages. Lprf- 
qu'ils avançoient en âge ou qu'ils obte- 
noient des dignités , ils fe tenoicnt chez 
eux affis fur une chaife ou fur un trône i 
ils y attendôient avec une gravité tran- 
quille les vifîtes de leurs cliens, qui. 



guide. On trouve des détails exaâs & agréables dans 
Cicéron , de Oratore^ de Claris Oratoribus^ de Legihus, 
& dans la Clavis Ckeranîana d'Ernefti , fous les nom* 
de Mucius, &c. Horace fait fouvent allufion à la mati- 
née laborieufe des Gens de Loi. Serm. I > i » io« Epifh 
II, I , ÏO} , &c. 

'Airicolam laitdat Juris Lûgumque perîmr 
Sub gain cantum confitltor ubi oftia puifau 

• •* ;••• '"é""\ 

Româ, duUe dm fuit & folemne , redusâ 
Manti damo viplati*^ clicnti promre fyreu. 
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de I^Emp. R0m. Ch ap. XLIV. ^j^^ 
edès la* pointe du jaur, frappoient à leut 
i porte, Les devoirs de la vie focîalc , & 
les incidens d'une procédure étoicnt le 
iu|et ordinaire de ces confultatiôris ^ 8c 
\ts Jurifconfultes donpoient leur opinion 
dé vive voix , ou par écrit , diaprés les 
règles de la fagéfle naturelle & de la Loi. 
Ils permettoient aux jeunes gens de leur 
.profeffion ou de leur famille d*y affifter ; 
ils inftruifoient en particulier leurs en- 
cans; & la famille Mucia fut long-temps 
renommée pour ces fortes de connoif- 
fances ^ qui fe tranfmettoient de père en 
fils, La féconde période, le bel âge de seconde 



^. c. c* 



U Jurifprudence , comprend Tefpace àd 
temps qui s'écoula depuis la naiflancc 
de Cicéron jufqu*au règne d^Alexandre 
Sévère. On forma un fyftême général; 
on établit à<^s écoles ; on compofa des 
Livres, & on mit à contribution les 
vivans & les morts pour inftruire les 
élèves. Les Tnpartite de -^lius Petus, 
furnommé Catus ou le Rufé , étoit lé 
plus .ancien cjei Ouvrages de Juri{pru- 
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46 E^ndllaiicadetitt 

dence qu'on eût aloim L'écink des Loix ^ 
^ laquelle fe lîvirà Catoii ^ àinâ que fou 
âs^ ajouta quelque chofe à fk réputa- 
tion : trois hommes, habile^ fuf ces ma.- 
tières illuftrèretit , le tMm de Mutiœ 
Scevola ; mnîs la gloire d'avoir pcrfèô- 
tionné cette Science fut attribuée à 
Servius Sulpicius » levr difciple $c Tarnî 
de Çicéroii ;^ Pa^inieb ^ Paul Se Ulpien ^ 
terminent la longue lifte à^ Jutifcôn* 
fulces qu on vit briller du même éclajt 
fous la République & A>us \es Céùx^ 
On a confervé avoc foin kurs noms 6t 
les titres de leurt diâ^rèns Ouvragée ^ 
& Labeon peut donner une idée de leut: 
zèle & (le leur fécondité; Ce grand 
liomme de Loi ^ qui vivoit fous Atigyfte^ 
divifoit fon année entre la -ville te là 
campagne, entre le travail des affaires 
fie celui de la compofition ; le^ Auteuris 
indiquait quatre cents Ouvrages quil 
écrivit dans la retraite. On cite le deux 
cent cinquante-neuvième Ecrit du Re^ 
cueil de Capito i%n rival ; dcll y avoit 
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deVEmp. Rom. Chap. XLIV. 47 
pçu'dp Profeffeurs qui puflent réduire 
leurs leçons en moins de cenc volumes. 
ILtes Oracles de la Jurifprudence furent ^^^"^^ 
prefque muets dans la troifième période, ^^' ^; ^• 
ceft-à-dire, entre les règnes d'Alexandre 
& de Juftinien. La curiofité avoit été 
farisfaite : les Tyrans & les Barbares 
occupoient le trône ; les efprits arden* 
fe trouvoient diftraits par des difputes 
rdligieufes ; & les Profefleurs de Rome, 
de Conftantinople & de^Beryte, qui. 
avoient dçs préçeotipns modeftes, fe 
cpntentoient de irépéter les leçons de 
leur? prédéceffeurs. On peut conclure de: 
Ule^eur des progrès de ces études,; 
S( de la rapidité ayeq laquelle elles tomn 
bèrent , qu elles ont befoin d'un temps 
jîaifîble & du raffinement de refprit. 11 
iôft clair , d'après la multitude des Cens 
de Loi , qui ont laj^fle tant de volumes,^ 
&; qni rei»piiÉCwit Tefpace i nterroédiaire ,^ 
qii'ofi peut fmvre ces études, & corn- 
Çofer de pareils Ouvrage? avec forf peu 
d'expérktacey Se ,ua« portion çom^muné 
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'48 Hijloire de la décadence * 

de jugement & d efprit» On fetitit mîeiix 
le génie de Cicéron & de Virgile, à 
jnefure qu'on* vit les fîëcles s'é«ouler . 
fans produire leur égaL Mais les Maîtres 
de Jurifprudence les plus célèbres étoient 
suris de- laifler des difciples qui égale- 
roient'ou qui furpaflTeroient leur mérite 
& leur réputation. 

tetir pwie- La Philofophie Grecque polit & per- 
feâ/ionna cette Jurifprudence , fi groffié- 
rement adaptée à la ^ofition xles pre- 
miers Romains. Les Scevola s'j5toient 
formés par Tufage & l'expérience; mais 
Servius Sulpicius fut le premier^ 
Homme de Loi qui établit fôn Art fur 
«ne théorie certaine & univerfelle (54).' 



(î4) Craflos , o\^ plutôt Gicéroij lui-^ème , propofe, . 
de Oratorc , i , ^i , 42 , fur l'Art ou la Science de la 
Jurifprudence, une idée qu'^Antoiriej^qui avoit de Télo-^ 
quence naturelle, mais peu d'inftruâion , i, j^, 
a&âe de tourner en ridicule. Servius Sulpicius réalifa 
cette idée en partie , în Bruto; 1. 41 ; & Grarina., dans 
fon Latin prefque claffique , varie avec beaucoup* 
d'élégance ^ p. 60 , les^ éloges quUl lui donne. 

Pour 
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dt VlÈ,mp: Rom. Chap. XLIV. 49 
Pour dîfcèrner ïe vrai & le faùiV il 
employa, comme une règle infaillible ^ 
la Logique d*Ariftote & des Scoidens. 
II ramena les cas particuliers à des prin- 
cipes^ généraux, & répandit la lumière' 
de Tordre & de Téloquence fur une 
maffe informe. Çicéron , fon contém- 
poraiii & fon âmi , ne chercha point la 
célébrité d*un Homme de Loi de prô-* 
feffion ; hiâis fon incomparable génie, 
qui change en or tout ce qu'il touche , 
orna la Jurifprudence de fon pays. A 
rexemple de Platon , il compofa une 
République , & écrivit pour cette Ré- 
publique un Traité des Loix , où il 
sVfForça d*attribucr une origine célefté 
4 la fagefle &c\ h juftice de la confli'* 
tution des Romains, L'Univers entier, 
félon fa belle hypothèfe , forme une 
immenfe République : les Dieux & les 
hommes i qu'il foppofè de la même 
éfïènce , font les Membres de la même 
Commuhîiuté ; les Loix naturelles & le 
Droit des Gens font fondés fur la raifon ; 
Tome XL D 
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«p toutes les iqftjtuôoos ppj(îwy^ , mo^ 
diii^s par le hafard, aupar la coutume ,^^ 
dérivent de la règle de Droit que Ij 
Efivigi^é a gravé dans çhaque.cœur vçr-p- 
tyewx.Il excltit doucement de ce:? wy^^ 
tères philoCbphiques , les Sceptiques qui 
refufent fie. croire ^ & les Epicuriens qui, 
^e veuleat ; pas. agir. Les derniers dé- 
daigne^ir je foin de la République j & il 
leur co4i(èiUe de fe livrer dans leurs bo-- 
cages à un paifible fommeîK Mais il fup- 
plie humblemeEft la nouvelle Académie 
de demeurer muette , parce que , .dit-il , 
les objeâ:ions audacieufçs de cette SeQt^ 
4étruiroient la ftru(f^ure fi bien ordon- 
née de fon grand fyftême (55). U repré- 



(55) P^rturbatrican ametfk 4>mfmm h^mm f^rum .4caf 
dcmïam , banc ab Arçtfilâ 6» Çarneadc ncenfem , expremu^ 
ut jiieat^ nam fi invaferh in Hac , quéfatufciu inftruSia 
& compofita videantur, mnns tàn ruinas, qUdm quiitm 
ego placare cupio , fubrnovfrç non ai4de0 , ic I^egibus I, 
f}. Ce paflage ieul devoit zpprendrc à Bentky^ 
Rem^rks on Frce -Thinkiog , p. 2^5o, qUe Cicéron 
croycit bien fenhcmcnt h doârine fpécièuft ^u*U 41 
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de l^Enip^ RotJu Cma*. XLIV. j f 
fenJce- fÏMon , Ariftotç & Zéooû cojBome 
.les feuls maîtres qui arment ôc irxftrui- 
ùnt un Citoyça fur les devoirs de la vie 
fodale* On reconnut que l^ trempe la 
meilleure de ces diveriês armures étoit 
celle des Stoïcieas (56), & les écoles 
de Jurifprudence aflfeAoient de s.eu 
lèrvir ôii de ?*en parer. Les leçoAT,s du 
Porticp^ appreijloient ^ux Jurifconfukcs 
Romaines à reijipjir les devoirs de la vie , 
à r^foiin^r $c à moyrir ; mais elles leur 
ipfpiroi^t ^ quelques égards les pré- 
}wg4^ de fèéte, l'amour du paradoxe, 
i'hab^ÉW^le de l'opiniâtreté dai;is la dif- 
j^u^) ^, un goût minutieux pour Iqs 
mots & les diftinâ:ions verbales. Dans 
][a dél^erixiination des droits de proprié- 
tés , on admit U fwpçriorité de Jbrm^ 
fur la matière ; on ofa foutenir l'égalité 



f" 



(y 6) Panaç^us » l'ami du jeune Scipion, fut le premier 
qq^ ei^feign^ dans Rome la Philofophie Stoïcienne» 
Vqy^z fa Vie, ^^nsjes Mémoires de TAcadémia des 
Infcriptions , u lo, p. 7J — S^. 

Dij 
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< X Hiftoire de la décadence^ 

de tous les crimes , d'après cette opinion 
de Trébatius (57) , que celui qui touche 
l'oreille , touche le corps entier ; ôc 
que celui qui vole une partie d'un amas 
de blé ou d'un tonneau de vin , eft 
auflî coupable que s'il avoit volé le 
tout (58)., -^ 
AHt«ric& Chez les Romains , le métier des 
armes , l'éloquence & l'étude des Loix 
civiles élevoient un Citoyen aux hon- 
neurs; & ces trois profeffions avoiént 
un éclat particulier, fi elles fe trou- 
voient réunies ^ans la même perfonne. 
Lorfqu'un Préteur favant rédigeoit fon 
Edit, il préféroit & confacroit fon opi- 



(57) Il eft dtè fur cet article par Ulpien , Lege 40, 
ad Sabinum in Pandeô. 1. 47. »• *> ^«S- »'• Trébatius, 
après s'être trouvé au premier rang des Hommes de 
Loi, qui famUiam duxit, devint un Epicurien. Cicero 
ad Familiares, Vn ; 5. Il manqua peut-être de conftaoce 
ou de bonne foi dans cptte nouvelle feue. 

(58) Voyez Gravina , p. 45 — î^ • ^^ '" ftiVoles 
objeaions de Mafcou. Heineocius, Hift. J. R. n*. laÇ, 
cite*& approuve une Differtation de Everard Otlo , 
de StoicÂ JurifconfiUtonm Philoftphii. 
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de PEmp.Rom. Chap, XLIV. 5 3 
mon particulière : on avoir dès égards 
pour celle d'un Cenfeur ^ d'un Conful , 
& les vertus ou les trion^phes d'un 
Jurifconfulte donnoienc du poids à une 
interprétation qui autrement feroit de- 
meurée douteufé. ,Le voile du myftère 
couvrit long-temps l'artifice des Patri- 
ciens ; & dans des temps plus éclairés, 
la liberté des difcuffions établit les prin-^ 
cipes généraux de la Jurifprudence. Les 
difpdtes du Forum éclaircirçnt les cas 
fubtils & embrouillés; on donna des 
règles , des axiomes & àts défini- 
tions (59), qui pafsèrent pour des inspi- 
rations naturelles, ôc^l'aveu des Profef- 
feurs de la Loi s'introduifît dans la pra- 
tique des Tribunaux. Mais ces inter- 
prètes ne pouvoient ni faire , ni exécuter 
les Loix de la République , & les Juges 



C59) On citoit fur-tout la règle de Caton , la ftipu- 
lation d*AquiIius , les formes Maniliennes > deux cent 
onze maxinies & deux cent .qHarante-fept,défiiùd<'<^^ 
Pandeôcs, 1. 50, dt. x6> 17. 

D iij 
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54 Wijloiredèlaâécaiehcé 

étoicht les 'maîtres de dédaigner l'auto^ 
thé àts Scevolas eux-mêmes , <|iie Télo^ 
quence & les fophifmes d'un liabile 
•Avocat renverfok fouvent {66). Augufte 
& Tibère furent les premiers à adoptet 
la fcience des Hommes de Loi , comme 
iin inftrument utile à leur pouvoir, & 
les ferviles travaux de ceux-ci àdap^ 
toient l'ancien fyftême à lefprit & aux 
vues du defpbtifrae. Sous le prétexte 
Spécieux de maintenir la dignité de 
l'Art, le privilège de foufcrire des opi-- 
iiions légales & valides fut réfervé . à 
<les Sages du rang de Sénateur ou de 
l'Ordre Equeftre , approuvés - par fe 
-jugement du Prince, & de monopole 
prévalut jufqu'à l'époque où Adrieti 
rendit cette profeflîon libre • à tous les 
Citoyens qui fe cfoyoient àts lumières 
& du talent. Le Préteur, malgré fon 
autorité, étoit alors gouverné par fes 



• (6^) Ltfct Cicéfoo» K n , de Qratorc , Toyica ^ pm 
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it t^Emp. Rom. CtiAî. XLI V. 5^ 
Maîtres ; on enjoignoit aux Jugés cte 
fiiivre le comftieûtaire , ainfî que l'ef- 
prit de la Loi , & Tufage àts Codicilles 
fut une innovation mémorable qu*Au*- 
gufte ratifia d'aprèà l'avis des Jtwifcon- 
fuîtes (^i)f 

Le Prince le plus abfolu ne pouvoit ««tou 
exiger autre chofe , fînon que les Juges 
fufFent d'accord avec les Gens de Loi y 
fî \t^ Gens de Loi étoient d'accord entre 
epx. Mais les infticutions pofirives font 
fouvent le réfultat de la coututne & du 
préjugé; les Loix & les Langues font 
tfqttiveques & arbitraires 9 la jakxuûe- des 
rivaux , la vanité des maître^i , V^^^eugle 
attachenient de leurs difciples atognien*- 
tent l'amour de la difpute , îorfqu'2 



(61) Voyez Pomponiusy de Origine Xurîs. Pandci 
1. 1 , tit. 2 , leg. 2 , n^. 47* Heîneccius , ad tnffltut. 
i. I , tit. 2 , n<». S; 1.^ 2 , tit. 25 , in Elément & Antî- 
guitat. & Gravina, p. 41 — 4^. Quoique ce monopole 
ait été bien fâcbeux y l^es Ecrivains du temps ne $*èft 
i)laignent pas , & il eft vraifcmblabie qui! fur voilà 
fur un Déci-et du Sénat. 

D iv 



Digitized by 



Google 



5^ Hiftoire dts la décadence ,\ 

s'agît d'un point fur leqyel la raifon ne 
peut prononcer; & Jes Se(î^es autrefois 
fapieufes des Proculiens & des Sabînïens 
divisèrent la Jurifprudence Romaine {61), 
Deux Jurifconfulces très-habiles , Ateius 
Capito & Antiftius Labèon (63), firent 
honneur au paifible règne d'Augufte: 
la faveur du Souverain diftingua le pre- 
mier ; le fécond fut encore plus illuftre 
par le mépris de cette faveur , & fa 
réfiftançe opiniâtre, mais inadiive au 
Tyran de Rome. La différence de leur 
caractère & de leurs principes influa fur 



<62) Faî lu la Diatribe de Gotfridus Mafcovius ( le 
favant Mafcou ), de Se&is Jurifconfultomm , Lipfiat > 
1718, Z7Z-12. p. 276; Traité favant fur un fond ftérile 
& trés-borné. 

(63) Voyez le caraôère d' Antiftius Labeon dans 
Tacite , Aniiales m, 75 , & dans une Epître d' Antiftius 
Capito, Aulu-Gclle, xiii, 12, qui accufe fôn rival 
de tibertas nîmîa & v Eco as. Au refte, je «e puis 
penfer qu'Horace eût ofé couvrir de ridicule un Séna- 
teur vertpeux & refpedlable, & j'adopterois la cor- 
reôion de Bentfey, qui lit , Labieno înfanior. Serin, i , 
W, 82. Voyez MafcoH, dé Seffis, c. i,p,i— 24. 
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de l'Emp.Rom.CHAi>.XUy. 57 
leurs études. Labeon étoit attaché aux 
formes de la République qui n cxiftoit 
' plus : fon rival , plus avide & plus adroit, 
fe conformoit à la Monarchie naiflante. 
M^is un Courtifan eft fournis & fans 
élévation , & Capito ofa rarement s'écar- 
ter de Topinion ou du moins des paro- 
les de (es prédécèfleurs , tandis que le 
hardi Républicain fe livroit à fes idées 
indépendantes , fans crainte d'être accufé 
de paradoxes ou d'innovations. Toute- 
fois la liberté de ^abeon fut aflervie par 
k rigueur de fes principes ; & il déci- 
doit ^ félon la lettre de la Loi , les quef- 
rions que fon compétiteur indulgent 
réfolvoit , d'après des modifications qu'il 
difoit équitables , & qui étoient plus 
analogues à la raifon commune & aux 
fentimens ordinaires des hommes. Lorf- 
qu'un échange avoir été fubftitué au 
payement d'une fomme d'argent mon- 
noyé, Capito y voyoit toujours une 

vente légale (64) ; & il prononçoit fur 

. ' " ' ■ - 

(64; Juftinien > Inftitut. 1; j , tit. 2} , & Tfeeophil: 
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5 8 ÎJiJhîre de la décadence 

lage de puberté , d*après la Nature ^ 
fans borner fa définition à Tépoque pré- 
cife de douze ou quatorze ans (^5)v 
Cette oppofition de fentimens fe répan- 
dit dans les Ecrits & les leçons des deux 
Fondateurs : la querelle des écoles de 
Capito & de Labeon ftibfiftà depuis 
le règne d'Augufte jufqu à /celui d'A- 
drien {66) , & les 4eux StGtts tirèrent 



Verf. Gr«c. p, 677 , 680 , o«t rappelé cette grande 
^eAion , & les' vers d* Homère qu'on allégua de part 
& d*antre cooitue des autorités. Elle ftit décidée pat 
Paul^ leg. 33 > ad £diâ. in Pàndeâ. 1. 18 , m. i , kg. u 
Voici fa folution : dans un fimple échange > on ne peut 
Aftinguer l'acheteur fit le vendeur. 

(65) Les Proculiens abandonnèrent aufli cette con» 
trovcrfe j ils^ fentirent qu'elle emratnott des recherches 
indécentes, & ils furent féduits par raphorifme d'Hip- 
|)Ocrate , qui étoit attaché au nombre feptennaire de 
deux fcmaines d'années , ou de fept cent$ fem^ines de 
}ours , Infb't. 1. 1^ fit. x2. Plutarquc & les Stoïciens , de 
Placit. Philofophor. 1. 5 , c. 24 , donnent une raifon plus 
naturelle. A quatorze ans > vt^t v» i rTFf^/ttttitmç KfniTt^ 
^fds. Voyez les Vefi'igia Ae% Seâres dans Mafcou^^c. 9» 
p. I4Î — 278. 

(jS6) Mafcou rapporte THiftoiié & la fia de ces Seor 
tes ,0. u — VII » p. H— ^^^ 
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deVEmp. kotn. CrtAP. XtlV. y^ 
leur nom de SabinuS & de Proculeius, 
ïeurs Maîtres Ifes J)las célèbres. On leut 
'donna de {)lus celui de Cqffius & de Pe- 
gafièns ; inais par un renverfetnent bt- 
iarre, Pégafe (^^7), timide efclave (fe 
JDomitien , défendoic la càufe popu- 
laire , & ïe favori des Céfars étoit repré- 
fente par Caffius (6S) , lequel fe glori- 
fioic de dèfcendre du grand Hommfe 
^ui s'arma contre un Tyran en favfcar 
de fa patrie. L*Edit perpétuel termina 
en grande partie les difputes des Sedeis. 
Lorfque TEmpereut Adrien voulut faire 
ïédiger cet important Ouvrage, il préféra 
les Chefs des Sabiniens ; les partifans de 



(67) An premier fnot, il vola au cofïfeil qn\)n fint 
fur le Turbot. Toutefois Juvenal , Satyr. iv, 75 — 81 , 
appelle ce Préfet ou BaitU de Rome , San&iffimus; 
Ltgum interprts. L'ancien Sdioliafte dit qu'on Tappe- 
loit , non pas un homme , mais un Livre , d'après fa 
fcience. Il prit le nom ^e Pigafe , parce qoe fon çère 
«voit commandé une galère de oe nom* 

(68) Tacite , Annales *vH, 7. Snctone m Neront , 
c. 57* 
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6e Hîjhire de la décadence 
la Monarchie remportèrent ; mais 1% 
modération de Salvius Julien réconcilia 
peu à peu les vainqueurs & les vaincus. 
Les Jurifconfultes du fiècle des Anto- 
nins imitèrent les Philofophes de leur 
temps ; ils dédaignèrent l'autorité d'un 
Maître , & prirent dans chaque fyf- 
tême. les opinions qui leur parurent les 
plus vraifemblables (69)^ Mais leurs Ecrits 
auroient été moins volumineux , s'il y 
eut eu plus d'accord dans leur choix. Le 
nombre & le poids, des témoignages dit- 
cordans embarrafloient la confcience des 
Juges ; & un nom refpe^kable venoit à 
l'appui de tous les décrets que leqr fug- 
géroient fa paffion & fà cupidité. Un 
Edit de Théodofe le Jeune les difpenfa 
du foin de comparer & de pefer les 
argumens des Jurifconfultes. Cinq Hom- 



(69) Mafcou, de Se£lis , c. 8, p. 110 — 144; de 
Herifcundis ; terme de Loi qa'on appliquoit à ces 
Jurifconfultes écleâiques. Hcrcifcere eft fynonyme de 
dividcre. 
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de VEmp. Rom. Chap. XLIV. 6i 
mes de Loi , Càius , papînien , Paul , 
Ulpien & Modeftinus furent proclamés 
les Oracles de îa Jurifprudence ; Topi- 
nîon de trois d'entte eux étoit décifîve; 
ihais dans le cas où chacun auroit un 
avis particulier, on accorda une voix 
prépondérante à la fagefle fupérieurc de 
Papinieh (70). 

Lorfque Juflînien monta fur le trôney Réforme 
la réforme des Loix Romaines étoit de- maincs p^ 
venue un travail mdilpenlable , mais a,d. fiy, 
difficile. Dans Tefpâce de dix fîècles, le 
nombre infini des Loix & des opinions 
des Jurifconfultes avoit rempli des milliers 



(70) Voyez le Code Théodofien , 1. i , tît. 4 , avec 
le Commentaire de Godefroy, t. i , p. 50 — 3^. Ce 
Décret pouvoit occaftonner des dUcuffions Téfuitiques » 
pareilles à celles qu'on trouve dans les lettres Provins 
ciales : on pouvoit demander fi un Juge étoit obligé 
de (uivre l'opinion de Papînien ou de la majorité ^ 
, contte fon jugement & contre (*a confcience y &c. Au 
. tefte , un Légiilateur pouvoit donner à cette opinion > 
fauâb en elle-même « la valeur, non pas de It vérité^ 
mais de )a JLoL 
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4e vcJutn^s quç rhomm» le plus riclwt 
B6 pouvoit ach^r^ Se que la tçtc la 
plus Tâfte ne pouvQj,t contetiin On nç 
prouvait pas ^Çém^^it tpf^ ces Livras ;^ 
fie les Juges > pauvres ^u milieu dç tai:iji; 
de rickefieis, ëçoîenc i^éduits 4 pronon-s 
cer d'après leijrs foiblps lumières. Les 
fujets des provinces Grecques ignoroienf 
la Laogue de ces Loix qui difpofoiçnt 
de leurs propriétés & de leur Vie ; Sç 
dans les Académies de Beryte & de 
Çonftaatinople, on éçudioit d'une ma- 
pièce imparfaite le dialç(î^e barbare des 
Latins. Juftinien , né au milieu de5»camps 
de rillyrie, étoit familiarifé avec ce 
langage àhs fon enfonce i il avoit pris 
jdans fa jeyneflè des leçons de Jutifpru- 
dence , .^ il chargea de la réforme les 
plus favans Jurifconfukes de l'Orient (71). 



' (71) Pour fbivre les travaux de Juftinien fur les 
Loix , j*ai étudié la Préface des Inftitutes j la première, 
'la féconde 8t la troifième Préface des Pandeâes ; la 
première 8t la féconde Préface du Code; & le C#de 
lui-même , 1. i , tit. 17 , </e Veteri Jure enuckando* Apris 
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dt l'Ma^.Rôm. Chat. XUY. ^ j 

la théorie des Profefîaurs fut aidée par 
la pratique des Magiftrats ou de ceuy 
qui Ce livroient à la plaidoirie ; fie 
l'efprit db Tribouien anima toute l'entre- 

Fifo (72). Cet homme extraordinaire^ Trii>on!cii: 
' A. D. 517* 

Tobjet d'un fi grand nombre d'éloges & h^- 
4e critiques, étoit né à Side dans U 
Pgmphilie ; & fon génie , femblable ^ 
celui de- Bacon ^ regarda comme fon 
domaine toutes les affaires Se toutes les 
lumières dç fon fîècle. 11 écrivit en profe 
Si. en vers , fur uhe multitude de fujet3 
curieux & abftraits (73) : il compofa 



1 1 ' I i wé 



ces témoignages originaux , f ai conftrité , parmi les 
Modernes, He&nccciu^, Hift. J. R. n". 381 — 404^ 
Terraffon, Hift. de la Jurifprudence Romaine, p. 295- 
356. Gravina, Opp. p. 93 — loo, & Ludewig, Vie 
de Juftmten , p. 19 — 113, 518 — 311; |^our le Code 
& les Novelles , p. 209 — a6i ; pbwr le Digefte ou les 
Pandedes , p. 161 — 3 17. 

(7a) Voyez, fur le caraôère de Triboaien, 1er 
téflioïgnages de Pf ocope , Petfic. l. i ,c. 23 , 24. Aoeé- 
detes, c. 13 , 20; & Suidas, t. 3 , p. 501 , édit. de 
JCuAer. Ludewîg « m Vit. Jufliniani, p. 17;. —«209. 

(73} Pappli^ue au même homme les deux pafla^e^ 
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tf 4 Hifloire de la de'cadence 

deux Panégyriques de Juftinien , & la 
Vie du Philofophe Théodore ; il publia 
un Livre fur la nature du bonheur 6c 
les devoirs du Gouvernement ; le Cata- 
logue d'Homère , & les vingt-quatre for- 
tes de Mètre ; le Canon aftronomique 
de Ptolomée. ; les Changemens des 
mois ; les Demeures des Planètes , & 
le Syftême harmonique du Monde. Il 
ajoura lufage de la Langue Latine à la 
Littérature de la Grèce, Les Jurifcon- 
fuites Romains étoient'dans fa biblio* 
thèque & dans fa tête , & il cultivoic 
affidument les Arts q«i menoient à k 
fortune &aux emplois. Après avoir plaidé 
deyant les Préfets du Prétoire , il par- 
vint aux dignités de Quefteur , de Con- 
ful & de Maître des Offices : le Confeil 



-de Suidas ; car toutes les circonftances font d'ua 
accord parfait. Les Jurifconfultes toutefois n'ont pas 
fait cette. remarque^ & Fabricius eu difpofé à attribuer 
ces Ouvrages à deux Ecrivains. Bibliot. Graec. ^ i^ 
p. 341; II, p. Ç18; m, p. 4185 XII, p. 346, 3Ï3 t 
474. 

de 
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et luftiniefi écoiita Ton éloquence k, Cû 
fageûe ; & ta dôiic^ur dt rAfïkbilité d* 
fes minières aç.jmisèrent l*envîe. Les 
reproches d'impiété 6c d'avarice fouil- 
lèrent fes vertus & fa réputation. A* 
milieu d un^ Cour fuperftitieuffc & into- 
lérante, on accufa k principal Miniftrè 
d'une av«tfion fecrète pour la Foi Chré- 
tienne ; ^' t>n fuppolk t|u il avoit lei 
opinions d'Athéifme & de Paganifme ^ 
ou on imputa d'une manière inconfé- 
tqoence aux derniers Philofophes de la 
Grèce» Son avarice fot prouvée plus clai- 
i«n»ent , de eut de$ fuîtes plus funeftes t 
s'il fe laiâa corrompre par dts préfens y 
dans l'adminiAration de la Juilice ^ oa 
fe fouviendra encore de Bacon i Ci Tri- 
bonlën dégrada la pureté de fon étati 
& s'il publia, modifia ou réyoqua dei 
Loix par des vues d'intérêt particulier , 
' fon mérite ne put expier fa baflefle. 
Lors de la fédition de Conftantinopie ^ 
oa accorda fon éloignemenc aux cla** 
moMrs , 6c pe«t*^tr€ à 1* jufte indignatioA 
Tome XL E 
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66 Hifioiré de la decadenct 

du Peuple ; mais on le rappela bientôt, 
après ; & depuis cette époque jufquà 
fa mort, ceft-à-dire, durant plus de 
vingt ans , il jouit de la faveur & de la 
confiance de l'Empereur. Juftinien lui- 
même , que fa vanité rendoit incapable 
de voir que la foumiffion étoit l'adu- 
lation la pîûs groflîère , a donné des. 
éloges à fà foumiffion paffive & ref- 
pedueufe. Tribonien adoroit les vertus, 
de fon gracieux Maître ; & prenant le 
mafque de la dévotion , il faifoît fem- 
blant de craindre que Juftinien , co^me 
Elie & Romulus , ne fût enlevé au milieu 
des airs , & porté vivant au Ciel (74). 



(74) Cette Hiftoirc eft racontée par Hefychius , de 
Viris Uluftribusi par Prbcope, Anecdot. c. 13 s & pa^ 
Suidas , t. 3 , p. 501. Une telle flatterie eft incoa^ 
cevable. 

— Kihil efi quod credire de fi 
Non potefl, cum laudatur Dus aqua poteftas. 

Fontetielle , t* i, p. 32—39, a tourné en ridicule 
riropudence du modefte Virgile. Le même Fontenclle 
cependant place fon Roi au dcflbs du divin Augufte} 
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Si Jiiles ÇéC&t eût achevé la réforme ".<^H« **• 
des Lôix Romaines ) Ion géhie (iréateur^; ji^^l^^\ 
^éclairé piar la réflexion & l'étude ^ au- ^^;^{^^' 
rôic donné au genre humain un fyftême 
de JurifprudenGè t?ès-pun Quels que fuf- 
fent les éloges de la flatterie , l'Empçreut 
de rOrienc craign^ic dç préfenter foa. 
opinion parijGulière^ pour le modèle de? 
réquitéx Dans rexercice de k puiflahcé. 
légiflativte ^ il enipruntoiç Mes fecour* 
que lui offroient le^ tetnps & l'opinioa' 
publique ; ôcfès compilations laborieuïès 
ont pour appui ^ ks lumjères & Les Lé^ 
giflateurs des temps antérieurs* Au lietf 
d'une ftatue jetée duns un ièul moule y; 
par la mai.ti d'un grand maître, les ou^ 
vrages de Juftinien repréientenc une mar^ 
queterie > compofée de fragmens qui 
font antiques & d'un grand prix > mais 
qui y trop fouvent » n'ont point de rap^» 



ti le fage Boîleàu n^à pai fougf de dire : i» Le DeÀia 
k(cs yeux n'oferoit baianter «. Toutefois Augufte St 
Louis Xiy n'étoieat pas 4es fotSi 

E ij / I 
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tf s . Hiftoire tU la décadinct 
porc etitr'eux^ La première année <le Con 
règne ) il ordonii^ àTribonîen &: à neuf 
autres Citoyens verfès dans les Loix, de 
lavoir les Ordonnances de (es prëdëcef-^ 
ièurs^ que contenoienc le Code Grégo- 
rien , 8£ ceux dé Hermogéne & de Théo- 
ào(k ; d'en Àter les erreurs te les con« 
traditions; de retrancher «téuc et qui 
étoit tombé en désuétude ou fuperBu , 
4c de choifîr les Loix fages 6c falutaires , 
les plus convenables à Tes Tribunaux 8c 
à (es Sujets. Ce travail fut achevé ea 
quatorze mois , & il paroit que les nott-> 
veaux Décemvirs voulurent imiter leurs 
prédéceflèurs ^ en faifant doisze Livres 
eu Tables de ce Recueil. Le nouveau 
Code fut honoré du nom de Juftinien » 
le iigné par lui : les Notaires & \ét 
Scribes en multiplièrent les copies ; oh 
les tranfmit aux Magiftrats àùi Provinces 
^de l'Europe , de TAfie ^ & enCuite de 
celles d'Afrique ; &c ces Loix de l'Empire 
furent publiées à la porte de TEglife^ 
les jours de Faces folennelles. Il reftoi^ 
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«n travail plus difficile : il falloir extraira utvtnàt^ 
Icfprit de la Jurifprudence , desdécifions ^Sir*'^'^ 
& des conje<S;kuros , des queftions & des D*ccmb??f. 
difputes des Qtns de Loix. Dix-fept DéêcmbVîk 
perfonnes cdairées fur cette matière , & 
prëfidées par Tribonien , furent revêtues 
d une Juriididton abfolue fur les ouvra- 
ges de leurs prëdécefleurs. UEmpereur 
leur avoir donné dix ans pour ce travail, 
& le Digeste ou les Pandectes (75 ), 
ayant été compoféç en trois ans , c*eft d'a- 
près le mérite de Texéçution qu'on doit 
accorder des éloges ou faire des c^- 
tiques fur la rapidité de cette exécutiot». 
Les Rédacteurs choifîrent dans la Biblii^ 
thèqùe de Tribonien , 40 des plus habi- 



(75) wên^wrmf (Receveurs généraux) ttoM le titre 
commun des Mélanges Grecs, Wia«, Pr»f. a^ Hift 
Nat. Les Digffla de Sceroh» de MarccHîmis & de 
Celfus étoient^déjà familiers aux Gens de L^ai; mais 
Juftinien fc troaupoit, en regardant ces deux moaa 
cenime fynonymes. Cdui de FandtSês cft-il Gr«c ou 
hzm , wafculitt ou féminin \ Le liiborîeux Brenckmaft 
Wt^Çt pas déci^r ces iaçortames cpefikms. fiift. Paor 
dcfiL Florcmio^ p. jpo — 304^ 

£• •• 
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70 Nijloite de la décadence 

les Jurifcojifultes des premiers temps (7^); 
deux mille Traités furent réduits à cin^ 
quante Livres ,& on a eu foin d'inftruire 
la poftérité que trois millions de lignes 
ou de fentences (77) n*en formèrent plus 
que cent cinquante mille dans ces extraits. 
Ce grand Ouvrage ne parut qu'un mois 
nprès les Institutes , & il ëtoiten effoc 
.raifonnable de donner les Elémens avant 



{76) Angélus Politî^nus , 1. ç , Epift, wlt. compte 
rcntc-fept Jurifconfuhes , pi 19a — 100 , cités dans 
les Pandeôes. VIndeii; Grec , qui eft à ki fuite dQS 
fandeâes, çn coiinpte trente -nçufj ^ Tinfatigable 
Fabricius en a trouvé quarante. Bibliotb. Graec. t. 3.,^ 
p. 488 — • 50a. On dit qu*Antoninus Auguftus ^ de No- 
Hmnibus prop^iis, P^deô, apu4 Ludjvig, p. 283 , tf^ 
a ajo^té cinquante-quatre ; mais il faut qu'il ait con- 
fondu les Jnrifconfultes cités yaguemient avec çtûJ^ 
. ^qnt on a donné des çxtraits.^ 

(77) Les J.vixfii des. anciens naanuferits étoient det 
fentences ou périodes d*un fisns complet, qiû fur la 
largeur des rouleaux ou des volumes de parchemins ,^ 
^ formoient autant de lignes d'une longueur inégale. Le 
nombre des Xn^ùt, de chaque Livre fâiibi^ connoître 
les fautes des Copiftes. . Ludewig, p. an — 415 , fiç 
Suidas qu'il ^ ÇO^ié^ Tt^faV- J&<?<?le^, t, i , Ç. Vi\\% 
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dt VEmf. Rom. Chap. XLIV. 71 
Je Digefte des Loix Romaines. Lorfque 
Juflinien eue appiwuvé les travaux y il ^ 
reAifia , en vertu de fon pouvoir légifla- 
tif , les idxfes de ces Citoyens particuliers : 
leurs Commentaires fut les douze Tables, 
fur l'Edit perpétuel , fur les Loix du Peu- 
ple, & fur lès Décrets du Sénat, rem- 
placèrent l'autorité du Texte; 8c ce Texte 
fut abandonné comme un monument 
déformais inutile. Le Code^ les Pandecles 
Scies InJIîtutes àevintent le feul fyftême 
légal de Jurifprudence ; on les admit 
feuls dans les Tribunaux; on les en- 
feîgna feuls dans les Académies de Ro- 
me, de Beryte & de Conftantinople. 
Le Prince adrefla au Sénat & aux Pro- 
vinces fes éternels oracles*^ & (on orgueil 
prenant le mafque de la piété , attribua 
aux fècours & à Tinfpiration de Diea, 
Texécution de ce grand deffein. 

Juftînieh nVyant point recherché le J^oge & 

J ^ cenfure du 

mérite d^unecompofîtîon originale*, ^ûus^^^«^<^* 
ne pouvons exiger de lui que de la mé- 
'thode ) unt bon choix &c de la fidélité^ 

E iv 
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modefkesy m^is indifpen Cables qualîcis 
d'un Compitatçur. ^çs trois Ouvrages 
offrent trois méthodesj différentes ; il 
eft poiEble quelles foierit toutes maur 
vaifes 3^ & l\ eft fur qull iie peut y eo 
avoir deux 4e bonnes* Dans le choix des 
anciennes Loix, il femble avoir vu fts 
prédçceffeurs fans )alau(Ie ^ ^ avec les 
mêmes égards ;, 6c il ne remonte pas au 
delà d*Àdriw.La Jurifprudence desPan-e 
dedçs eft circonfcrite dans une période 
de cent ans , depuis VEiàït perpétuel ^ 
jufqu^à la mort d'Alexandre Sévère, Ou 
y cite rarement les paroles des L.égiftes 
qui vécurent fous les premiers Céfars ; on 
n'y trouve que trois noms du temps de 
la République. Le favori de Juftiniea 
( on le lui a reproché avec violence ) 
qraignit dç rencontrer la lumière de 1* 
liberté & la gravité des fjges Romains. 
TribonÎQn condamna à loubii la fagefl© 
naturelle de Caton, de Scevola & d© 
Sulpicius ; tandis quil invoquoit des ef-^ 
prits plus an^ogueç m dm ^ t?5 SyriQa$;i 
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it PEmp. Rom. Chap. XUV. 75 

les Grecs et les Africains qui fe ren« 
doient en foule à la Cour Implfriale, 
'pour étudier le Latin comme une langue 
ëtirangère, & la Jurifprudence comme 
yne profeffion lucrative. Au refte, le 
Prince (78) avoir recommandé à fes 
Minières de travailler , non pour la cu^ 
riofîté des amateurs de TAntiquité y mais 
pour l'avantage de Tes Sujets ^ ils de-» 
voient choifir celles des Loix Romaines 
qui étoient utiles & praticables ; 8c les 
écrits des Citoyens de Tancienne Ré- 
publique, malgré leur mérite & leur 
intérêt, ne convenoient plus à un nou^ 
veau fyfl^me de mœurs , de Religion Se 
de Gouvernement* Si les maîtres & les 
amis de Cicéron vivoient encore, la 
bonne foi nous oblîgeroit peut-être dV 



(78) Un Difcours ingénieux & favant de Schultm- 
jîus, Jurifprudentla ante Juftimanca, p. SSj — 907» 
îiifti^ le chpix de Tribonien , contre les accufations 
paffiomiéeç de François Hot^o»!un & dq fc% S«€- 
faircs, / 
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74 Hijloire de ta décadence 

vouer, qu'excepté la pureté du langa- 
ge {%f) ) , l'école de Papinien & d'Ulpien 
a plus de mérite. La fcîence des Loix né 
fe perfecHonne que par le laps du temps 
& l'expérience, & il eft naturel que les 
Auteurs les plus récens aient l'avantage 
de la méthode ôc des matériaux. I^es Ju- 
rifconfultes du règne des Antoninsavoient 
étudié les Ouvrages de leurs prédéceflTcursi 
Jeur efprit philofophique étoit au defTus 
de la jaloufie & des préjugés des (cÔi^ 
-rivales , avoit adouci la rigueur des An- 
ciens , Se fîmplifié la forme des procé- 
dures. Le choix des Auteurs qui dévoient 
compofef les P^ndedeç, dépendoit de 



(79) Si on été la croûie de Tribonien , & fi on lu! 
paffe les inoi?s techniques , ou trouvera ^ne le Lattn 
des Pandeâes n!eft pas indigne du fiécle d'argent. Il 1, 
été attaqué avec véhémence par Lawrentins Valla , fàf- 
tîdieux Grammairien du quinzième fièçle , & par Flo- 
ridus Sabînus, fon Apologifte, Akiat & un Auteur 
anonyme , qui eft vraifemblablement Jacques Capellur, 
Font défendu. Duker a recueilli ces difFérens Traité* 
, fbus le titre à'Opufcuta de tat'uihate vcunm Jurifio%* 
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it VEmp. Rom. Chap. XLIV. 75 
Tribonien ; mais Ton Souverain, avec tout 
fon pouvoir, ne pouvoir TafFranchir des 
devoirs que lui innpofoicnt la vérité & 
la fidélité. En qualité de Légiflateur de 
TEmpire, Juftinien pouvoir révoquer 
les Loix des Antonins, ou condamner 
comme féditieux , les principes de liberté 
des premiers Légiftes de Rome ( 80 ). 
Mais lautôrité d'un defpote ne peut rien 
fur les faits pafTés ; & TEmpereur fut 
coupable de fupercherie & d*un crime 
de faux , lorfqu'il corrompit l'intégrité 
de leur Texte, lorfqu'il attribua à des 
homtnes refpedablcs les paroles & les 
idées de fon règne fervile (81), & lorf- 



(80) Nomina quidtm Viterihus firvavimusy Legum 
éttttem veritatem noftram fecimus. Itaque fi quid trat ht 
illis SEvBTiqsuiii multa autant t^lin trant ibï repofita^ 
hoc decifim efi & definitum ^ & in perfpÎ€,uum finem ^ ^- 
4uBi^ eft qumque f^x. Cod. Juflinîen. 1- ; » Ût. »7>leç. 
j, n^. ^o. Àve\i plçin de naïveté ! 

(8l)^Le nombre de ces embUmata^ terme bien poli 
pour ces cnipes de^faux , a été bien réduit par Bynckerf- 
llpejL, dans les c^uatrç dcrçiçrs Uvr^s de fes Qhfçt-^ 
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7^ Hijhire Je la décadence 

qu'il fapprima Jes manufcrits authenti- 
ques qui contcnoienc leur opinion. Oit 
a voulu excufer les cbangemens ôc le« 
interpellations de Tribonien & de fe$ 
CoUègues, fous le prétexte de Tunifor- 
Wîité ; mais ces foins ont été infuiîîfans» 
& les Antinomies, & les contradi£lion5 
du Code& des Pandedes exercent tou- 
jours la patience & la fubtilité des Ju- 
rifconfultes modernes (8i). 

^«dSS,eJt ^®* ennemis de Juftinien ont répandu 
dfp.«de„c.. un br^jjç ^jyj ^.^^ ^^p^jy^ ^^^^^^ ^^^^j^ 

gnage : on dit que l'Auteur desPandec- 
«es hrula les Loix de l'ancieone Rome , 
d'après la vaine perfualîon qu'elles fe 



v«ttons , ^t cxpcfe mal les droits de Juâiaieii & fes 
«leyoks d« Tribonien. 

(Ï2) Les AntinomUs, ou Loix oppofées du Code 8e 
des Pandeâes , font quelquefois la caufe & fonveil» 
Fexcufe de Ja glorieufe incertitude des Loix civiles^ 
qui donne lieu fréquemment à ce que Montagne 
«ppelle Us ^fiions pour (ami. Voyez un b«3U pairage- 
de François Balduin, fur JuAinien » 1. a» i». M[S i fiHf- 
fai Ia»4ewjg,r p* joî » jo6» 
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it PEmp. Rom. Chap. XLI V. 77 
er^ovoient fauffes ou fuperflues. Ce Prince 
n'eut: pas befoin de fe charger d'un rôle 
fi odieux , & il put confier à l'ignorance fie 
fk\i temps l'exécution de ce vœu deftruc- 
tenri lorfqu'on ne connoiflToit ni les 
Imprimeurs , ni le papier, les riches 
ieuls pouvoient acheter le travail 8c la 
matière des manufcrits ; de il paroit que 
tes Livres avoieot cent fois plus de va- 
leur qu'ils n'en ont aujourd*bui (83). Les 
copies fé multiplioient lentement , & on 
les renouveloit avec précaution ;' Tappâc 
du gain excitoit des Copiftes facrilèges 
à effacer les caraâères de l'antiquité ; 6c 
Sophocles & Tacite furent contraints 
d'abandonner à dès MifTeli , à des Ho- 
toélies 6c à la Légende dorée y le par- 



(95) Lorfqtié Fuft ou FaiiSus vendit à Paris pour 
djes manufcrits fes premières Bibles imprimées^ le ptix 
d'une copie en parchemin fut réduit de quatre ou cinf 
cents écUs » à foixante^ cinquante & quarante. Le Publia 
fut d*abord charmé de ce bas prix ; mais il montra de 
l*indi^nation , lorfquUl eut découvert U icaude. Mac*- 
tatré. Annal. Typograph. t. i, p. 12, première 
édition. 
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y 2 . Hijhire de la defcadenet 

chemin qui renfermoit l«urs chef-d*œiH. 
vres ( 84). Si ce fut le fort des plus belles 
compofitions du génie , il eft: aifé de voir 
ce qu'on dut fe permettre fur les lourds 
& ftériles ouvrages d'un Art qu on na 
cultivoit plus. Les Livres de Jurifprudencc 
intéreÛToient peu de monde , & n'amu- 
{oient perfonne ; lufage du moment fai^ 
fbit leur valeur ; & ils^ tombèrent pour 
jamais, dès Tinftant où lès innovations de 
la mode , un mérite fupérieur , & lauto- 
rite publique 9 les rendirent. inutiles. A 
Tépoque de (avoir & de paix qui s'écoula 
entre Cicéron & le dernier des Anto- 
nin, on comptoit déjà un très-grand 
nombre de pertes en ce genre ; des 
Ecrivains qui avoient été les lumières 
de Técole 6c du Forum , n'étoient plus 



(84) Cet exécrable ufage prévalut depuis le 
huitième & fur-tout depuis le douzième fiède , époque 
où il étoit devenu pffefque univerfel. Mbntfaucon^ 
dans les Mémoires de T Académie , t. 6 , p. 606 , &Cf 
Bibliothèque raifonnée de la Diplomatique , u i, 
> 176- • * 
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de TEmw. Rom. Chap. XLIV. 7^ 

connus que des Curieux ; & ceux - cî 

même ne les connoiflbient que par cradi-- 

tion. Trois cent foixante années de dé- 

fordre & de décadence accélérèrent lea 

progrès de Toubli, & il y a lieu de croire 

que ces écrits qu*on reproche à Juftinien 

d'avoir négligé, ne fe trouvoient plus 

dans les bibliothèques de. l'Orient (85). 

Les copies de Papinien & d'UJpien, que 

le Réformateur avoit profcrices, ne furent 

plus jugées dignes d'attention ; les Douze- 



(85) Pomponîiis , Pandeâ. 1. i , tit, 2 , leg, 7^ dît 
fur Mucius , Brutus & Manilius , les trois Fon-> 
dateurs de la Science des Loix civiles : Extant volu" 
mina y fcriptA Manilii monumenta; fur quelques Jurif- 
confultes de la République , hac vcrfantur frum fcripuk 
internumus homnum. Il ajoute que huit dei fages Légiftes 
du fiècle d'Augofte furent réduits à un Compendiumi 
de Çafcelius» qui» Scripta non extant ^fid mais Libtr^ 
&c. <Sc des Ecrits.de Trebatius, minus fréquent an- 
fur; de ceu;c de Tubero , Lihri parum gratifunt. Il y a 
dans les Pandeâes plufieurs citations tirées de Livres 
que Trébonien ne vit jamais : & du feptiéme au trei- 
zième fiècle de Rome , Térudition apparente dea 
Modernes a toujours dépendu des connoiilknces & do 
la véracité de leurs prédéceffeurs» 
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lo M^ire di la ditaditue 

Tables & r£dic Prétorien dîfpaturetll 
peu à peu ; & lenvié & rignoraàce des 
Grecs dédaignèrent & détruifirent les mo->* 
numens de landenne Rome. Les Pan^^ 
deâes elles*Aiémes n'ont échappé au 
naufrage qu'avec beaucoup de peines & 
de dangers; & la Critique a prononcé 
que toutes les éditions & îquè les inàni|{^ 
crits de l'Occident viennent d'un feul 
original (86)» On le tranfcrivoit à Conf* 
tantinople, au commencement du fep« 
tième fiècle (87) ; les mouvemens de la 



(S6) Oft tffure que toutes les éditions 6t mus lei 
inafrafciiti ^ répètent en plufienrs endroits les erreurs 
des Copîftes , & les tranfpofitîmis de quelques feuillet 
qui (è tronrent dans les PaadeAes Flor^tines* Ce fait 
t& 'dédfif , s'il ^ vrai. Cependant tes PtndeAes font 
citées par Tves de Chartres» qui mourut en ii 17» pat 
Tbéobald » Archevêque de Crâtc^bery , fit par Vaca* 
nus, le ptemier qui ait donné en Angleterre des 
kçons de tolx civiles. Selden » ad Fletam , c. 7^ t. %i 
f. loto — io8{. Ant-^on comparé les maaufcrits det 
Paodeâes qui fe trouvent en Ani^eceme tvec ccuk des 
autres pays ? • 

' (*7) Voyez la Defcrîption de cet orignal dan^ 
Brenckman» Hift, Pamleâ. Florent, L t, c. 1» jè 

gujerre 
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dt PËmp. Rom.CnKV. XLIV. 8 \ 

guerre & du commerce le portèrent fuc- 
ççOîvemenc à Amalphî (88 ), à Pife (89)' 
& à Florence (90) ; & il eft au}ourd*huî 



p. 4-*-i^i&l. ik L'enthonfiifto PoUticn la révéroît 
comme une copie faite de la main de luflinlen lui-* 
tnèmé ^ p. 40';^, 4ô< ; inaîs pe paradoxe eft réfuté par 
Jies abréviations di) ttiantif(éHt de Florence , 1. a , c. 3 « 
p. .ri7— 130. Il eft compofé de s^ vol w*4^* à grandes 
m^^rges :^le parchemin tft mince, & les caraâéres 
Latins annoncent la main d'un Copîfte Grec. 

(S8) Brenckman a inféré à la fia de Ton Hiftoire ^ 
deux Diflertations iur la République d*Amalpbi & la 
guerre de PiCe , en * Tanoée 1 1 1 5 « &c. 

(89) La découverte des Pandeâes à Amalphi ( A. D. 
1137) a été indiquée, pour la première fois, pàf 
Ludovicus Bologninus. Brenckman ^ 1. i , c. xi , p» 
73, 745 l4, c. », p. 417— 425, .fur h foi d'uno 
Chroniqu<f de la ville de Pife , p. 409 » 410 , fans nom 
& {^n% date. Tou& les fait< do cette /Chronique, quoi* 
qu'inconnus au douzième fiécle , embellis par les fiécles 
d'ignorance, & fulpeôés par les Critiques, ne font 
pas dénués en eux-mêmes de probabilité , 1. 1 ,ç.4 — 8, 
p. 17 — 50. 11 eft inconteftable que le grand Bartole, 
j). 406 , 407 , voyez, 1. 1 , c. 9 , p. 50 — 62 , Confultâ 
le Livre des Pandeôes de Pife. 

' ($o)'Pife fut prife par les Florentins Pan 1406^8! 
«n'i4it , ils tranfportérent lès Pandefies dans leur cap»» 
talei Ct$ évét^emens font authendgnes & célèbres, , 

Tome XL F 
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8i Hijhirc de la décadence 

déporé , comme un monument pré- 
cieux (91 y, dans l'ancien Palais de la 
^.épublique (92). ' / 

inconftancc Le premier foin d'un Héformateur eft 

de Judiown «A /* 

î)n matière de d^empeùhër les réformes après lui. Afin 

Le^iflacion. * ^ * 

de maintenir le texte des Pande£bes & du 
Code, . Juftinien défeadic rigoureufement 
lufagé des chiffres 6c des abréviations; 
& fe fouvenanc que le nombre des* Com- 
mentateurs avoit accablé TEdit perpé- 
tuel , il déclara qu'on puhiroit conime, 
des faufTaires y les Jurifcon fuites qui ofe- 



(91) On les relia de nouveau avec foin; on les 
ëoferma tlans une riche caHette ; & les Moines &Jes 
Magiftrats les montroiént aux cuiieux , hu tdce S^ aved 
des torches allumées. Brenckman, 1. i, c. 1O9 11 ^ii^ 
p. 62— 93, 

(92) Henr^ Brencjcman , Hollandoîs , après avoir 
comparé le texte de Politien , de Bologninus & d' An- 
toninjis Auguftinus, & la belle édition des Pandeûes 
par Taurellus , en i } 5 1 , entreprit un voyage à Flo- 
rence. Il y pafla plufiêurs années à étudier ce feul 
•éîaritiîbît. Son Wfioria Pandeâàrum Florcntinorum ^ 
tJtrecht , 1722 , k-4^. qui annonce un© fi grande ^6ài- 
vite , Véft qu'une jotite j«rtie^ de fit» ptcmirr plan. 
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de VISmp. /?cwyi:<3kAP. XLIV. î$ 
ràîent^iiîtef J^rêfèr ôir {Pervertir lat volonté 
dû SouYfeniitt. Si chï o^fef«i?vèit cette Loi , 
il faudrotc punir ^utti grâini nombre dé 
èrimé&^iks-^lèvesd'Accurfé, de fiattole 
& de'Cujas, & ils fçFoîenc réduits à 
€otifeeftèi?'lie drbiî- du Prince qui i-a |)u- 
blié, '& à'foutcnir qu'il n'a pu enchaîner 
fés fetpêfleurs,'& la* liberté naturelle 
de rèfpT^t: Au reftè, Juftinîen ne pouvoiiî 
fixet"fôrt''ïi1coriftaFice'en .rfiatière de.Lé- 
gfflàfîop; & tandiS' qu'A feVantoiè de 
châtiger», conwiiei Diomède , IViraiii en» 
or (93 ) , il appérçiwr la néccffité de pu-; 
rifier fon or, Ôc d'eii ûter le»- matières 
d*uti moihdise ^loi, ' Si« * a-n^s ne s^étoienÉ seconcTe' 
pas écoules depuis, la ^pcïblicati bn du code? 



édition du 



Il ■lui 11 A 



(93) x^vrtêi^ùtXnUm y ittmtoftfiit wtafiotàif ^àpnU tioïke" 
rum patrem omnis wttuis ^ première! Préface- iJes Psin» 
.dcâes. Un vers de MiltcTn ou du Ttflfc non* fi!rj>ren^ 
droit dans un Aôe du Parkmetit d'Angleterre. Qact 
amnia obtinen fancimus in àtnni €tvum,tï[ dit, fécondé" 
Préface , en parlant du premier Code , in kstemm 
valhumm. Il s*agit d'ua ouvrage de Pkomme ^ & orf 
dit qu'il duHîra à jartads» ^ . ^ " *' 

Fij. 
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84 ffifipirede/a^^'cad^nce 

Code, lor^tt'il 4ëdara la première édi- 
tion imparfaite, & en fit une nouvelle 
plus fojgnée. II ^]^n à cellc;yci deux 
cents de fes propres ioix , ii, cinquante 
Décifions furies points les plu$-obfc(y:s«5c 
les plus épineux de la Jarifprudence. JJne 
innovation fur ces matières marqaa cha- 
que année , ou , félon Procope, chaque 
jour de fôn règpe,.qui dura fi long^ 
temps. Il révoqua lui-même plufieurs dd 
fesLoix; fes fuccefleurs en reje<è^t;I:^s 
beaucoup d'autres ; le temps en fiç dif- 
parottte un grand nombre ; ; mais feize 
lesMttTeites. EpiTs & cep£foixante-huitNovELLjEs(94) 
j*^''' '"*' ont été admis dans le Recueil authen-. 
tique de la Jurisprudence civile. Un Pbi- 



<94) Le terme ie, Novell* eft adjeffif dans la bonne 
latinité , & fubûantif dans «;ell? des temps barbares. 
Lud«wig% p. 24Ï. Juûinien ne les a jamais recueilli.^ 
Les neuf Collapops qui (errpat de règle aux Tribu- 
naux iDodernes , renferment quatre-Tingt-dix-huit No- 
velles} mais les recherches de Julien, de Haloander 
Çc^dc. Contins , Lndcwijg , p, 149 , 158 , Allewan. note 
In Anecdot. p. 98 , en onr aujmcntjÈ Je nombrç. . 
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dé t^£mp. Rom. Ch ap. XLIV. ^5 
lofôphe , {a()ériçur aux préjugés de fon 
état, doit 4itc,,pour expliquer les variàr 
tions perpétuelles él fur des chofes de! 
fi petite importance > que luftmien vêii^ 
doit fans rougir • fes Jugemens ' àt (es 
Loix(95). L^acCufatioh de rHittorièh fe- 
cret èft fbrnïëllé fiç vcKémeûte , il eti vra^ 
mais on peut . attribuer à là dévotion dç^ 
ce Prince, a'uffi bien qu'à Ton aYarice!|' 
le feul traie, que cite Prdcope'; Un 
riche dévot avoît légué fpn "Kéritage à 
rEMîfe d^Êm^fle ; & un habile faufTaîre,^ 
qui avoir, Contrefait la fîgnature dts ha- 
bîtani'dë' la Syrie les plus âifés , fur des 
reconnoiffances de dettes & des pro* 
inèfles de payement, augmenta la valeur 
ap|)arente de cette fucceffioa. Les Syriens 
firent valoir une prefcrîption de trente 
6u ijuarante- années ; maïs iinè Loi hé^ 
troaÀive^, qui donnoit aux-prefcriptîens 



(95) MÔntcfquicu ^ Confidérattôns for la grandeur 

Ik h décadence des Komains , c ao. U ft débarrafff ici 

de la robe & àx bonnet d'un IPréfldent à Mortier. 

*n • • • 

F nj 
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8(x ;-HifioLrc de^la^dfi^adej^ti ;^^ 

derFali('e.rétcndue a\jn ficdev* dt&rqifit 
ce- moven de ucfcnfe ^ J-t>i. f| iniMn:e.& 
fi capable d enfanter j^ s t^Io^i^es ^qu*^^ 
la révoqua Hans le metne rèffne (96}, 
aprcs quelle eu^ reTOp!)- |Qbiex.aije..:le, 
Pnnce aypit*eu en vuç lorkiful la pu- 
bMa. Si J<3n nouvait^ pour. ..ttiLcuIper 
rEmpereur;, /fcieçer jx^jrorrupriQn lur. 
fa femme 6c fur ks Favoris . le lounçoa 
a uii vice il bas 'dci^raderoit çnçorç U: 
niaiefté de les Loix; à les dçfenfeurs, 
de Jti^mien, doiyent reconnoiu^ quyifte? 
pareille légèreté^ quel quen au^tç-l^. 

*-<■;; *^ .)^'-l'^\\ " ». 4 *! * »."tl T ^np^ 3* 7 < Il II..'. 

motir • fut indigne a un Lpgmateur &i 
même d un homm^. 

Tnairutcs. X^?, N^OHarques daignQpt.jr^rçnîfiiiii 
Novçmb.i'u d[pnner 4^5 IÇjÇons à leurs Sijjl^i^,,: & «m^ 
doix^ quelq^çji^^^çiflgc?. à J,ufl;injea^vq^i-^Ç^ 
téjfluM€t ui;i gcaxi^ Tyfteiiïe^ en. ^^i?^. traité - 

♦ non »' ! ' /' 'j'j jCi- ' ji ' ' >' >!■> ; M ? "'y « ■>' »« < M ' Vn ]; 

>-<96)-Proicope^ Aii # c do t , -c ^ O n t e ^r d a un -fem* 
blable privilège à rE^lifç 4e IVome. Noycl. ix. Voyez 
fur la révocàtîc)h ^générale de ces funeftes priviléçcs , 
laNovèile iQii^yt^\^\\ . *\ . , 



les 
A 
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dt l'Emp. RomlCux?. XLIV. S7 
ëlëmentairc de peu d'étendue. Parmi les 
divers Inftitutes des Loix Romaines (5)7), 
ceux de.Caius (98) écoient les plus ea 
ufage en Orient &en Occident, & leur 
ufage prouve leur mérite, Tribonien^ 
Théophile & Dorothée, délégués de 
l'Empereur, les adoptèrent ; on mêla à 
la liberté & à la pureté des fiècles des 
Antpnîn , les idées plus groffière^ d'ua 
fiècle dégénéré. Ce volume , qui, difj^foii: 
la jeuneffe de Rome, de Conftantiçio- 
ple & de Beryte , à l'étude graduelle du 



>(97)LaSance, dans Ces Inflimte& du Chriftiânifine, 
Ouvrage élégant & fpéctôux'y^fuit la niéthode des 
7urîfconfultes. Qtùdam prudentes & arthri aquitatu 
Jnfiitutiones Cîvîlis Juris compojitas edidérunt. Inftitut. 
Divin, 1. i, c. i. Il vowloit. parler de Ulpien^deEaul 
de Florentinus & de Marcîen* 

C98) LTmperear Juftinien fe fert du iptot de fium^ 
en parlant de Caius , quoique cet Ecrivain (bit mari 
avant la un dtx deuxième fiQcle. Servius >. Boëcet 
Prifcien jStc. citent fes Inftitutes, & nous avQns l'Êpi- 
tome qu'en a fait Arrién. Voyez les Prolégomènes 8f 
les Noces de l'édition de Schukii^:, dans la Jurifprur 
iUntU anu hflhiUnca. Lugi Bat. 1717. Heînecçius y 
Hift, J. R, a?, 313. Luàewig ^ in Vit. Juft. p. 19^. 

F iv 
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88 Hijioire de la décadence 

Code & des Pandeâës , cft encore pré- 
cieux pour THiftorien , le Philofophe 
-& le Magiftrat. Les Institutes de JuP- 
tînlçn font divifés eq quatre Livres : la 
méthode en eft o^ffei bonne ; après avoir 
jraicé ,L dcsperfonneSy ils parlent, IL des 
"çhofes^^ ils paflTent des chofcs , IIL aux 
actions^ 6ç les principes des Loix crimî^ 
pellçs terminent l'^rciçlç IV, fur les 
injures piivéeSn . * 

T, Despef^ L La diftrn(^îoh des rangs & des per- 
' ù^nçhu» \ Tonnes eft la bafç la plus folide d*un 
Gouvernement mixte & limité. En Fran- 
ce, le. courage, les honneurs & même 
les préjugés de cinquante mille Nobles 
y gardent les reftes de la liberté (59), 



(99) Voyez les Annales politiques ^ç 4'Abbc de 
Saint-Pierre, t, i , p. ij. Il les publia ep 1735. Le? 
dIus anciennes familles fe vantent d'une pçffeffion 
immémorîale de leurs armes & de leurs fiefs. Depuis 
les Çroifadeç, quelq^es-qnes ( & ce font cçlfes qui 
paroiâçnt les plus di^ne^ ic rcfpeâ ) ont été anoblie? 
en confidératioi) de leurs mérites & de Içurs fervices, 
l^ tçurbe récente & vulgaire viept de cçtte (pultiti^dç 
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de l^Emfire Rom. ChAP. XLIV. 8^ 
Deux cents familles , qui forrtent la fc** 
çonde branche de la Légiflacion de la 
Grande-Bretagne^ maintiennent la ba- 
lance de la Conftitution entre le Roi Ôç 
les Communes de TAngleterre. Une gra- 
dation de Patriciens & de Plébéiens., 
d'Etrangers & de Sujets a foutenue Ta- 
riftocratie de Gênes , de Vçnife & de 
lancienne Rome. C'eft au point de 1 e- 
galité parfaite des hommes que la dé- 
mocratie & le defpotifme fe confondent ; 
puifque la majefté du Prince , ou celle 
du Peuple, feroit blefTée fi quelques têtes 
s'élevoient au delTus du niveau de leurs 
compagnons d*efclavage ou de^ leurs con- 
citoyens. Au déclin de TEmpire de Ro- 
ine , les orgueiileufes diftin£^ions de la 
République s'anéantirent peu à peu , 2c 
la raifon ou Tinftinâ: de Juftinien ache* 

■■ - ■ !■ i j 1 i n II II ■ . I ' I ■ ■ M I I I i^ 

de charges vénales fans exercice ou fans dignité , qui 
Virent pt^rpétucllement de rjches Plébéiens de la clafli^ 
des roturiers. 

( Noie du Tradu&tur. Il n*eft pas befoin d'avertir que 
Mf Qibbon a écrit cçtte phraffi avant la révolution). 
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€fo * Hzjioirc de^ la décadtnce 

vèrent dé rendre la Monarchie âbfôloe. 
M ne pouvoir détruire ce refpefb popu- 
laire qu'on accorde toujours à la richefle 
tranfrnife de père en' fils , ou à là mé-^ 
moire des célèbres aïeux. Il fe plaifoit 
à donner des titres & de Targeiit au< 
Généraux, aux Magîftrats & aux Séiiâ- 
teurs, & ceux-ci faifoient pafler quel- 
ques rayt^ns de leur gloire fur leurs^ fem- 
mes & leurs enfans. Mais aux yeux dé 
la Loi, tous les Citoyens étoient égaux, 
ifc tous les Sujets de l'Empire étoient Ci- 
toyens dé Rome. Cette qualité, qui avoit 
été jadis H^un prix incftimable; ne don- 
noit plus qu un vairl titré. Un Roriiairl 
n'avoit pltii de parrà* la Légiflatîon , 6i 
ïl ne pouvait pluà créer' les' Mihiftrtes^ art- 
ttuels dé foh pouvôtr/ terdrohîs 'dp 
croît rèvèta par la Conftirudôn \ aurdfefit 
gêné la volonté abfolue à^ùn Màîfré"; 
& on accôrdpit à des-^avetiruriers de TA fi 
ïemagne ou de TAràbie, l'autorité civile 
& milit^rc , réièrvé^ ij.adis au feul Ci^ 
toyen , fur les con<juêtes de fes aïcux^ 
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de VEntp, Roni. Chap. XU V. %i 
I^esupremiér^ . Céfars avoient maintenu- 
avec fcf upule tes extradions lihres & tey. 
extra^oni f^rvikt , qu'on déterminoit: 
dapièirV^ait (J« 4a mère; j&.lés Loix 
ctoîcnt ilktisfatt^ftielle ayoic eu* un feulr 
momeoc & Ithe^t^:^ eotirela. conception 
& raccoucbemeiit; Les .efckvjés à qui 
uhî maître généwux rendoic là liberté ,> 
exitroknt jCoutjde fuite dans la xlafle des^ 
JJbtttifâ ^ àuidcs^" AiFranchis ;. mais rien 
tte'^auwit;;jarawis le> dtfpe»flbrrides. de-» 
^oirs de rj^béifl&n:ée 5c di^Ja, gratitude; 
l»»r^O?onrôc Ta' famille béïitéicnt deW 
troifièmé ^^«ift de tout^<:e..quib acqué- 
roièiu: pa^ Jeiirijadôftrié , Ibrfqu'ils qutf- 
toient la vie faas» enfkns ,, oûi^ns avoir 
Êidtdie teftacoem* Juftinie» jrefpeda lés 
droits des Patrons, mais il fît difparoîrre 
la flétriflure des deux efpèces inférieures 
4i'^ffi:anchi« ; qwkonque cefteiç. <i être eC- 
éîaVfc, ■ obtêftôir fans rèfewc ou faiW' 
4elài la qualité âe.Cico^eft j & én|în, k' 
^Q«t«-puUïàhce^ 4e.- l'Empereur cr4a ou, 
feppofà ia ^igriiïé 4*utte nàiffancè libre,' 
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9x * Jlifloin de la décadence^ î> 
pour exprimer l'abus des afFranchiflemens^ 
& pré venir laccroiflement trop rapide des 
Romains de la: dernière clade 2c dévoués 
à la misère. Il s'écoic introduit plufîéurs* 
règles fur f âge flc le non^re de cèus 
qu'on pouvoitaâranchir, fur les^ formes 
qu'on fuivoit dans leur émancipation ; il 
abolit enfin toutes ces règles^ fe-Te/prir 
de ies Loix favorifa Textinébion de la^* 
fervîtude domeftique- Au refte , les PrÔ4 
YÎnces de TOrient étoient remplies , fous, 
fon règne , d'une multitude d efclarei '4 
ttés ou achetés* pour Tufage-^ 1eM»î 
maîtres ; & leur âge^ leur force & leur édu^ 
cation déterminoient leurprix^ qui; variôic 
de dix à foixante-dix pièces d'or { vioô)j 
Mais rinfluence du GcnEyemèment £cl 



.(100) Si un teftamcnt donnoit à pfuCeui^s Iéga|aîfé§*^ 
lin cfcUrt à choifir , ils le tiroîcnr bi^ fbA'i & ceux qut> 
ne robtcfloicm pas , ayoient droif >. «Wl . pvtie dç . fej 
Tapeur : up ^eune garçon ou une jeune 6lie , qui avjoit 
moins de dix ans , éu)it évaliûe dix pièces ffor,'& 
vingt au déffus de dix ans : fi i'efthve fa?oit un métier^' 
trente; s'il étoit Norairç ou Scfi^» ^i^q^iWCi ^it; 
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de VEmp. Rorn. Chaf. XLI V. 9 5 
tie k Religion , diminuoienc fans cefle 
les maux de cet état de fervitude , & un 
Sujet de TEmpire ne pouvait plus s'en- 
brgifeillir d'exercer une autorité abfo- 
liié fur la vie & le bonheur de fon ef- 
dave ( 10 iV' • 

La Loi de là Nature excilfc la plupart ^^r>^ 
des animaux à nourrir & à élever leurs ^•oùaa. 



itpit Accoucheur ou MMedn » foîxante« Les Eunuq«es 
de moios de dix ans , valoîent dix pifccs d'or ;'& de 
plus dé dix ans , cinquante ^ s'ils s'adonnoient au 
trafic, foixante-dîx Cod. leg, 6> tit. 4^, leg. j. Ces 
prix fixés par la Loi , étoient en général au,deflpus de 
ceux du marché. 

(ici) Voyez fttrl'état des efctaves& des affranchis; 
îe$ Iijftitutes, 1. i, tit. 3 — 8 ; h a, tit. 9 ; 1. j , t. 8, 
9 ; les P;indeâes ou le E^gefte , 1. 1, tit. 5 > ^ > 1. 30 « tit. 
I — 4 , & le Livre 40^. en entier 5 le Code , 1. 6, tit» 
4 » 5 > liv* 7, tit. t — 23. Lerfque je dteral déformais 
)e Texte orignal des Inftitutes & des Pandeâes, )• 
rènverrsM en même temps aux articles qui leur corref- 
pondent dans les Amiçiuités Sç. les Elémens de Hei« 
neccius ^ & lorfqu'il s*agira des vingt- iept.^pregiierf 
Livres des Pandeâes , on voudra bien voir ^uâl le 
Commentaire &vant te raifonnable de Gérard Noodt, 
Opéra « 1. 1 ^ p. 1 — 590 à la fiO;. Lugd. B«K, 1724* 
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94 ' Hifioirf de /a-, â^caienct 
enfans ; la Loi de h raifon infpîre la 
piété filiîaljQ à Ji efpèce humaine ; maïs laii- 
torité , exclu^ye , abfoluç &: perpétuelle 
du père fur fes enfan? ^^^ eft parciculi€i;(^ 
à la Jurifpriîdençe des ,flotpaios(io4j'; 
& elle paroît auffi ancienne quye la 
fondation de la ville i r o ^ ).. Romulus 
luî-mêrrie^établit ou confirma lapuiflance 
paternefle ; & après une expérience de 
trois fièdes^, elle fut infcrite ftrr la tjua- 
tfièmÊTTabledes Décemvifs. Au Fo4*um, 
au Sénat, ou dans les camps , le fils adulte 



(102) Voyez ce que difent fur "Patrïa pouflas ^ les 
Inftitutes, 1. i , tit. 9 ; les Pandeftes , 1. i , tit. 6,7', &c 
le Code, 1. 8, tit» 47 , 48 ; 49. Jus ponfims qmâ in 
likefos^ kaiemus^ proprium efl Civium Romanoram. Nsdâ 
enim alii fitnt hcnùnes , qui uiUm in libéras habtaut potef» 
taum quaUm n9s kabemus. 

(103) Dénis d'Halycan K 2, p, 94, 9ç;Gravma'; 
Opp. p. 286, rapportent les termes des Dodzè-Tables* 
Papinîà , in Collatione Legtim Roman. & Mofaïcarum , 
tit. 4, p. 204 , donne dXL Patrta poteftas lé nom de Lex 
^igia. iripSen, ad Sabin. l 16 , in^ Pindeft. 1. i , tît. 6, 
ieg; 8 ^ dit t Juspottflatis moyibuf-^flfceptum y Se furïofus 
fiùum mpMtfiùtt hahtbit. Combièrt cette difpofitibn eft 
cffràj^«Atel * , - : , 
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dt VEtnp. Rom. Ch ap. XLIV. 9 5 
d'un Citoyen de Rome jouifloit des 
droits publics & privés d'une perfanne; 
mais dans, la mai Ton de Ton père , U 
n'étoit qu'une chofe. Lts Loix le met- 
toient dans la clafTe des meubles » da 
bétail & des efcjaves,qii'un maître ca-T 
pricieux pouvoit aliéner ou détruire fans 
répondre de fa conduite ^ aucun Tri- 
bunal humain. La main qiii lui fournifr 
foit la fubfiftance journalière y pouvoit 
l'en priver; 6f tout ce que le fils acqué- 
roit , par le travail ou la fortune , fe cojch 
fpndoic à Tinftant même dans la pro- 
priécé du père. L'adioa par laquelle ce^ 
luî-ci réclâmoit contre un Vol, foit quil 
s'agit de fes bœufs , foit ^u'il s'agit dç 
fes enfans , étoit la même ( 1 04 ) ; & fi le 
bœuf ou 1 enfant avoit commis ua délit , 
il dépendoit de lui de réparer le dom- 
mage , ou de livrer à la partie injuriéa 



(104) Pandeaes, 1. 47 > ^'^^- ^^ ^^g- '4» n^- M» 
leg, 38, n*». I. Telle étoit > décifion tfUlpien &de 

Pau). 
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ranimai coupable. Le maître de fa- 
jfnille qui fe trouvoit dans Tindigence ^ 
ou qui avoit de lavarice^ pou voit dif- 
pofer de (es enfans & de fes efclaves t 
mais la condition de Tefclave étoit la 
moins défavantageufe ^ puifqlje le pre- 
mier affiranchiflemenc lui rendoic fa li^ 
bertc ; le fils^ aucontraîre^ rentroit fou* 
Tempire de fon père dénaturé , qui pou- 
voir le condamner à la fervitude une 
féconde & une troifième fois ; & ce n eft 
qu'après avoir été vendu & affranchi troii 
fois (105), qu'il étoit délivré de ce pou- 
voir paternel dont on avoit abufé fi fou- 
vent contre lui. Un père puniflbit à vo- 
lonté les fautes réelles ou imaginaires de 
fes enfans ; il les condamnoit au fouet , 
à la prifon Se à Texil , ou il les reléguoit 
à la campagne, & il les y. faifoit tra- 
vailler enchaînés , comme les derniers des 



(105) La Trin^ Mancipatîo eft définie clairement 
par Ulpien , Fragment x , p. 591 , 59%, cdit. Schulting. 
Les Antiquités de Heinecçius en parlent d^une manière 
encore plus claire. 

efclaves. 
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de VEmp. JRom. Chap. XtIV. 97 
cfclaves. L'autorité du père alloit beau- 
coup plus loin ; il étoit armé du droit 
de vie & de mort {106); Se on rencon- 
tre dans les Annales de Rome , par 
delà les temps de Pompée Ôc d'Augufte, 
des exemples de ces exéciwictas aux- 
quelles on donne quelquefois des éloges, 
& qu'on ne punit jamais. NiJlâge, ni 
le rang, ni la dignité de Gpnfpl, ni les 
honneurs du triomphe , n^, potivoient 
fouftraire'le Citpyeq le plus illuftre aux 
liens de h fervitude filiale. (.107): {es 



-"Tf- 



-ta+r 



(106) Juftbîen, Inflittif. 1. 4, dt. 9 , ao'y^ rapporte 
& réprouve l'ancienne Loi qui accoirdoit mix pèrec lé 
Jus necis. On en retrouve d'autres .vefti|es dans les 
Pandeaes, 1. 43, tit. 29, leg. 3 , n'.V; & dans la 
C»Uatio Legum Rommamm & Mofazcatvm , tit. a, 
n*, 3, p. 189.- . ; , . ; < . ; 

(107) Il £iurexcq>ter.toutcfois.le(.o«cafioiiB publi- 
quss & l'exercice aôuel des emplois. In publias lock 
atqiu muneribus', atquc aSionibus patrum , Jitra cumfilio- 
rum. ^ in MapftrMâ fwnt , pott/latibus coUata inttr' 
^uiefctre pauUulum & çonnïvere , 8tc. Aulu-Gelle , Nuits 
Attiques , Il , 2. L'ancien & mémorable exemple de 
Fabitis , juftifiojt les leçons du Philofophe'TauruSi & 

Tome XL G 
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98 Hi/ioire de la décadence 

defcendstis le trouvoient compris dans 
la famille iiiê leur commun ancêtre ; ôc 
les droits qtfe donnoic^ l'adoption n é- 
toienf Jii moins facrés , ni moins rigou- 
reux que ceux de la Nature. Lçs Légif- 
kteurs de Rortie ,en accordant un pou- 
yoit (L dangereux, avoient eu une con- 
j5anx:e fans borne dans Tamour paternel; 
& la certitude qu*avoit chaque généra- 
tion d-arrivèr à fon tour à Timportantè 
dignité 4e père & de toaître , tempéra 
ics m^aux de cet efclavage. 

Reûriôions On «tftbue à la juftice *: à Inhumanité 
"riîé p«ervde Nuoia^ U- première reftridion mife 
A Tautorité paternelle ; la jeune fille qui , 
de Taveu de fon pèré^ ayoît époufé ua 
aJFrafichi, jaavoic flus à craindre de 4e^ 
venir la femme d*un efclave. La vente 
des i^nfans dût êtr# commune dans les 
premiers ficelés , lorfqiié les Peuples du 

■ ■■I . . > ' I I ■ ' ■■ ' ■■' ' ' ■ ! ' - ^ in...j i ; J. , ^ .. I ■! ■■ '■ ■ 

on retroiWé b même IHiftoire , em|>ellie par le fiylii 
de Tite-Live , xxiv, 44 , Jk gâtée par la doftrinf 
"^rojflïére cle rAnnalifle Qaudius Quadrigarius.» 
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Làtîum & de la Tofcâne reïTerroienc 6ç 
.fouyent afFamoienc la vilte; mais la Loi 
ne permettant pas à ua Citoyen de Rome 
d^àchetér la liberté Àq fon Concitoyen , 
ces ventes diminuèrent peu à peij, & lès 
conquêtes de la Rëp^ûbliqùe durent anéan- 
tir cet odieux conimèrcef Enfin on com- 
muniqua aux enfans un. droit Iniparfaic 
de propriété, & la Juril|>rudencé du Codj5 
& des Pandeéles dét^rniine trois etpèces 
de pécule , fous .le nom de profecHtius , 
adventitius & profeJJîonaRs ( ip8 ). Lbrfque 
le père Tembloit accorder à fes enfans 
une partie de f^ propriété , il n^èp doo- 
noit que rufufruic , îBc s'en réfervoit lé 
domaine abfblu t toutefois |orfqu*bn véh- 
doit fes bifens on en exceptoit la portiom 
de fes enfans , d après une interprétation 
favbrablte qui étoit devenue une çoutufne, 



(lôsj Vûyes la manière dont le pécule des enfan$ 
;$',^eiti|k & acquit peu% peu de la fureté dans Jds Inti- 
tules 9 1. 9 , tît* 9 ; les Pandeâes , 1. xv, tit. x ; l, 41 ^ 
tit. I ; & le Code, 1. 4, m, a$, 27. 

Gij 
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Le fils avoïc la propriété de tout ce 
qu'il acquéroit par mariage , par des 
dons , par àes fucceflîons collatérales ; 
mais le père en avoir Tuftifruit durant 
fa vie 5 à moins qu'il n'eût été exclus de 
cette jouifîance d'une manière formelle. 
On récompenfa avec raifon la valeur 
militaires & un foldac acquéroit, pofTé- 
doit 6c léguoît les dépouilles de l'enne- 
mi : d'après le même principe, on le 
laifla le maître auffi de ce qu'il gagnoit 
dans une profçilîon libérale, des falaircs 
qu'il recevoir pour un fervice public , & 
de çe'qu il obtenoit de la libéralité de 
l'Empereur ou de l'Impératrice. La vie 
d'un Citoyen étoit moins expofée que (à 
fortune à' l'abus de l'autorité paternelle. 
Aurefte, fa vie pouvoir contrarier les 
intérêts ou les paffions d'un père vicieux : 
les crimes qui venoient de la corruption 
des mœurs , firent une impreffion pltis 
vive fur l'humanité du fîècle d'Augufte; 
& l'Empereur enleva à la jufte fureur de 
la multitude le cruel Erixo, quî ôtala 



Digitized by 



Google 



it VEmp. Rom. Chap. XLIV. i ox 

vie à fon fils en le battant de verges(i09)- 
'Les pères, qui avoient jufqu alors exercé 
ua empire abfolu & capricieux fur leurs 
enfans , furent réduits à la gravité & à 
la modération d'un Juge. La préfènce & 
Topinion d^Augufte confirmèrent le dé- 
cret d'exil pronoricé contre un parricide 
d'intention , par le Tribunal domeftique 
d'Arius* Adrien relégua dans unaifle un 
père jaloux , qui, feniblable à un voleur, 
avoir profité d'un temps de çhaflè pour 
aflaflîner un jeune homme , amant in- 
ceftuçux de (a belle- mère (iio.)- Une 
JurifHiâtion domeftique répugne à Tef- 
prit de la Monarchie i le père perdit en- 
core l'autorité de Juge , & ne conferva 
plus que celle d accufateur , & Alexandre 



(109) Sénèque, de Qementiâ , i , 14, 15 , cite les 
exemples d^Eiizo & d^Ârius : il parie du premier avec 
horreur, & du fecond avee éloge. 

^iio) Quod Utronis wiagis ^uam putris jure cum rnur^ 
ftcit , nom patria pote fias in picute dtbtt n^n in stroci* 
tau conjrficre. Marcien, Inftitutc|, L 14, in Pande^i 
I48, ÛU SI» kg. S. 

G iij 
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Sévère ehjoigftit aux M^giftt'ati d^ëcotl^ 
ter (es plaintes & d'exécuter fa fetttence. 

II ne poUvoitplus tuer foa fils^ fans en- 
courir la peine décernée contre les meur* 
triers ; & Conftart^în Iç fournit au châ^ 
timeot des parricides , dont la loi Pom- 
peia les avoir affranchis ( 1 1 1 )^ On doic 
la même protection à toutes les époques 
de la vie d^uti enfant ; âc il faut donner 
des éloges à Paulus,quî déclare meurtrier 
ie père qui étranglé;^ laiflè mourir de faiiii, 
abandonne ou expofe fur une place pu- 
blique les enfans nouveaux liés* Au refte, 
rexpofition des enfans tenoit à une ha- 
bitude motivée des anciennes Nations^ 
Elle fut quelquefois ordonnée, fouvent 



(m) Les Loîx Poiripeia fit Cofiielia , de Sicarîis é' 
Tarricidiîs , font renouvelées ou plutôt abi'égées arec 
les derniers Supplé^ens (i^Alexai|dre Sévite, dé 
ConQaiitin & de Valentinièn , dan$ lesPaqdeâes, L 48 , 
tît. 8, 9; & dans le Çodç> 1. 9 j tir. 16 * i;^^ Voyfs 
aufli le Code Théodofiéri , 1. ^ , titi 14 ,15 ; avec le 
Commentaire dé Godefroy , t. 3 , p* 84-^itl j qui 
verfe fur ces Loîx pénales uh tbi^rént d'étuditioli 
ancienne 6e modehie; 
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permife , & prefque toujourt pratiquée 
impunément, même dans les pays où 
Ton h eut jamais , fur la puiffance pater- 
nelle , les idées qu'on avoît à Rome | 
& quoique les Auteurs domcftiques cher- 
chent à émouvoir le cœur humain, ils 
parlent avec* indiflPérence d'une coutume 
populaire que pallioieixt les motifs de 
réconomîe & de la compaflîon ( i ii )• 
Si le père venoit à bout de triomphée 
de fès émotions, il échappîoit finon à 
ta cenfure , du moins à la peine décernée 
par les Loix ; & TEmpire^ Romain fut? 
fouillé du fang de ces m j^lhèureufesr vic- 
times, jufqu*à Tépoque où Valentinier^ 
& fes Collègues comprirent de pareils 
monftres dans la lettre & Tefpric de la 
Loi Cornelia. Les leçons de la Jurifpru- 



(iti) LorCqae le Chrêmes de Tércnçe reproche ^ 
fa femme ie lui avoir défobéi, en n*cxpofant pas leuç 
enfant^ il s^exprimè comme un pire & c<^mine uii 
mattré , & U fait taire les fcnipnlès d*nne femme qui 
lui pat^t une fotte. Voyez Apulée^ MétaniprphJ. lO;^ 
p« J37, cdit. Delphmî. 

G iv 
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1 04 Hijîoire de la décadence 
dehce (113) & du Chriftianifme n'ayoient 
pu détruire cet ufage inhumain , & il ne 
difparut qu'après qu'on l'eut condamné 
à une peine capitale (114). 

m'^fT t' ^'^^P^^ence a prouvé que les Sauvages 
' tyrannifent les femmes , & que \ts pro- 



femmes. 



(113) L'opinion des Jurifconfuhes & l'équité des 
Magiftrats avoient. à l'époque où Tacite vécut, intro- 
chiit quelques rcflriaions Icg^ilcs, qui pouvoient juftfier 
le.contraûe qu'il établit entre les Bon\ morts des Ger- 
mains, & les Boni mores alM^ c'eft.à-dire à Rome, 
de Moribus Gerœanonim, c. 19. TertuUien , ad Natîo- 
nés, L I, c. ^ç, réfute fes propres accufations 8c 
celles de fes Confrères, contre la Jurifprudencc 
Païenne. , 

(i 14) Cette décifionfage & humaine dû Jurifconfulte 
Paul , 1. 1 , Scntentiaram , in Panded. 1. 1 j ^ tit. 3 , )eg. 4 , 
n'eft rcpréfentée que comme un précepte moral par 
Gérard Noodt , Opp. t. i , in Julium Paulum , p. 567 - 
588, & Arnica- Refponfio, p. jçi — 606. qui foutîeat 
l'opinion de Jufte-I^ipfe, Opp. t. a, p. 409 , ad Belgas , 
Cent. I , Epift. 8î; & Bynkershoek en parle comme 
d'une Loi pofitive & obligatoire, de Jure occidendî 
libérés, Opp. t. I, p. 318 -^340, Cura fccund«, 
p. 391 —427. Les deux amis fe portèrent aux extré- 
mités opposées dans cette contre verfe favante& pleine 
4**'gJ^cur. 
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Ari?mp Rom. Chap.XLIV. 105 
grès de la civilifation adouciflent la con- 
dition de celles- çit Lycurgue avoic dif- 
féré l*époque du mariage , dans Tefpoir 
d obtenir des enfans robuftes ; Numa la 
fixa à douze 4ns , afin que 1 époux pût 
élever à fa fantaifie la jeune vierge (115). 
rëpoux , felôn la coutume de Tanti- ,S^^^;^^Î^ 
quité, achetoit fa femme. Se celle-ci "'*'^**^- 
xemplifloit la çoemption en achetant , 
avec trois pièces de cuivre , le droit 
d^entrer dans la maîfon , & fous la pro- 
tedion des Pénates du mari ; les Pon- 
tifes prëfentoient des fruits aux Dieux y. 
en préfence de dix témoins ; les deux 
cpoux étoient affis fur la même peau de 
mouton , ils mangeoient un gâteau de 
far{àe froment) & de riz; & cette con- 
farreation (116), qui i^appeloit l'ancienne 

( X I î^ Denis d'Halyçarn. 1. i , p. 9a , 9} ; Pjutarquc , 
|n Numâ, p. ?40, 141. t« o-mfm t^ ro %Us KuUpùt j^ 
m6t*T$v ixi r« yuftMtrt ymrlut, 

(i 16) On employoît le froment d'hiver, le trkîcum i 
ou le froment barbu ; le/%a;.ou le blé non barbu; 
Ic/jr, Vadorca» Vory^a, dont la dcfcription s'accorde 
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nourriture de Fltalie , ctoic I emblème de 
runion myftique de leur efprk & de leur 
corps : mais la femme s'affujcttiflbic à 
une union fëvère & inégale ; elle renon- 
çoic au nom & aux pénates de fon père, 
. pour embrafler une nouvelle fervitude , 
décorée feulement par un titre d'adop- 
tion. Une fi£^ion de la JLoi , qui man- 
quoit de raifon & de délicatefle , donnoir 
à la mère de famille (117) le caradère 
de fœûr de fes propres enfans, & de 
fille de fon mari ou de fon maître, lequel 
/ en cette qualité avait toute la plénitude , 
du pouvoir paternel : il approuvoit, il 
cenfuroit , il puniflbit la conduite de 



parfaieemcnt avec le rïz cï'.Eipagi^e & çTItalic. J'adopte 
cette identité , d'après raiitorité de M. Pauôon , dans^ 
fort utile & laborieux Ouvrage Air la Métrologie^ 
p. ÎÏ7 — 519. 

(117) Àailu-Gelie, Nuit?; Attiqiies , xviiï , 6 , donne 
■ne définition ridicule d'Eiia Meliifa, Matrona qua 
fimei^ MATER FAMJLIA5 quA fépîus peperit ^ comme 
s'il s'agiffoit d'une porcctra & d'une fcropka. Il explique 
çnfyite fa peofite par ces mots : Qué in matnmùn'mm 
vtl in manum convenerai* 
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de tEmp, Uom. Cma*. XLIV. 107 
(on ëpoufe^ d'après (a volonté, ou plu- 
tôt d'après fon capdce : il exerçoic un 
droit de vie & de mort ; & dans les cas 
d'adultère ou d'ivrognerie, Tufage l'au- 
torifoit à la tuer ( 1 1 8)* Les biens qu'elle 
acquéroit ou dont elle héritoît apparte- 
noient à fon maître^ & la femme (e 
trouvoît bien clairement comprife dans 
la claffe des chofes ^ & non dans celle 
des pérjbnnesj puifquà défaut de titre 
originaire , on pouvoit la réclamer ainfî 
que les autres meubles , d'après l'u/àge & 
lapofîcflîon d'une année entière. A Rome, 
le devoir conjugal, que les Loix d^Athènes 
& les Loix Juives avoienç fixé aved tant 
de foin {119), dépendoit du mari ; mais 



(ti8) C'étoit affcz tfaveîr goûté du vin , ou dérobé 
la clef du cellier. Pline , Hift. Nat. xiv, 14» 

' (119) Solon exige qu'on remplîffe le devoir conjugal 
trois fois par femaine. La Mifna Tordonne une fois par 
jour à un mari qui ne travaille point , qui cft jeune & 
vigôui-eux* Elle le fixe à deux fois par femaine pour 
rhabitant de la ville, à une foîs pour un payfan, à 
tiiie fois tous les trente jours pour un çonduôeur de 
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la polygamie ëtoîc inconnue, il ne pou- 
voit jamais admettre à fa couche une 
autre femme plus belle Se plus favorifée. 
îjbwf da Lorfque Rome eut triomphé des Car- 
«uïia^c thagmois, les matrones réclamèrent les 
avantages d*une République libre & opu- 
lente : leurs vœux furent remplis par 
Tindulgence des pères. & des amans , & 
la gravité de Caton le Cenfeur s'oppof^ 
vainement à leur ambition (i io). Elles f<5i 
dcbarrafsèrent des anciennes formalités 



chameaux ^ & i une fois tous les fix mois pour ua 
Mann. Mais .celui qui Ce livrolt à Tétude en écoît 
exempt ; & une femme qui Tobtenoit une fois par 
fimaine , ne pouvoit demander 1q divorce : le voeu 
de continence pour une ftmaine étoit permis. La poly- 
gamie vdivifoit les devoirs du mari fans les multiplier. 
Seldin , Uxor Ebraica ,1. } , c. 6 , dan& ^^s Ouvrages , 
vol. 2, p. 717 — 720. 

(120) Titc-Uvc, 1. 34, I— a» rapporte le Dif- 
cours modéré de Valerius Flaccus, ôc la Harangue 
févèrc de Caton l'aipé. Mais les Orateurs du ftxièmc 
. fièclc de la fondatiori de Rome u^avoienc pas le ftyl« 
élégant que leur prête l'Hiftorien du huitième. Aulu- 
Gelle , X , 23 ,a mieux confcrvé les principes &; méa>e 
le fiyle de Caton. 
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de la noce ; elles éludèrent la prefcrip- 
tion annuelle, en s'abrentant trois jours ; 
les articles de leur contrat de mariage 
furent moins tyranhîcjues & mieux dé- 
terminés ; & elles lefignèrent fans per- 
dre leur nom & leur indépendance : elles 
donnoient à Tépoùx rufufruîc de leur 
fortune particulière ,, mais elles en gar- 
doicnt la propriété : un mari prodigue 
ne pouvoit ni aliéner ni engager leurs 
biens. La jaloufîe àes Loix interdifoit 
Us dons mutuels, & finconduite de 
l'une des parties donnoit lieu, fous un 
autre nom , à une action de' vqI. Lps cé- 
rémonies religiçufes &: aviles n'étoient 
plus d« Teffèncè fié ce contrat devenu 
fi telâché^ fi voloAcaire; &: entre les 
perfonnes de mêménrarig*, la commu- 
nauté i .apparente .d'habitation : pafïoic 
. pour tfn)ef preuve fuffifanté de m^trisfge. 
Lés Chrétiens qui attehdoîent des fecours 
Spirituels des prières des Fidèles iScdela 
bénédiétlon du Prêtre ou de TEvêque^ 
rétablirent la dignité du mariage, h^ 
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tradition de la Synagogue, les préceptes 
de TEvatigile, les canons des Synodes 
généi'aiix ou provinciaux ( i z i), régi oient 
l'origine, là validité &: les devoirs dç 
cette fainte inftitution ; & les Décrets 
& les Cenfures de l'Eglife intimidoient 
la confcience à^s Chrétiens. Au refte , les 
M^gîftrats de Juftinien nétoient pas 
fournis à l'autorité de TEglife ; TEmpç- 
reur cônfultoit les Légîftes incrédules 
de Tantiquîté ; 5c des motifs purement 
terrëftres , tels que ceux de la juftice , 
de là politique & de la liberté naturelle 
des deux fexes , ont fait inférer dans le 
Code $C leç Pandectes , les Loix qu on y 
trouvé fur le mariajge ( i z x). 



(i 11) .Voyez fur le fyAémc <tu Mariage des Juifs 9^ 
des.CàtbaUques» Seldeh, yxor Ebraica, Qpp, vol. 2, 
p. ^29— r86o; Bingham, Çhrïftian. y^n^iquinei, 1. ^i; 
& ChanÏDfi > Hiftoirç dfes Sâçremeiis ^ ty 6." 

(112) Lès î^oîx civiles du mariage fpm eicpofée$ 
isLn% les lûi^itutes , L i , th. 10 ; dads. les Pandeâes , 
].. 23 , 24> 25 i & dans le Code ^ K 5. Mais le rltre de 
ÎUtu Nuptiarum cft imparfaits Çc il faut recourir aux 
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Outre l'accord des parties nécefTaire ^^^^^ 
dans tous les contrats raifbnnables^ Je ^^*^ 
mariage , chez les Romain* ^ exigeolt 1 a- 
veu des parens- On pouvoit, d'après des 
Loix récentes , forcer le pète k fubvenic 
aux befoins d'une fille arrivée à un âge 
mûr ; au refte. Ton état de folie 'ne dif- 
penfoîtpas toujours, de l'obligation d'ob- 
tenir fon CQnfêntement. Les caufes de la 
diflblgytion du inariage ont varié (123); 



Fragmews dUlpi^ , tir, 9, p. 590, $91 ; fit i la Col- 
krio Legnm Mofâà'canim , fît. rf6, p. -790, tçji^ arcp 
les Notes de Pith^us & de $chulting. U y a deux 
paflages curieux dans le Commentaire de SerrîuS # fur 
le premier Livre des Géorgiques & Iç quatrième' é$ 
rEncïdc* 

(113) Selon Plutarqne» RoffittluB n'admit jquc trôb 
xaufes de xHyprce , Tivrogaerie ^ Tadultére 6l les fau^s 
clefs* En tout autre ^as \ lorfque Tépoux abufoit de 
foa droit de Aiprémaiie , la moitié de (es biens étok» 
^it-on^ confifquée au profk de la femme, Tautre moitié 
^u profit de la Décile Cérés , & iï oSroit un facrificc 
aux Divinités de la Terre avec le refte. Mais que pou- 
voit'îl lui refier après l'emploi des deux moitiés de 
toute fa fortune ? CeKe étrange Loi eft imaginaire ^ 01^ 
e^c ci*a été que paffagére. 
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niais des cérémonies d'une nature con- 
traire pouvoient toujours annuller le ma- 
riage le plus folennel & la confarreation 
elle-même. Dans les premiers (îècles^ un 
J)èréde famille étoit le ihaître de ven- 
dre fes enfans, & fa femme fe trouvoic 
comprife dans le nombre àts enfans. 
Armé d'un pouvoir domeftîque , il pou- 
voit la condamner à la more ou la chafler 
de fon lie & de fâ' maifqn ; il ne reftoit 
aucun efpoir à la malheureufe épôufe , 
& fon efclavage était perpétuel, à moins 
que le mari , déterminé par fa propre 
convenance, ne voulût la répudier: au- 
tre privilège qu'its avoient obtenu. On 
^ donné de grands éloges à la vertu des 
Romains , qui , durant plus de cinq fiè- 
cles, ne firent aucun ufage de ce privi- 
lège fi féduifant (114); mais ce fait même 



(^24) L'an de Rome 523, Spuriiis Carvilius Ruga 
fèpudia une femme qui avoit deh beautî: & de^ bonté, 
mais qui étoit ftériie. Denis d*Haîycar. ï. 2,. p. 93 ; 
Plutarque, in Numa, p. 141 ; Valère Maxime, l. 2, 
ç. t'y Aulu-Gelle, kv, 3. Il fut mandsî par les Cenfeurs 

montre 
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montre l'inégalité d'une lîaifon , <ljans 
laquelle Tefclave ne pouvoit renoncer à 
foo tyr^n , & où^ le tyran ne vouloit 
point abandonner fon efclave. Lorfque 
les Matrones Romaines furent devenues 
les compagnes volontaires & les égales 
dé leurs maris, une nouvelle Jurifpru- 
dencc s'établit ; & le mariage fe rompit,^ 
comme toutes les autres aûTociations ^ 
par leMéfîftement d'un des afTociés. En 
trois fiècles de profpérité & de corrup- 
tion , ce principe devint pratique , ôc 
entraîna de funefles abus. Les paffions y 
l'intérêt ou le caprice cxcitoient chaque 
}our à demander la diiïblution du mar 
riage : un mot , un fîgne , un meffage , 
U bouche d'un affranchi , déclaroient la 
réparation ; & la plus tendre des liaifons 
humaines , devènoit une aflbciation paf- 
fagère d'argent ou die plaifîr. Selon les 
diverfes conditions de la vie , cet arran- 



ge détefté du Peuple; maïs Ton divorce ètoit yalid 
d'après les Loix. 

Tome XL H 
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1 14 Hi/loire de la décadence 
geraent nuîfoîc tour à tour aux deux {exesf 
une femme înconftante porcoic fes ri- 
chefTes dans une nouvelle faniille ; elle* 
abandonnoit à fon premier époux un 
grand nombre d'enfans , qui peut-êtfe 
n'ctoient pas de lui : une femme qui avoir 
été belle, fe trouvait, à Tépoque de fa 
vieiHefle , rejetée dans le monde , fans 
reffbiirces ôc fans amis ; mais lorfqu Au- 
gufte prefla les Romains de fe marier, 
leur répugnance prouva aflez que les 
Loix établies alors fur les mariages écoienc 
moins favorables aux hommes : cette 
expérience (i libre & fi complette des 
Romains, démontre, malgré la théorie 
fpécieufe formée fur cet objet, que la* 
Kberté du divorce ne contribuô pas au 
bonheur & à la vertu. La facilité àcs 
fépararions détruiroit la confiance mu- 
tuelle, aigriroit les difputes les plus mi- 
iiutieufes. On peut écarter fans beau- 
coup de peine les petites querelles qui 
furviennent entre un mari & une femme ; 
on peut les oublier encore plus aifément; 
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& là Matrone qui eh cîhq atiintéès ofô 
fe livrer aux çfaibraflfemèbs de Wit maris ^ 
tié pettc plus avDir de' èhàfteté (ï 15)» 

Des fèmèdes itifûfÈFans fuiviféïit à pâi ' ReikHdte& 
târdift 6t ëldigftcs le progrès rapide du d*^^vJten 
ïn^. fi y âVoit da&fs Fahcienùe Religion 
des Rottiâihs ^ une Déefle particulière 
qui étôutoil les plàînres* des ^pouîc ^ Se 
tqui lei réeôûcilioîc> ittiais fôn hbnn de 
P^ÀplàcA {ïiH)^ qià àppâHje Us maris ^ 



-riw TTf I 



(ii0 f^ Sic fiuni qêio mariti ' '^ ; 

Qùlnqué fer àutumhàsx 

•' ^uVêftâi j Sitîr. Vi , âdi , 

QuoiqiJé cette {licteiîidli fôit tîéh rapide , èouèefoii 
^lle eft Qro)able) iaiofl que. le non tbnfuUtm numéro % 
ftd maritorum 'dnnos Jfhoi cvmpntojÙ ^ 4ù Séilèquê , 
dé Ë^neâciis, iii , iS. léfàihe rit à feonîè un liiari qui 
tniei-i-iMt fa vingt-Utiiértie ftmBlc , la^uetle dVôit enterré 
vingt-deux de Te» prédéeeilecDSj :moiâs rôbtiiles que 
lui; Ôpp. i.^i p. 90 , ad Géroiiti^. Mai$ lo$ -dijc lîi.-îrif 
til utY niois ctii roëté Martial i font une hypefbblë 
extravaga n te^ 1. 6 ^ tplgraifiS!; fi 

(ii6)Pdbliùs ViÔo^aarîs fa ÔefcripiiôH dé Rbmê| 
farle d'un SatMum FiripUcd! ^Vzlérè Maxime j J. i , c. 1^ 
qui fe trouvait dànl le ^afilef Pàiatiii ati témp!» d($^ 

tîij 
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1 1 ^. Hijioire de la décadence 

indîqiioit afTez nettement le côté où Ton 
Youloit toujours trouVer la foumiflion & 
le repentir. Toutes les actions d'un Ci- 
toyen étoient foumifes au jugement des 
Cenfeùrs : ils mandèrent le premier qui 
ufa du privilège du divorce > & il ex* 
ppfa devant eux les motifs de fa con- 
duite (1^7) : ils déposèrent un Sénateur 
qui avoit renvoyé fa jeune femme, fans en 
inftruire /es amis, & fans prendre leur 
cônfeiL Lor(qu*on réclamoit un douaire 
eiî juftice^ le Fréteur^ en qualité de gar- 
dien de Téqùité, examinoit la caufe Se 
le caraâ:ère des parties. Oc il inclinoit 
la balance en faveur de celle qui n'étoit 
point coupable, & à laquelle on vouloit 
nuire* Augufte réuniflant le pouvoir 
des Cenfeùrs ^ & des Préteurs , . adopta 
lejurs diverfes méthodes de réprimer ou 
de châtier la licence du divorce (iz8).Il 

(127) Valère Maxime^ 1. 2 , c* 9^ Il juge 1« -divorce 
pjas criminel que le célibat : lUa namquc conj^fflli^ 
(aCfafprtta iàntum, hqç ttiam injuriofi t^oBata» 

(I iX) Voyez les Loix d'Augi^e & de fes fuccefiesi s ; 
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de VEmp. Rom. Chap. XLIV. 1 17 
fallpit fepc témoins pour valider cet a£ke 
folennel 6c réfléchi : fi le mari s*étoît 
, mal conduit à Tégard de fa femme , au 
\ lieu du délai de deux ans , il devoir , dans 
Tefpace de fix mois, payer ce que la Loi 
tccordoit à celle-ci. Les Princes Chré- 
tiens furent les preniiers qui défignèrent 
avec précifion les juftès caufes du divorce : 
leurs Loix^ depuis Conftantin jufqu'à Juf- 
tinien ^femblent àotter entre la coutume 
de TEmpire , & les vœux de TEglife (119); 
& TAuteur des Novelles réforme trop 
fouvent la Jùrifprudence du Code Oc des 
Pandeâes. Les Loix les plus rigoureufes 
condamnoient une femme à fupporter 
«n joueur , un ivrogne ou un libertin ^ 
à moins qu'il ne fût coupable d'homi- 
cide 9 d'empoifonnement ou de facrHége ^ 

dhns Heinecdus » ad Legem Papiam-Poppeam ^ c. 19; 
in Qpp. t. 6, P. 1, p. 325 -r 333. 

(119) Aiimfunt Ltges Capavm, aSa Chrifti : ûliui 
Papinianus^ éîliud Pmtiu NOSTMR prœiipU* Jétdmei 
t. I, p. 198; Selden^ Vzpr Ehraica, 1. 3, c 31» 
p. «47—853. 

H uj 
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Il 8 ; Hiftoire de U âécadencù .. 
c'eft-à-dire d'au moins 4e«x crimes d'atùrès 
Jefquels la main du Bourreau, aaroîc 
du diffoudre le jpariage. Elles maiate, 
poient invariablement le droiç du mari , 
afin 4e favverion nom & fà Emilie de 
la. honte d'un adultère. Des régltemens 
Aicceffift abrégè4rçat.5ç.4teç>dirent la lift« 
^ç% délits de riiomme & de la femme 
^ui donnent lieu au divorce , & il fuc 
fonvenu qu'^nei^Jl|)^^l^ançefansremèdei 
une longue abfence, & U profeffion ma- 
paftique, annuUoient les obligations du 
mariage^ On çondamnoiç à des peines 
graves 5c variées qyijCQnijue tranTgreffoic 
la lioi , ou dépouilioit la femme de fes 
rifiheiTçs 5c de .fe« OFn^çftieos ; cm n'en 
cxççpcoit pas l'aiguise de fés cheveux î 
fi. le mari introduif^ic uneaujcrctcpuno 
dans fon lit y la fenîme r^puidiée Ji.voit 
droit de faifîr la fprtunç de la. nouvelle 
4Époufe, La peine .^e la confifcario^n (ot 
commuoit . quelquefois,, en celle d'une 
î^mendê. ï outre l'amende , quelquefois 
on çrafalîporçQit "If^ çoepabîe daiaç' ùaQ 
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êe PEn^. Rom. Chap. XLIV; 1 1 f 
lue , ou on remprifonnoic dans un mo* 
naftère; la partie in jurice ëtoit afiranchie 
des liens du mariage. Se le coupable, du* 
ranc fa vie , ou durant un certain nom* 
bre d'années , ne pouvoît plus convoler 
à un fécond mariage. Le fuccefleur de 
Juftinien écouta les prières de (es mal- 
heureux Sujets , & rétablit ïx Eberté 
du divorce pour les cas ou les- deux 
époux le dcmanderoient : les JuriTcon- 
fuites furent d*un avis unanime fur ce 
point (130); L'opinion des Théologiens 
fut partagée ^ > 3 1 } ; car le mot éqinvoque 



(ijp) tes Ihftîtutes ne dîfent rîén fiir cet oBJeti 
«^ais on p.eut voir îe Code de. Thépdoie , L 3., tit. 16, 
avec lé Comjnent. de Godefroy , t. i , p. 310 — 315 j». 
& celutde Juftime», T. 5 , tit. 17;. lés Papdcô-s , 1. 24» 
tît. a^& Tes Nbvcfles ,. ai, 117^ 1^7^, 134» MO. TiiÛi* 
nîen flotte pifqu^à (on dernier roomeAt entre la Loi 
ctyile fit la Loi ecctéfiaftiquc^ 

(131.) 7refHutn*ctt pas un mot conunun dans les bon$ 
Auteurs Grecs., 8c la fornication qu'il fignifie propre^ 
oient, ne peut, à la rigueur, convenir à. l'infidélité 
du mariage. lufqu^oii peut^il s'étendre ^ & à, qu^Ue» 
#Cnfes eû.-il applicalUe dans un fens figuré ? Jéiui- 

H Iv 
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qui renferme le précepte de TEvangile , 
fe prête à toutes les interprétations que 
la fagcfTe du Légiflateur peut de* 
mander. 
incefic, Des obftacles naturels & civils ref- 

Concubines 

& Bâtards, treignoient chez les Romains la liberté 
de l'amour & du mariage. Un înftin£t 
prefque inné & prefque univerfel ^ femble 
interdire le commerce inceftueux (131) 
des pères &: des enfans , à cous les 



Chrift parloît^il la Langue des Rabbins ou la Langue 
Syriaque ? Quel eft le mot original qu'on a rendu par 
celui de ^ropyfitf i Dans lés Verfions anciennes & nio« 
dernes , on traduit ce mot Grec de bien des manières 
différentes. Si on veut fou tenir que J. C. n*excepta pas 
cette caufe de divorce , on a deux autorités. S, Marc» 
X, 11; S. Luc, XVI, 18 j contre une, S. Matthieu, 
3tix , 9. Quelques Critiques , adoptant une réponfe qui 
flude la difficulté , ont ofé croire qu il ne vouloir 
ofienfer ni l'Ecole de Samnai^ ni celle de HiUeL 
Selden, XJxor Ebraica , 1, 3 , c. i$ , 22, 28 , 3 1. 

(131) JuAiiïien expofe les Principes de la Jurirpru- 
dence Romaine , Inftitut. 1. i, tit. 10 s & les Loix & 
les mœurs des différentes Natir»ns de l'Antiquité, fur 
lés degrés défendus , &c. font développées en détail par 
lé Doâeur Taylor , dans fes Elémens de la Loi civile. 



- Digitized by 



Google 



it VEmp. Rom. Chaf. XU V. . i ^ j 

ppÎQts de la ligne afcendante & de la 
ligne defcendance. Quant aux branchés 
obliques èc collatérales , là Nature né dit 
rien ^ la raifon fe tait ^ £c la coutume 
cft variée & arbitraire. L*Egypte per- 
mettoit ^ns fcrupùle ^ ou fans exception ^ ; 
les mariages des frères Oc des fœurs ; vu^[ 
Spartiate pouvoit époufèr la fille de foa \» 
père ^ un Athénien la fille de fa mère y 
& Athènes applaudiiïbit au mariage d'ua 
oncle avec fa nièce , comme à une union 
fortunée entre des pareas qui fè chérif- 
foient. L'intérêt ou la fuperftition n'exr 
cita jamais les Légijflateurs de Rome 
profane ^ multiplier les degrés défendus ; 
mais ils prononcèrent un arrêt inflexible 
contre les mariages des fœurs 6c des 
frères ; ils fongèrent même à frapper du 
même interdit les confins au premier 
degré ; ils refpedèrent le caradçre pa- 



p. xoS» 314 — 33^, Ouvrage d'une érudition amur 
famé & variée^ mais dont on ne peut louer la préci* 
fion philofophxque. 
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lit Hijloire de la iecaâenci 
ternel àes tantes & des ondes , & trai- 
tèrent l'affinité & Tadoption comme 
une jufte analogie des liens du fang,. 
Selon les orgueilleux principes de la Ré- 
publique-, les Citoyens pouvQÎenr feuls 
contraéler un mariage légitime : un Sé- 
nateur devoir époufèr une femme d'une 
extraction honorable , ou du nwins libre ; 
mais le fang des Rois ne pouvoir |amais 
fe mêler en légitime mariage avec le 
fang d*un Romain ; la qualité d'étranger 
dégrada Cléopatre & Bérénice (13 3), ôC 
en fit des concubines (134) de Marc- An- 
toîne & de Titus* Toutefois cette déno- 



(133) Lorfque Agrippa, fon père ^ mourut CA. D. 
44") , Bérénice avoit feize ans. Jofephe , 1. 1 , Antiquît. 
Judanj. 1. 19, c. 9,p. 952, t^u Havcrcamp. Elle 
avoit donc plus de cinquante ans , lorfque Titus ( A. IX 
79 ) înv'uiu invitant dimifit. Le tendre Racine a eu foin 
lie ae pas rappeler cette date dans fa TragécKe» ou dam 
fa belle Paftorale. 

(134) VJEgyptia Conjux de Virgjle, Enéide vill, 
C88, femble être comptée parmi îcs monftres qui firent 
la guerre avec Marc- Antoîïie , contre Aug^uû^i^ It 
Sénat & les Dieux de ritalie.. 
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it PEmp. Rom. Chap. XLIV. 113 
mînatîon de concubines, fi ^njurîeufe à 
la majefté de ces Reines de l'Orient , n» 
leur convient pas à la rigueur. Une con- 
cubine , dans lacceptîon ûrifte des Gens 
de Loi , étoit une femme d'une naiflance 
fèrvile & plébéienne j la compagne uni- 
que & fidelle d'un Citoyen àt Rome, 
qui demeuroit célibataire. Les Loix la 
plaçoierit au deflous des honneurs de la 
femme, & au deflus de l'infamie de la 
proftituée. Depuis le fîècle d*Augufte 
jufqu'au dixième ficelé , ces denli-marîages 
forent commuYis dans TOccident , airlfî 
qu'en Orient , & on préféra fouvent îes 
humbles vertus d*une concubine, à la 
pompe & à l'arrogance d'une noble Ma- 
trone. Les deux Antonîns , les meilleurs 
des Princes, & les meilleurs des hommes^ 
trouvèrent les xiouceurs de l'amour do- 
ipeftique ^ dans cette efpèce de liaifoins: ; 
une multitude de Citoyens qui ne pou- 
voient fupportçr le célibat , mais qui 
foqgeoient peu à leur race, les imi- 
lèvent. S'ils défitoienc cnfuitc légitii^ier 
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1X4 Jîijhire de ta décadence 
leurs enfans naturels , cette légitimation 
fe faifoit en célébrant leurs ooces , avec 
une femme dont ils connoiflToient la fé- 
condité & la fidélité. Cette épithète de 
naturels , diftinguoit les enfans de la, 
concubine, des enfans qui venoient de 
l'adultère , de la proftitution 6t de Tin- 
cefte , auxquels Juftinien accorde maigri 
lui des alimens ; &; ces enfans naturels 
avoient fepls le droit d^hériter de la 
fixième partie des biens de leur père 
putatif La Loi interprétée à la rigueur , 
ncj donnoit aux bâtards que le nom & la 
condition de leur mère , ce qui les revê- 
tifToit du caractère d'un efclave , d*ua 
étranger , ou d un Citoyen- L'Etat adop- 
toit fans reproches ces infortunés que 
rebutoient les familles (135). 



(135) Les droits modefies, mais autorifés par la^ 
Loi, des concubioes & des enfiins natuivls y fe trouvent 
fixés' dans les Inflitutes , L i , dt. 10; les Pandeâes> 
1. I, tit. 7} le Code, 1. j, tît. 15 > & les Novelles» 
y 4 & 79. Les Rechercbes de Heînecdus & de Giannone» 
2iLcgem /ulian^ & Pa^iam-Poppsam^L 4» P» x^-* 
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Les rapports des Tuteurs & des Pu- "^^ ^ 
pilles , dont on parlç fi fouvént dans les 
Inftitutes & les Pande£tes (131^), font 
fimples & uniformes. La perfonne & la 
propriété d'un orphelin doivent toujours 
être mifes fous la garde d'un amî^iifcret. 
Lorfque le père n'avoic pas déclaré fon 
aboix' en mourant, le fardeau retomboit 
fur les agnats , ou les parens \& plus 
proches du côté du père : les Athéniens 
çraîgn^oient d'expofer l'enfant au pouvoir 
de ceux qui étoient les plus intérefTés à 
fa mort ; mais un axiome de la Jurifpîu- 
dence Romaine a prononcé que le far- 
deau de la tutelle doit toujours accom- 
pagner les avantages de la fucceffion. 
Quand le choix du père & la ligne de 
parenté ne fournilToient point de To- 



17Ç , Opéra pofUmme, p. 108 — 158, éclairciflfent ce 
point intéreffanc. 

(136) Voyez Tirticle des Tuteurs & des Pupilles 
dans les Inftitutes, I. i , tit: 13—265 les Pandcâes^ 
i.>6, 27; & le Code, \.^f tit. 2f8"— 70. 
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tz6 tîifioîre it là âkaâentt 
teur > le Préteur ou le Préfîdent cle Ift 
province ^n nommoit un. Celui qu'ils 
charge oient de ces fonûions en étoic 
dirpenfé , s'il éroit fou ou aveugle ^ 
ignorant ou incapable ; s'il étoit Ten- 
nemi de l'orphelin ^ & s'il avoit des in-», 
tércts oppofës; s'il étoic chargé diin grand 
nombre d'enfans & d'autres tutelles ; s'j| 
ie trouvoit dans la dafle des Magiftrats, 
des Gens de Loi , è^z% Médecins & des 
Profeffeurs ^ qu'on crut devoir exemptei* 
à raifbn de leurs utiles travaux. Le Tu-» 
teur repréientoit 1 enfant jufqu à Tépo- 
que où celui-ci pouvoît parler & penler ^ 
& l'âge de puberté terminoit fon pou*^ 
voir* Le Pupille ne pouvoir fe lier à (ovi 
défavaptage ^ fans le confentement du 
Tpteur; mais il n'en avoit pas befoia 
pour obliger lés autres en fa faveur* 
Il eft inutile d'obferver que de Tuteur 
donnoit foûvent une caution , qu'il f en- 
doit toujours {^% comptes ^ & que le dé- 
faut d*intégrité pu de ibin , rexpofok 
à une aâion civile, & prefque crimi^ 
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îielle> fur Tinfra^on de ces devoirs fa- 
crés. Les Jurircpnfulces avoîent fixé à 
quatorze ans Tâge de puberté ; mais les 
facultés de Telprit murifTent plus tard 
que celles du corps ; un Curateur venoic 
défendre la fortune du jeune Romain , 
contre fon inexpérience & fes ardentes 
paflîons. Un Préteur avoit imaginé cette 
inftitution pour fouftraire une famille 
aux prodigalités d'un dlflipateur ou d'un 
fou ; les Loix déclaroienc invalides les 
ttdtes d'un mineur âgé de moins de vingt- 
cinq ans ) qui ne fe faifoît pas autori(êr par 
fon Curateur. Les femmes dépendoient 
toute leur vie de leurs parens, de leurs 
maris ou de leurs Tuteurs : on fuppofoit 
qu'un fexe créé pour plaire & pour obéir, 
n'arrivoit jamais à l'âge de la raifon Se 
de l'expérience : tel étoit , du moins , 
refprit impérieux Çc févère d'une ancienne 
Loi, que les mœurs publiques avoienc 
admis peu à peu, lorfqueJuIliaien monta 
fur le trône. 
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ii 8 Hijîoire de la décadence 
u. Dcf IL On ne peut juftifîer le droit de 

ïo^à ^^ P^<>P^^^^^ > ^"^ P^^ "^^ première occu- 
pation, quieftla fuite du hafard ou d\x 
travail ; &t la philpfophie des Jurifcon- 
fultes l'établit, avec raifon, fur cette 
bafe (137). Le Sauvage qui creufe un 
arbre, qui adapte un manche de bois à 
une pierre aiguë , qui façonne une 
branche élaftique & qui y ajoute une 
corde, devient, dans l'état de nature, 
le juftè propriétaire de la pirogue , de 
Tare & de la hache. La matière apparte- 
noit à tout le monde ; mais fa nouvelle 
forme , réfultat de fon temps & de fon 
travail, n'appartient qu'à lui. Les Sau- 
vages ne peuvent , fatts s'avouer à eux- 
mêmes leur injuftice, arracher à un 
chaflèur les hctes de la forêt qu'il a faifî 



(137) Inftitutes, }. X, tit. 1 , 2. Comparez les raifôn- 
nemens nets & précis de Caius & de Heiaeccius ', 1. 2 , 
ttt. I, p. 69 — 91, avec la prolixité vague de Théo- 
phile, p. ^07— 265. Les opinions d'Ulpien fe trouvent 
dans I«5 Pandedcs , !• x , tîf. 8 , leg. 4^ , n^. i. 

à 
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de VEmp. Rom. Chàp. XLIV. 1 2 j 
à la CDurfe , 6c qui font tombés fous les 
coups qu'a porte fon adrefrc. Si fà vi- 
gilance conferve & multiplie des ani- 
maux domelViques, il acquiert à jamais 
le droit d'employer à fon fervice leur 
progéniture , qui tire fon exiftence de 
lui feul.- Si pour, fe nourrir & nourrir fes 
troupeaux , il enferme & cultive un 
champ , change un terrein ftérile en 
«n fol fécond ; la femence , l'engrais 
le travail, créant une nouvelle valeur, 
îés fatigues de toute l'année forment 
fon droit à la* moiflon. Aux diverfes 
'époques de la fociété , le Chaflèur , le 
Berger & le. Cultivateur peuvent dé- 
fendre leur propriété par deux raifons qui 
font un grand effet fur l'efprit de 
l'homme. Tout ce qu'ils pofsèdent eft le 
prix de leur induftrie ; & quiconque en- 
vie leur bonheur, eft le maître de fe 
prociwer les mêmes jouiffances par les 
•mêmes foins. Ce qu'on vient dé dire 
convient parfaitement à une petite co- 
lonie, placée fur une iile fertile; mais 
Tûme XI. I 
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lorfque la colonie s^accroît ^ le terreîA 
n'augmente pàS d'écendue : les hommes 
audacieux & habiles ^ envahifTent les. 
droits & rhéritage communs de Tefpèce 
humaine; un maître jaloux pofe des 
bornes fur tous les champs & dans toutes 
les forêts, &, ce qui eft une difpofîtion 
de fagefle particulière aux Loix Romai- 
nes, elles accordent au premier occu- 
pant les bêtes fauves de la terre, de 
lathmofphère & des eaux. Dans le pro- ' 
grès de réquité primitive , aux derniers 
excès de rinjuftice , les pas fe font en 
fdence , les nuances font prefque imper- 
ceptibles ; & des Loix pofitives , & une 
raifon artificielle, viennent enfin confa- 
crer le monopole univôrfel. Le principe 
de Tamour de foi , toujours ^pn aiîiivité, 
& toujours infatigable , peut feul fdppléer 
aux arts delà vie fociale; & dès que le ' 
Gouvernement civil & la propriété ex- 
clufîve fe font établis , ils deviennent 
néceflaircs à Texiftence de la race hu- 
maine. Excepté Tinftitution fîngulière 
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àt Vlm^. Rom. Chaf. XLIV. 1 3 1 
4e Sparte , les Légiflateurs les plus fages 
ii'ortt vu dans une Loi agraire qu'une 
innovation faufle & dangereufe* Chez les 
Romains, la difproportion des richelTes 
furmonta* les g^nes idéales d'une tradi-* 
tion incertaine , &c d'une Loi tombée 
«ndéfuétude. C eft: en vain qu'on rap- « 
|>eloit fans <:eflè les deux arpens (i>8) 
*qui dévoient être à jamais l'héritage des 
venfans les plus pauvres de Romulus , & 
les cinq cents arpens , ou trois cent 
«douie acres d'Angleterre , que ks do* 
ïnaines du Citoyen le plus riche ne de* 
voient plus outrepafler* Le territoire d* 
Rome ne foc d'abord compofe que de 
'quelques milles de bois &: de prairies ^ 
répandus fur les bords du Tybte, &^ les 



(138) Varfon détermrne VHcredium des premiert 
Homains, de Re Rufticâ, i. i, c. 1, p. 141 > c. 10 ^ 
y^ 160 ) 161 , edit. Gefner. Les Déclamations de Piinq» 
tiift. Nat. xvm , î , abfturciflent cette matière. Oa 
«rauv« Air âe point des remarques jjjftes & favahtet 
4x0$ ïAdminifiraihh dêt urr<9 ^he^ Us Romains ^ p4 
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1 3 X Hijloirc de la detadence 
échanges domeftiques ne pouvoient rîeti 
ajouter à retendue de ce fol national : 
mais la guerre permettoit de s'emparer 
des biens d'un étranger ou d'un ennemi: 
cet utile commerce enrichit Rome, Se 
elle ne paya qu'avec le fàng de fes Ci- 
toyens les moutons des Volfques , les en- 
claves de la Bretagne, les pierres pré- 
cieufes Se l'or des royaumes de l'Afîe. 
Dans 1^ langue de l'ancienne Jurifpru- 
dence , qui s'étoit corrompue , & qu'on 
avoir oublié avant le règne de Juftinien , 
pour diftinguer ces dépouilles, on leur 
donna le nom deManceps ou Mancïpiuni , 
prifes avec la main ; & lorfqu'on les ven- 
doit , ou qu'on les émancipoit , l'acheteur 
cxigeoit une affurance qu'elles avoient 
été la propriété d'un ennemi , & non 
pas celle d'un Concitoyen (139}. Un Ci- 



(139) Ulpien, Fragment, tit. 18, p. 618, 619; & 
Bynkershoek) Opp. t. i , p. 306 — 315, expliquent 
la Res manceps, d'après quelques foibles lueurs tirées 
de tré^-loin ; leur définition eft un peu arbitraire ; & 
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de VEmp. Rom. Ch ap. XLIV. 135 
toyen ne pouvoir perdre fes droits fur 
une terre qu'en l'abandonnant, & dès 
que la terre avoir une certaine valeur , 
on préfumoit difficilement cet abandon. 
Au refte , félon la Loi des Douze- 
Tables, une prefcription d'une année 
pour les meubles , '& de deux ans pour 
les /immeubles, abolifloit les droits de 
l'ancien maître , (î le poffefleur les avoir 
acquis par une tranfa£tion honnête, de 
celui qu'il en croyoit Je légitime pro- 
priétaire (i4o). Cette injuftice involon- 
taire , fans aucun mélange de fraude ni 
de violence , ne pouvoir guère nuire 
aux membres d'une petite République; 
mais les prefcriptions de trois, dix ou 



les Auteurs n'ayant point donné de raifon fur ce 
point , je me défie de celle que fai alléguée. 

(140) Hume conclut de cette règle , Effay^^ voU v; 
p. 42 j, que les propriétés ne pouvorent pas alors hir^ 
plus fixes'en Italie , qu'elles ne le (ont aujaurd* kui chet 
les Tartares. Wallace, fon adverfaire , plus vcrfé dans 
ks Loix de Rome ^ liû reproche de n'avoir pas étudié 
les Inftitutcs > L 2 j tit. 6. 

I iii 
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134 Uifioin de ta décadence 

vingt années ^ établies par Juftiniea -^ 
conviennent davantage à un vafte Em*- 
pire. Ce n eit que par rapport au temp«. 
fixé pour les prescriptions ^ que les Jurif^ 
confultes diftingAient lies biens réels & 
les biensperfonnels ; car d après leur idée 
générale fur la propriété , elle vous, revêt 
d'une autorité fimple y uniforme 6c ab^ 
folue : ils expliquent très^en détail les. 
exceptions fubordonnées. relatives à Vu'- 
fage y à Vufufruit (141) & aux fervïtur^ 
des{\^%) accprdés à un voifin , furies terres 
& fur les maifons^ Us difcutent auffi avec 
«ne fubtilité métaphyfique , les change- 
mens qu étabUflent fur les droits de pro- 



(i;4i) Vayez les Inftitutes,!. i, tit. 4, 5; & les. 
Pandeftes , l. 7. Noedt a compofé un Traité particuliei: 
Mu fevam de UfufruHuy Opp. t. i^ p. ^87 ^478- 

(142) Les qucftions de Servitutibus fe trouvernt dif- 
cutées dans les Inftitutes , 1. 2 , tit. 3 5. & les Pandeftes^ 
L 8. Cicéroa, pro Murenâ , c. 9 ^ & Laébnce , fcftitut., 
Dirin. 1^ i > c. i , aiFeâent de rire de la doSTine 
înfignifiante de Aquâ pluviâ arcendâ y 8cc. Cependant: 
ces fortes de pcocés cleyolent 6tre communs à lacViUft 
& à b campagne^ 
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àt VEmp. Rom. CkKi>. XtîV. 1 3 f 
priété^ le mélange, ta dîvitîon^ ou la 
transformation des fubftances. 

A la mort du premier propriétaire , il ^^^^ 
faut décider à qui paflent (t% biens : il eft ""^^"^ 
tiaturel qu*on les laiflk à ks enfans y qui 
ont partagéTes travaux^ ou du moins fa - 
fortune. Les Légiflateurs de tous les pays- 
& de tous \e% fiècles ont protégé cette 
fucceffion : en effet ^ le père continue 
des améliorations qui doivent produire 
A^s ei[ets éloignés y parce qu'il efpère 
qu\tne longue poftérké fouira de (bti 
induftrîe» Le principe de la fucceflîon 
héréditaire eft donc univerfel ; maiç 
î ordre de ces fucceflîons varie d après 
les convenances ou le caprice y d'après 
lefprit desinftitutions nationales, ou des 
exemples donnés originairement par la 
fraude ©u la violence. Les Loix des 
Romains femblent s^être moins écartée» 
de l'égalité de la Nature , que celles des^ 
Juifs (143),. celles des Athéniens (144) » 

C^4î) Chez: les Fatriarches,, le prcmiàr né avoit où 

,1 iv 
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1^6 Hijîoire de la décadence 
ou celles de T Angleterre (^45). A la 
more d'un Citoyen ^tous fes defcendans,' 
lorfquils n'avolent pas été afFranchis de 
la puifTance paternelle, partageoient {es 
biens. On ne connoifToit pas rinjufte 
droit de primogéniture , les deux (exes 
fe trouvoient placés fur le même niveau: 
chacun des fils 8c chacune des filles rece- 



droit de primogéniture myftique & fpîritiîclîe. Genèfe ; 
XXV, 31. Dans la terre de Canaan , il avoir une double 
portion de Théritage. Deutéronome, XXI, 17, avec le 
Commentaire judicieux de Le Clerc. 

(144) A Athènes, la portion ^% fils étoît égale; 
mais les pauvres filles ne recevoient que ce que les 
frères vouloient bien leur donner. Voyez les raifons 
xXuptKût que faifoit valoir Ifée^dansle feptième volum© 
des Orateurs Grecs ^ développées dans la verfion & le 
Commentaire de Sir William Jones , Ecrivain (avant ^ 
trés-inftruit fur les anciennes Lolx y & homme die 
génie. 

( 145 ) En Angleterre , le fils aine hérite feul de tou$ 
les biens fonds ; Loi , dit l'intrépide Blactftone , Com- 
mcntartes on the Laws of Errghnd, voî: 2 , p. 21^» 
qui n*eft injufte que dans Topinion des fils cadets* Elle 
cft injufte en elle-même ; mais elle peut avoir uoc 
bonté politique , en excitant Tinduârie^ 
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dèPEmp. Rom. Ckap. XLÎV. 137 
voient une égale portion dès biens du 
père ; & fi la mort avoit enlevé un des 
fils, ks enfans le repréfentoient, & 
obtenoient fa part. A l'extindtion de la 
ligne direde , le «droit de fiicceffion paf- 
foit aux branches collatérales. Les Jurif- r><^gr« cî- 
confijltes marquent les degrés de paren- ""t^* 
té (146) , en remontant du dernier poflTef-- 
feur à un chef commun y ou en defcen- 
dant de ce chef commun , au parent qui 
eft le plus près de l'héritage : mon père 
eft au premier degré, mon frère au fé- 
cond, fes enfans au troifîème : Timac^i- 
nation conçoit aifément la fuite du ta- 
bleau, & on Ta détaillé dans les Tables 
généalogiques. On fit dans ce calcul une 
diftin<^iôn efientielle aux Loix , & même 



(146) Les Tables qu'a donné Blackftone, vol. i.; 
p. ao2 , fiéfignent & rapprochent les degrés de la Loi 
civile, de ceux de la Loi canonique & de \z\^oï corn* 
mune. Un Traité particulier de Julius Paulus , de Gra* 
dihus €^ Afinîbusy^ été inféré en entier ou en abrégé dans 
les PandeSes, 1. 38, tit. 10. Au feptième degré ^ on 
^oro^ïte déjà, n"*. x8, ,1024 pçrfonnes» 
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à Ja confticucion de Rome; les agnat$ ^ 
ou Jes individus de la iigne à^s mâles, 
furent appelés, félon leur proximité, à un 
partage égal; mais une femme ne pou- 
v©it tranfmettre aucune prétention au- 
tonfée par la Loi ; & la Loi des Douze- 
Tables désbéritoit comme étrangers 
& comme aubains \qs agnats de toutes 
les claUès, {ans même excepter le r:^- 
port fi intérefTanc d'une mère & d'ua 
fils. Chez les Romains, un nom eom^- 
mun & de& rites domeftiques. uniffoient 
wné^m- ou un Ugnage. Les c9gnomen„ 
ou furnoms de Scipion ou de Marcellus, 
diftinguoient ks branches ou familles 
fubordonnées, de la race Corrielia ott 
Claudia .- au défaut des a^ms du mkïa& 
furnom, des parens, auxquels on don^ 
moit la dénomination plus générale de 
gentilesy les. remglaçoient ;; & la vigi- 
lance des. Lôix confervoît dans lés indi- 
vidus du même noni, la lignée perpé- 
tuelle, dès céréflionies religieufes & ctes 
propriétés. Un principe de même namïé 
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dîfta la Loi Voconia (147), qui ôta aux 
femmes le droit d'hériter. Tant que les 
vierges furent données ou vendues à leurs 
époux, Tadoption de la femme éteigtioit 
les efpérances de la fille : mais les ma- 
trones indépendantes ayant recouvré ce 
droit , qui alimentoit leur orgueil & leur 
luxe, elles purent trahfporter les richelîes 
de leuW pères dans une maîfon étran- 
gère. Les maximes de Caton (148),, auffi 
long-temps qu^elles furent refpedées^ 
tendoient à perpétuer dans chaque famille 
^ne médiocrité honnête & vertueufe ; 
mais le manège & les careïïès des fem- 



(147), La Loi VocoHia fut publiée Tao de Rome 584. 
le plus jeune des Scipîons ^ qui avoit alors dix-fepfr 
uns y Freinsheimus » Suppléaient de Tite-tive , XLVi^ 
40 , trouva Tocçafion d'exercer fe générofité envers fa 
mère,, fes fceurs, &c. Polybe, qui fut le témoin de 
cette belle aftion; , t. a ,^ L 51 , p. ;45J — ' 1464 j^ edic. 
et GronoviuK 

(148) leiem Vù^onîam^ Erncfti , Clavis Ckeroniana , 
9tagnavoce bgnis Idta^ribus (à 65 ans) fiicctfjionc y dit 
Caton TAncien ^ de SeneâKite, ç, 5;. Anlu- Celle, 
jyiij, 13 , xyil* 6, en a. conCejrvi quelques pàffages. 
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140 Hijioire de la décadence 

mes triomphèrent peu à peu, & toutes 
les entraves falutaires difparurent , au 
milieu de la grandeur & de la corrup- 
tion de la République. L'équité des Pré- 
teurs tempéra la rigueur des Décemvirs ; 
leurs Edits rendirent les droits de la- 
Nature aux enfans émancipés & pof- 
thumes ; & lorfqu'il n'y avoit point 
d^agnats ^ ils préféroient le fang des 
cognats à celui des gentiles , dont le titre 
& la qualité tombèrent infenfiblement 
dans l'oubli. L'humanité du Sénat établit 
la fucceffion réciproque des mères & des 
fils , par les Décrets 4^ Tertullien & 
d*Orphifius. Les Novelles de Juftinien , 
qui afFedent de ranimer la Jurifprudence 
des Douze - Tables , introduifîrent un 
nouvel ordre de chofes plus impartiaL 
Les lignes du côté des chefs , & celles 
du côté des femmes furent confondues : 
les lignes amendantes, defcendantes & 
collatérales furent défignées avec foin y 
& chaque degré , félon la proximité du 
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fang & de Taffeétion , fuccéda aiix pro- 
priétés d'un Citoyen de Rome (149). 

L'ordre de la fucceflîon eft réglé par introdac- 

, . \ *r tîon&liocrté 

la Nature , ou du moins par la railon acstcûaméos. 
générale Se permanente du Légiflateur : 
mais les acies de dernière volonté ^ qui pro- 
longent au delà du tombeau les droits 
du Teftateur , intervertiffent fouvent cet 
ordre (150). On ne permit guère ee der- 
nier ufage, ou plutôt cet abus, du droit 



(149) Voyez la Loi des fucceiEons dans les Infthutes 
deCaius,]. 2,tit. 8,p. 130^— 144 ; 6c Juftinicn, 1. 5 , 
tit. I — VI ^* avec la Verfion Grecque de Théophile, 
p. Î15 — 57f, 588 — 600; les Pandeôes, 1. 38, tit. 
é — 17 ; le Code , 1. 6 , tit. $5 — 60 ; & les Novelles, 
118. 

(150) Taylor , Ecrivain favant & plein de feu, 
mais fujet aux écarts , a prouvé , Eléments of Civil 
Law, que la fucceffion étoit la rè^U, & le teftamcnt 
ïcxception. La méthode du deuxième & du troifièmc 
Livre des Inftitutes eft inconteftablement renverfée. Le 
Chancelier d'Agueffeau, Œuvres, t. i, p.; 275, défi- 
roit queDoniat, fon compatriote, eût- été à la place 
de Tribonien. Cependant les contrats avant les fucceffions 
ne forment (urement pas Tordre naturel des Loix 
civiles. 
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14* a^oire de la âécadcntt 
de la propriété» dans les premiers tempi 
de Taflociation civile ; les Loix de^ So*- 
loii Tintroduifirent à Athènes ^ & les 
Douze^Tables autorisèrent les teftamens 
d*un père de famille. Avant les Décem- 
virs {151), un Citoyen de Rome expofoic 
fes vœux & fès motifs à Taflemblée des 
trente Curies ou Paroifles , & un a£te 
paflager du Corps Légiflatif fufpendoit 
la Loi générale des fucceffions. D'a- 
près la permiffion accordée par les Dé- 
cemvirs , un Teftateur qui , à cet égard » 
le. trouv oit revêtu du droit de faire une 
Loi privée, déclaroit fon teftament vçr- 
bal ou par écrie , devant cinq Citoyens^ 
qui repréfentoienc ^% cinq clafles djMi 
Peuple i un fixième témoin fembloit 
attefter la concunrence du Peuple ; un 
feptième fembloit être chargé de pefef 



(tjî) Les teftameiîs antérieurs à cette époque font 
peut-être fabirieux. A Athènes , les pères qui mou» 
roient fans enfans, avoient feuls le droit de leften 
Plutarque, m Solone , t. i, p, 164. Voyez \ùt\k%9L 
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àt VEmp. Ram.CiîAv. XLIV. 14 j 
la raonnoie de cuivre que payoic un 
Teftaceur imaginaire , donc les biens fe 
trouvoienc émancipés par une vente fic- 
tive, & une décharge immédiate. Cette 
' fingulière cérémonie (152), qui excitoic 
rétonnemenc des Grecs, avoit encore 
lieu fous le règne de Sévère ; mais les 
Préteurs avoient déjà approuvé une forme 
Je teftament plus fimple, dans laquelle 
ils exigeoient le fceau & la fîgnature de 
fept témoins irréprochables , & appelés 
d une manière exprefle , pour Texécu- 
don de cet a<îie important. Un Monar- 
' que domeftique , qui régnoit fur la vie 
^ la fortune de fes enfans , pouvoit ré- 
^er leur part felon le degré de leur 



(i J2) Oû trouve une mention du tcilament d'Âuguâe 
dans Suétotie , in Âuguft. c. loi « in Neroo^ c. 4 , 
EctWsdn qu'on peut étudier comme un Recueil d'An- 
tiquités Romaines. Plutarque , Opufcul. t. 2 ,. p. 976., 
cft furpris iraf iï h«i6ti%ùtç y^u^ttrif tripuç /ictf a^oMtTnsrt 
, MkfffêfêfêMç , mftt i^t 9r»A«r« rtiç ttrtaç. Les exprefHons 
d'Ulpîen, Fragment, tit. 20, p. ^27, edit, Schulting, 
<font trop ex^lufirei» S4>lum in ufu tft^ 
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144 Mifioire de la décadence 
mérite , ou de fon zStùion : lorfqu'îl 
vouloit déshériter un fils qui fe condui- 
foit mal , il en étoit le maître , & il ap- 
peloit un étranger à fa fucceffion. Mais 
il y eut un fi grand nombre de. pères déna^ 
turés , qu il fallut mettre des reftridions 
à ce droit. Un père ne pouvoic plus 
déshériter un fils, & mêmie, félon les 
Loix de Juftinien , une fille , en ne les 
nommant pas ; il devoir nommer le cri- 
minel & défigner TofFenfè ; & l'Empe- 
reur détermina les feuls cas qui pouvoienc 
juftifier une telle infraction aux premiers 
principes de la Nature & de la Socié- 
té (i 53). Lorfqu*onne laiflbit pas aux en- 
fans leur légitiihe ou la quatrième partie 
àes biens , ils étoient autorifés à former 
une action ou une plainte contre ce tef- 
tament inofficieux ^ & à fuppofer que la 
maladie ou la vieillefle avoient afFoibli 



(15 3) Juftinien, Novellevii5 , n^». 3,4, fait feule- " 
ment rénumération des crimes publics & privés , pour 
Icfquels un fils pouvoit auffi déshériter fon père. 

Tentendement 
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ji^ent^ndejttenç d| leur çère , &. à .^peleç 
dç fà. {enteticç ngoUreufôj^â la .fagéde 
ïréfléçhie^da Ma^iftrat. Oa Jtroure dlail§ tcgè. 
la Jurifpruàeiiçe Romame ^ une diJSinc^ 
.tion eflentîelle entre l'héritage ik: les leg^ 
Xes héritiers qui fuccédoient à tout. ôu4 
fi Tôti veut^ à chacune des douze frac- 
tiens des biens duTeftateut, repr^fen^ 
toient fon caractère civil & religieux jil$ 
faijbient valoir les .droits^, ils rempïi{i 
foient fes> dblieàcïoiis j & acduîttoienfe 
J|e5 dons dj5 Tamitié & de la, fibéralité j^ 
ordonnés , dans Ion reftament , foUs lé 
,ftom déle^s. Mais Timprudence & la pro- 
digalité d*un mourant pouvoieht épuifer 
la fuGceffîon , & ne laiflTer à ITiéfitiet, 
.que de la peine ou des rifques à couHr.; 
& on accorda à telui-ci la portion falcU 
^diennè T ^^^ l^aurorifbir ' là^-préle ver h 
^uart n^t deî biens v avantde payer : les 
legs. On lui laifloit un temps raifonnâ-^ 
iie pour ôxafl^laer le rapport dès dettes 
•fc de ia fttcc^flion , pour décider s'il voo:- 
loit accepter ott refufer lé teftament ; ô£ 
Tome Xî. K 
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ÏQxC^ijtll lacdeptoït par î)ériefîcé dlnveri- 
taire^les'créaaciers n'étoieht pt)int au- 
torifés à ' réclalnér au delà idé là Valeur 
des biens. Uh Citpyen conÇçryoiç/jufquà 
Ton dernier foupif le droit dé changer 
foii téftament, qu'on ppu\^oîr, dans lés 
cas déterminés par la ^,01 , caflTer après 
fa mort ; les perfonnes, qu'il y nommoit 
pouvoient mourir avant rui ^ ou n'avoît 
pas la capacité require. D'après ces cbn^ 
ïîdêratioiis , 011 përrnit de^ iiéïtgnêr des 
féconds Oc des troiiièmes héfiricrs, qui 
ïe remplaçoienc les uns Tes autres *, 
félon Tordre du teilament, & oh Tuppléa 
de la même manière à rinçapacité d'uri 
homme tombe en démence, ou à celle 
d'un enfant (154). le pouvoir du Tefta- 



{iÇ4) Les Sukptudôh^ FidéicommiffairèsM np? Loîic 
ctvUes oSrpnt.uni^ jdfe, féodale s tntée ftir^U Jurifpriç-; 
dence des Ronrains , & à peine ont elles quelque rèf- 
femblance^ aux* anciens Fideicomrhîffa/înûïtutigns -ék 
Dtm François, t. i , p. ^47-^ ^t'^ii'G^iAfdiXt , Dèc^r 
fions de Jurifprucjepce , t, 4 , p. $77-:- 6Ct%;,en abiifai^t 
de ta cent cinquante ncuricme NoycUe , Loi partiale'^ 



Digitized by 



Google 



âc tÊmp. Rùnt 'Chkv. XLI V. 1 47 
tfedr s^éteignoit dès qu'on âvoit accepté 
fon tcftamenc^ tous des Romains d'un 
âge mûr, ou qui avoient la capacité txér 
teÛkirc i âçquéroient le domaine abfolû 
d'an héritage ; fie ces fubftitutions jfi 
longues & fi embrouillées, qui diminuent 
aujourd^liui ie^ bonheur Oc la liberté des 
générations futures,, nobfcurcirent ja- 
tnaîs la {implicite de. leurs Loik civiles. . 

' Les conquêtes de la République ^ & coicairtSô 
les formalités de la Loi, établirent Tu- ' '*^*®°^ 
fage des codicilles. Si la mort furprendit 
Mn Romain dans une province éloignée^ 
if' adrèfToit une lettre à Thérmér que fui 
Idéfignoît la Loi, ou qu'il avoir riomïhé 
^ar fon teftamènt; & celui-ci remplijToit 
''avec honneur , ou négligeoit impuné- 
ment cette prière, dont les Juges n'eu- 
rent pas, avant lè fiècle d'Augufte , le 
droit d'ordonner l'exécution. Un JCodi- 
cille- n'étoit afilijettî à aucuôe-£o«ne , ou 

' m ii rn ii I I -j i n u t , H 1 r I f I I I » J ' IJ' i .!' l ff 1 1* 

cmbafraffée & déclamatoire > oa \ti' ètendif' jufiï\rail 
quatrième degré, "^ '.-..- 

K ij 
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Î48 ^ Hifïoire de la décadcnet 
à aucune langue particulière : mais fort 
authenticité devoir être prouvée par \% 
Signature de cinq témoins. Celui qui 
Tavoic écrit pouvoit , malgré fes botme$ 
intentions , enfreindre \%% Loix ; & Top^ 
pofition de la Loi naturelle & de la Ju-^ 
rifprudence pofitivc, donna lieu^À Tia? 
vention des fideicommiffcu Le Romaia 
qui n'avok point denfans, chargeoit de 
Texécution de {^s . dernières volontés , 
un Grec , ou un naturel de TAfrique ; 
mais il falloir être fon concitoyen pour 
agir en qualité de fon héritier. La Loi 
Voconia,qui abolit les fucceffipnf des 
femmes, leur permit feulement de re- 
cevoir, à titre de legs ou d'héritage- 
la fomme de cent mille fefterces (15^)*; 
.& une fille unique étoit prefque reg^rdép 
comme un étranger dans la maifon de 
fon père* Le zèle de lamitié & l!afFedi.Qn 



(15^) Dion Caffius, t. 1, 1. 56, p. Si4, av^c^les 
Notes de Reimar, Ce fert de la manière de compter des 
Grecs, & il dit 25,000 dracbmfi», . 
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del^Emp. Rom. Chap. XLIV. 149 

paternelle, imaginèrent un noble arti- 
fice : le Teftateur nommoit un Citoyen, 
avçc la prière ou Tinjondlion de rendre 
rhéritage à la perfonne qu'on lui défi- 
gnoit. La conduite des Fidéicommif- 
faires , dans cette pofîtion critique , va- 
rioit; ils avoient juré d'obferver iesLoix 
de leur pays , mais Thonneur les excitoit 
à violer ce ferment ; & lorfque fous le 
mafque du patriotifme, ils préféroient 
leur intérêt , ik perdoient Teftime de . 
tous les gens vertueux. La Déclaration 
d'Augufte mit fin à leur embarras ; il au- 
torifa les teftamens 8c les codicilles de 
confiance , Se détruifît doucement les 
formes & les entraves des Loix de la 
République (156)- Mais le nouvel ufage ' 
des Fidéicommis donna lieu à quelques 
abus j & les Décrets de Trébellius & de 



* (iç6) Montefquîeu , Efprit des Loix , !.. 27 , a «qjK- 
que avec ùm talent ordinaire , mais quelquefois, d'apréft 
fpn îma^nation plutôt que d'après les mpnumeiis , les 
révolutictns des Loix Romaines fur les fucceffiods* 
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ï 5 o HiJIoire de la décadence 
Pégafc permetcoiept au FidéicommîA 
faire de garder une quatrième partie des 
biçns i ou de transférer fur la tête d*ua 
véritable héritier toutes les dettes & tous 
les procès de la fucçeifion, L^interpré-^ 
ration des teftamens étoit ftri£te Se Ht* 
térale ; mais la Langue des Fidéicom- 
mis & des codicilles fut afiranchie de 
lexa^tude minutieufe §c technique des 
^eiïs dç I^oi (157)^ 

m,Dn4^ç- III, Nos devoirs généraux c^érivent de 
nos rapports publics & privés ; mais les 
obligations fpécifiques des individus ^ les 
uns envers les autres ^^ ne peuvent être 
que la fuite, i^. d'une promefTe , z*^, 
dun' bienfait, & 3^, d'une injure 6c 
d'un tort; &: lorfque la Loi ratifie cesi 



(1^7) Les principes de la Jurlfpnideace civile, fur 
les fiicceffions, les teftamens j, les^coclicilles, les legSt 
^ les fidéicooimis (e trouvent dans les Inftitutçs dc^ 
Caius^ Ira, tit. a —9 , p. 91 — X44 ; Inftitute$ A^ J^f"^ 
^îniçn , l. ^ , iiu xq^ 15 i & dans Tfaéopkiie ^ p. }a8> 
514. Cjstîiw^eçfc ^é^ay/oç^Uf ç 49W^ IÂTW.> ^"^îî* 



Hons. 
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de VEmp^ Rpm.^ÇHjL:?i XtïV. 1.5 1; 
obligations ^: la . paf^ie i^térefTée peut 
intenter jine adipn ; judiçi^jre & en ejû-^ 
ger raccompliflement, Sur\ce^ P^i^ÇJfî^^i 
les JL^giftes de chaque pî^ys3ont^.ét?yir 
une Jûrifpmdente qui'jCtfti^t.à/pcM.prèsj 
la mgfne t ;pçiut5 être regafdéejGpïnmfe la 
raifao & la juftice yniyerfelles (ij$). : 

I. lies* Romains adbtoîent la -DëeflTe- De* pt». 
de la Boîime^Fàîy non fenleitiéift dafts 
fes temples, mais dans tèut le cîouris de 
leur vie j:6C fi cette Nation manqua des* 
qualités plus aimables , de la bienveil- 
lance & de la^ générofité , elle étonna- 
lés Grecs jpàr la hiariière hoonête &• 
fimplei dont ell^ remplit les engage^ 
mens les plùsc ônérè'ulî'ti5^)- Ghea? cô 

' .. f . f ■' ■ , , 1 ! . 

<^^— ' J ■ ■ I m I î » ' ■ m' I I I ■ 1 I II II I ■■ II I > » > ■< ■ ■ 

^ (158) Les Inftitùtes de Caîu$, K i, tît. 9', 10^ 
p. 144 — ai4^;dc luftiniâti', L^^^ rit^ 14— ja; I. 4V 
tit. X --.6 ; éf ^d« yh^qpUJe,, p.^ 6ïd — 8j7 .^ diftinK 
guent quatre çfpèces d^obligations ^ aut re^ziit v<rbis^ 
aot Hturis^zvtt r<>«/ê«^;^inair j'aYOueque je préfère4» 
divifioi^ que jai adofxté^ 

(159) ie témoignage traoqviUe & raMbmwbte i^ 
Polybè ^ K 6 4 p. 695 i K ji , p< 1^59 , 1460 > eft^hioà 
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T^ V • ^Hifleifedè la ii^adince ' ^ • 

peuple cepehdàtit , d après les maximes 
févères'de^ Patriciens & deà Décemvirs^ 
vtnjtmplepacle^ une promçfle , ou même 
un fetmériti h'inipbfoit aucune obÛga-^ 
tîon. ç^^^Ue , à moins qu*il n'eût la fôrmo 
légaFç H*une JBpulàthn. Quelle que fut 
letymôlogie du mot htinjiipulatiayii 
4opnoit Tidé^ d'un çooçraç foUde ôC 
irrévocable., qui s exprimçit çpuJQurs ea 
forme „4e queftipn & dç r^ponfe ? 
3*,Pro,met;teETV€Mis de mO p^y^^ ^^^^^ 
w pièçesi d'Qt «*• ? Telle etoît , par exetu* 
pie , rintçrrogatiQQ folennfeUe de Sçius^ 
» Je Iç promets «5^ répondoit Sempro-^ 
»ius, Seius .pouvoit affigr^er- féparement: 
les amis de Sempronjus ^^ qui garantif^ 
foleatiks facttbés . 8c..fon inclination j 
ou Tavaptage devoir plufieurs ç^tîpix&j^ 
& Tordre des action? réciproques , s^écar- 
tètent peu à peu de la théorie rigou^^ 



T-rr-r-?- 



fupérieur à cej éloges yagues & généTaùx d'AuluGelIe ,J 
qui dît 5 XXX, i, OrM'iUfijk ma^im 4* ipraci^ue fiim 
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de VEmp. Rem. Chap. XLIV. 1 5 3 
wufe de la ftipulation. Pour qu'une pro*^ 
xneflè gratuite fût valide , on exigeoit, 
^yéç raifon, le confentement le moins 
l^ger & le plus réfléchi; le Citoyen 
qui, poi^vant obtenir une fureté légale^ 
négligeoit cette précaution , étoit foup- 
çonné de fraude ; & afin de le punir de 
fa négligence , on le privoit de ce qui 
lui avoit été promis ; mais les Gens de 
Loi travaillèrent avec fuccès à donner, 
^ux fimples engageiftens la forme des^ 
ftipulation? folennelles. Les Préteurs, 
çn qualité de gardiens de la bonne foi, 
^dmettoient toutes les preuves raifonna- 
bles d'un a6te volontaire & réfléchi^ 
qui à leur Tribunal produifoit une obli- 
gation çonfacrée par la Loi, fie fur la- 
quelle ils donnoient une adion fie un 
temède (160). 



(160) Gérard Noodt a compofé un Traité particulier 
9c fatisfaifant fur le Jus Fréttorîum de PaSiis 6» TrOn? 
fiÛw/îièus^ Opp. t. I , p. 463 — 564; & j'obferverai 
ici , qu'au commencement de ce fiècle, les tJmyerûtéi 
4^ HoUaiide ^ de Brandebourg fexnSlent avoir étudié^ 
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154 ' Hijloire de la décadence 
iîenfaits. " IL. Le S Jdrifconfulces défigncnt fous 
le nom de réeUes (i^i), les obligations 
de la féconde clafTe 5 qui etoit la fuite 
d^ùiie cKofé qu'on avoit reçu. On doit 
de la reconnoifTance à un bienfaiteur y 
& celui à qui on a confié une pro- 
priété éft obligé de la rendre. S*il s'agit 
d'un prêt amical , le prêteur fait un a6te 
généreux, & îènfiprunteur neft qu'un 
dépofitaire. Mais lorfqull eft queftion: 
d'un ptêt fur gage^ ou de ces autres 
difpofîtions ]fendées fur un intérêt réci- 
proque , un équivalent compenfé lé 
bienfait ^ 6c -là nature de la tranfa^tioa 
modifie le devoir de la reftitution. La 
Langue Latine exprime d'une manière 
heureufé'la différence eflentielle qui fô 



les Loîx civiles fur les principes leç plus ][uftes & Ici 
plus nobles.' 

jCiôi) Ce qui a rapport à la matière déKcate & rarîéç^ 
dés contres par aveu , efl répandu dai>s les quatre^ 
livres des Pandeiîles, 17 — 10 5 & c^ft une des partlCj^ 
l|iil fljéritQ le plus, d'être étudiée par ua ApglQi^v. . 
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de UEmp. Rorrté CHAP/XtlV. 155 
trouve entre le commodatum & le mu- 
tuum^ que la pauvreté de notre idiome 
cft réduit à confondre fous Ja dénomi- 
nation vague & commune de prêt. Dans 
le premier , l'emprunteur devoit rendra 
la même chofe individuelle qu'il avoit 
reçu pour fa commodité ; dans le fécond, 
' h chofe prêtée étoit deftinée k fa çpa- 
fommâtion , & il remplifloi t. rengage- 
ment mutuel j en fubftituint la valeur 
fpécifique de cette chofe, d'après l'éyâr 
lùation de la quantité , du poids &.de 
la mefure. Dans une vente , l'acheteur 
acquiert le domaine abfolu , & il p^ye 
ce bienfait avec une fomme équivalente 
d'or ou d'argent , métaux qui font le prix 
& la mefure univerfelle dé tous les bieps 
de ce ,monde. L'obligation d'un autne 
contrat , celui de h location bu des baux, 
eft plus compliquée, On peut lou^r 
pour un temps fixe , des. terres, ou 1 dés 
maifons, le travail ou l'iriduftfie d'un 
individu ; à l^xpiracion .dece .teipps, 
on dpîç reudre U. chofe au propriétaire, 
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î5^ • ikjîoife de là dA:aience '^ 

fi elle eicifté en nature, & le récompen- 
fer de plus de Tavancage qail nous a 
procuré. Dans ces contrstts lucratifs , aux- 
quels il faut joindre ceux de fociété ou 
de commiffion, les Gens de Loi fup- 
pofent quelquefois la livraifon de Tobjet,, 
& quelquefois ils préfument le confen- 
tement des parties. Le recours , qui eft 
la bafe de cts contrats , a produit les 
droits ihvinbles d'hypothèque , & le^ prix 
d'une véfltô déterminé de part & d'autre, 
met , dès cet inftant , le gain ou la 
perte fur le compte de Tacheteur. H eft 
permis de fuppofer que chaque individu 
écoutera fes intérêts , & que , s'il reçoit 
les avantages , il eft obligé de fupporter 
les frais de la tranfa^Stion. Sur cette 
matière infinie > )e ne crois devoir parler 
que du bail des terres & de 1 argent > 
de la rente de Tune & de l'intérêt de 
l'autre, ces deux points ayant un raph 
port dîreiSfc k^ la profpérité de TAgricul- 
.-ture Se du Commence. Le propriétaire 
cëtoit'foqvettt obligé de faire les avance^^ 
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de fourûîr' les' i,i>ftfumens de culture*, 
& d^ ie Contenter d'une partie des 
f)^Wl* /Si 4^5 a.çG^4«ns, une maladif 
ëpidëmiqlie ou les- violences de l'en* 
heml a'ccabloîent lé" Fermier , il ëh^ap- 
^eloit a réquité des' Loix , &r'deinan- 
*doit un dédommagement/ Les ^bau^ç 
jétoient pour Tordinjaire de cinq ans ^^ôc 
•6ri ùt ppvLwoit efpérer aucune améliora- 
tion foïide ou difpendîeufe âVp/Fer- 
\mier qui ccaignoit à chaque moment 
d^être chafTé par la vente du ' cfofhaine 
qu'il fàirpit. valoir {ifi)* La Xoi des 
Ii)ouze ^iTablcs. avoic dëcauragé^» Fur- 



' • {iS^) La^anire des bail^-éfti^fixéc ^aiwvlôs (Pa^dec- 
tes; h 19'", & cfettM'JcfCk^, 1: 4i tit/^5, le ^uin-^ 
qucnniufn y on le terme dès baux , paroît avoir été «ne 
couttthie pllftôt qu'urte tbi : en France, tous les eaux 

• clés biens^fônds étoieot fixés à neuf ans. Cette reftfîo^ 

'^- ddn n'a été abolfe qu'en 1775 , Enèyctôpédie métho- 
tfqùej t. I , de la Jûrifprudence ^ p. 668, -6695 Se 
j'obfervè . arec doukw qu'eHe fubfifte eiîcijte dans 
rtfeureufe & bçlte contrée que j^habite (xfcns.tePajB^ 

c de Vawd). * - ' i ' • ' 
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Î5 8 Hijloire de la dàûdeAce - 
fure(i[^3), ce mal invétéré de k Repu-* 
blique de Rome (i<î4) j5c les féclama- 
tions du Peuple l'kvôîent enfiâ aboli» 



.ho \ 



- (i^il.Ofi peut fm.vte ici rppimoii & les recherches 
des trois Lwes de G. Noodt, de tctnwt 6* Vfuris ^ 
Opp. t. i , p. 175 — 26Sw Léi" meilleurs Critiques & 
les Gëâis de Loi les plus .habiles 5 évaluent ^i^^ôù^cea^ 
teJîmét'ufHr^ k douze, & ^s 44/zf /W/^ à un pour cent. 
Noodt , 1. 1., c. 2 , p. 207 ( Gravina , Opp^ p. 205 « 
&c. '210; Hèineccius , Antiqlfitat. ad Inftîtut. 1. 3, 
lit. 15 ; MontcO^îeu, EQiru des Loîlc, 1; 22^ c 22» 
Défçniè de rEfprit des Loix , & partLculiéremeot lean* 
Frédéric Gronçvius » de Pecuni^ Veteri» L }^ c. 13 ^ 
p. 21} — 217, & fes trois Ântèxeges, p. 4J5 --(îjç ; 
le fondateur ou du molnsi le.ch2aipîiQiaide cette^O[ii- 
nioti j>robable , qui offre encore cependant quelqifes 
difficultés. ^— . . . . ._ . . 

{t&^JSfwut 1% TaiuUs fm^Uum cfit ne guU uncUrio 
fcm»rekmp&is xxercereu Tacitd , Anaajies » VI, 1^4 Pour 
peu , dit Montefquieu ', Ëfprit de^ lfi\x ,1 ;i^ ^.c» 2$, 
qu*^n.foit verfé.dausil'mftaire de R^^me» qoi verra 
4]ii1ifle parâll.e Loi n^e dev<At pas itre- Touy rage, des 
I>écemvir^> ;Ta<;i$e ,itoiï-ë ; 4^c. . ig^or^ut^ç^M .ftppide ? 
Le^ plus iages & les plus, vertueux des Patriciens pou- 
voient âcrifier leur avâjribeit Wur aitibi^i^, .Sçe^^er 
d'anéa&ôr J^ufage, enétft]{iîflaat;.uo intérêt auquel a^/cun 
prêteur ne voudroit y foufcrlre , & de teljes • p^i»B$ ^ 
qu'aucun débiteur ne voudroit s'y expofcf. 
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de VEtnp.Kom. Ghap.' XlIV. 1^9 
•Les befôitts Ôc roifiveté -des dernières 
claflès la. rétablirent ; i,tlD .rabandopt» 
À la difcrérion; des Préteurs^ Se, JclCoife 
^e Juftinien régla enfin le taux de l'ia- 
térêt de l'argent. Cet intérêt fut fixé. 4 
-quatre poja^r . cent pour .les perfonnes. 
4*un rang.iiluftre; on déclaca qw'e l'ia- 
.térêt ordinaire & légal •feroit. de: fîx 
*^pour cent: on, permit; le denier 'douze 
-ôc demi .pour rava,ntage .. des. M;in «fac- 
turiers &^,,des Négocians., ^ le denier 
.iiuit & un tiers fur les affurances mari- 
times ,. que les Anciens n Voient d^s 
;;Voulu dé^e^miper ; n^^j^^ ^»except^ dahs, 
cette occaiion périlleufe , 'ôâ réprima 
avec févérité les ufurës êxo'rbiTSïr- 
■tts (t ^5)t Ee; Clergé .de^d'Ofierit .& dte 
.rPccidënç copdam^nà'. fe'^ïui léger \îi^- 
térêt {i6é). Mais les aK^ntagès que r^- 

'-■'"'' ' ' ' ' :.^'t'-. ':■■ ':' '^•^'■j^ 

. (i6ï) Juftinien n'a pas daigné parler de l'ufure dans 
fesinftitutcs"; mais les règles & lïs'reftn'aions -/W^cette 
matièi-e fe trouèrent dans les Paridéffe?, h il', tir/i; 4; 
& le CodCi i. 4,iit. 34 — 3'jV . ' ' '• ^ î 

(i66) L'opinion des Pérès de'l'Egiife cft unanirite 
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téo ffijioire dé la d^ca^iicè 

rètetit des prêté le prêteur &^ TempruiP 
teur ^ qui avoient triomphé des Loix de 
la République.^ triomphèrent également 
des Décrets de TEglife, & même déâ 
préjugés des hommes (1^7)* 

tû)ittc««c III. Là Nature & la Société font uû 
devoir rigoureux de réparer uii tort i 
Celui qui a fouflTert d'une înjuftice par»- 
ticulière, acquiert un droit perfonnel, 
& peut intenter Uhe aÛion qu*autori^ 
ient les Loîx. Si quelqu*Un a mis fa pi*o^ 
priété entre nos mains , le degré de foin 
que nous 4^v9ns en prendre , augmente 
& diminue, felpil les avantages que nous 



iur ce point. .Bar))éyrac, Morale des Père», p* 144, &c« 
Il cite en particulier S. Cyprien, Laâance^ S. JBafile ^ 
S. Chryfoftôme ; voyez Tes frivoles Argumerts darts 
Noodtj J. I, c. 7, p» 188} S. Grégoire de^Nyffliff, 
S^ Ambroife , S. Jérôme , S, Augufti'n , fc une multitude 
de Conciles & de Cafuiftes» 

., (467) Catoii , Sénéque & Plutarque ont condamné 
hautement la pratique ou Tabus de Tuâire. Selon 
l'étymologie de fznus & de t^mç^ on (uppofe que le 
principal engendre Tintérit* 

retirons 
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dé VËmp. Rom:CHÉiJ>. XLIV. iSi] 
tetirohs de cette pofTeffion momentanée ; 
il eft rare que nous répondions d'un 
accident inévitable ; mais les fuites d'une 
faute volontaire s'imputent toujours à 
celui qui l'a commire (i6S). Un Romain 
récLamoic par une aftion civile , de vol^ 
ks chofes qu*on lui avoît dérobées : des 
mains pures & innocentes pouvoienc 
*n acquérir fuccefGvemènt là poflfeflîon ; 
mais il falloir iuneprèfeription de trente 
ans pour étendre fon droit de pro* 
priété. ILles recouvroic d'après une Sen-* 
tence du. Préteur i fe on lui adjugeoic 
des dommagps . d'une valeur double i 
triple & nïeme quadruple -^ félon qu'il y 
âvoit eu une fraude fecrète ou une 
rapine ouverte;, félon que le voleur 



(ï6i) Sir William Jones a donné un Effai ingénieut 
ic raifoÂnabk fur la Loi des Cautions , Lbncîre^ , 
17S1, p. 127, w-8*. Il eft peut-être le feul Homm^ 
de Loi qui connoifTe également bien les Regiftres dd 
Weftminfler , les Commentaii^cs d'iJlpieh , les PÎai- 
dioytsrs Attiques d'ITée , & lei Sentences des Juges de 
l'Arabie & de la Perfe. 

Tome XL L 
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i6t Hifioirt dtladécadencô^ 
avoit été furpris en flagrant délit , ou 
découvert après quelques recherches. La 
Loi Aquilia (169) raettoit les efclaves 
& le bétail d'un Citoyen à labn do là 
méchanceté ou de la négligence -: elle 
condamnoit le coupable f payer le pluat 
haut prix auquel cm pût évaluer l'aiiimal 
dgrueftique, dans un: moment de Tannée 
qui ayoit précédé fa mort h lorfquil 
s^'^gifloit d'une chofeprécieufè détruite^ 
elleaccordoit trente jours, & la valeuE 
fe régloit fur le prix auquel elle aurôic 
pu: s'élever dans cet jntervalIè.i-Une^-in^ 
jurè'perfonnelle devient légèreroa» grave, 
félon les mœurs du temps & Ix fisinfîw 
bilité de celui qui Ta reçue, & il n'eft 
pas' facile d'évaluer eh argent \x douleur 
ou la honte d'un coup ou d'une parole. 
La Jurilprudence groflîère des Décem- 
virs avoit confondu toutes les infultei^ 



' (169) Noodt, Opp. t. I, p. 137 — 172 , a cOmpoft 
un Traité particulier fur la Loi Aquilia. Panckôes^ 
1. 9 , tit. 2. 
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lie- 1a ^dfêrb»?qm'n'âihi>ient pas 'à hat^&a- 
%ur« à^Ào''ïnémbf ç^V -te -éile i^ë^aama^ 
ragreaei!iP!:ài- lii rmêrtîe'/fisiWe- de 'v*ggi*- 
cïnq'afffs,' 'Mais daiïi ;ll*fp4te^:;d^3t*»is 

tqai av«oit deî W«^t«^^"'d&^ Hafoteaçer, 

freindre & de facisfaire la jlxii , des 
.Douze^pr^blegî : ^Ji-j^ç^^it^^s «iOf^ipers, 

de Rofî^ji, ^ 4a»pa981?»Lvi(^iJp^ 
,€eux,.g^'U,.^eQçoii^r(?^.ç, ôc.lpa, X^aJIJÎ^r ^ 
.»pfajfojcJejjjj?,çljip§.9rs.i,etî>VC oÇr^Qt * 
.les,vijigtrçiafl;piçces,4^ Çpiyçe,^ Ç'^M* 
.jUre, à peu jttès uïv içhelipg (1^70^» 
,qu*exigepk la Lqi. Les. Préteurs e^ai:^^- 

pxyieat §f. évaluqieat fçl,op réqiiitq ,.U 

nature de chaque plainte particulière. 

Quand on âdjugeoît des dommages 
' civils , le Magiftrat fe p6f «nettoie de làire 



(170) Aalu-Celici^ Nuits, Açtiqjies , XX y i. Il a tir^ 
cette Hiftoire c^ç Coi^mçqtair^s, dé Q. tabeon , Ctf 
"les Oouze-Tâ^lês. 



.?u:i^i:i; > 
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rW4 '^'^Hgioirt4èkidicaûmàé\':^ 
«lîèreif â^ïx^ fo^' calcul les^ 4î*fe«'Ce5 cxtf 
ii?onÉk|uacesr/;du:,jeoipS( ^ ^Ui.lieu, dp 
4,agf , & devkidijgnité , qui: aggravôient la 
:lw)ate & les rdoulwrs 4eI.Ja perfonne 
;.irtjyriçe* na^^ S:il3mp6fait j^m^larioende, 
>!il:iDfligeoit ;Ufî, châtijweiDÇ.^i U; eippiér 
.toit fur le reffbrç; de la hà\: I-crifeM^ell'e , 
^ rimparfc(ftloa dfe laquelle pçuc-être il 
foppléoic. ' :,..;•.: -! : — 

Ptioei 6c^ - Tfte - Liveî? f apporté le fuppKce- dti 
^Diaâiear;d%lBe;iqm m écarte^ë p^ 
"Huit cîh^va'ux, cbihme' le" ]iremîer & fe 
dernier 'exemple de la cruauté- dés Rd- 
lîiaiiis dans lé châtimeritdes crimes les 
^phjs atr^oces ^171 ). Mais cet aiSte tte 
"^juftice ou de vengeance (e fit contre uh 
^ennemi étranger , au milieu de Tivifefle 



^ (Il 71) La narration de TiteLive, i , a8, eft impQ* 
fanre & grave. At tu didis Albarie martyres , eft une 
réûexion bien ^ur e ^ indigne de rJuunanitè de Virgile » 
Enéide vili, f^^}, Heyne, avec fon bon goût '6rdi- 
^ ïiaire , obferve que ce fujet ^toit trop horrible ,& que 
" rAuteur de TEnéide n'aufoit pas dû le placer fur le 
bouclier d'Enée , t. 3 , p. aag. " " ' 
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de k^i(%ke;^ ,Çc par, IçS ordres dua, 

iii^e prepve |lus décifawé jde Fçfprit na->^**- 
tîonal > :pui^^ Iwent^ rédigées: par. 

le^ hpiçfnes, 1^ pl% f^g*? à» Sénat , 8c^ 
accepiçée^ Jgipx^^ le^ {uJÎrage: libre do. 
Peuplp- p[^ç^tefic)^$ elljç;s,,f9n|> ainft cgie.-. 
les Statuts de Dracon 4^7iJ[ ,^ écrites ,eri 
caradères, de faqg (173). Elles ^proi^-. 
vent la règle ir)liLiniaioe.^,&; iijég^lQ. dii^ 
Talion^ .& elles ordoonept»' rigoij^çtifeT, 
ment \% perte cl^un œil pour un œil^^ 
d'une dent pour :un0 dent, & d'utx 
membre du corps , pour qq, membre j^. à. 



(172) Sir Xohîi ^Marsham, Canon Chronîcus 5 p^-* 
,19^—596; 5c Corfini', Fâûî Attici» t. j, p. 6% 

ont fixé l'époque où vécut Dracon ) Olympiade 
XXXix , i; Quant à fes Loix, voyez les Auteurs qui. 
ont écrit fur te .Gouterœmeat 4'Athénes , Sigontus ^ 
W^eurfius, Potter,&c. ... 

(173) La^-feptiême des DtlléiU^ dans les Douze-.^ 
Tables , eft développée par Gravîna , Opp, p. 192 , 
29}, avec un Commentaire, p. 214 — 230; Auhi- 
GeUe, XX, X ; & la CûlLmù togum Mofmarum â^ 
Rçmeinaj^tfr^ contient hcaucqup de détails inûruaift^ 

L iij 
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'ibtf pardon ;,'eh^ feil 'àihëiitfè de- 

""fni' •cCiits hiaftfà ^? tUÎ\n:èV^ié$^'!Dëd^^^^ 
vîfs:d*ecertïërfen¥'a7éc beàùdi^^tle lëgè-' 
rété la péibë 'du''tet ^' dë^'la^fervi- 
tude , &; affigtièrènrc des pèfdes tapîtalësT 
à' neuf délhfî' d*une natarë'tfieti • diffë- 
rérlceV' T. ïls' MSgèrè^c dans' t^te clade 
tous les aétes de trakljhn Carttre TEtat y 
dti dè*fcorref{^ônâynce avec T^hnemi. Le 
fuppîicë'^ct?ôic*^crtôt& ignominie : on 
C3Ct\iO\t fous \to' Voile là tête du Ko- 
inâiri dégénère ; on lui ^liôit'les mains 
derrière le do&^' & après qu il avoir été 
battu de verbes. 4)ar- le Liâieiir^ on 1 at- 
t^choit à upercroix au milieucdii Forum ^ 
ou oft lê ^ufpendoit' à -^Un arbre ^ . qui 
paffbit. pour être dç raauvai$;^. augure , Se 
qn i'y;kiiF©it expirer; IP-vL^ âflemblées^ 
nodurnes dans la Capitale , foit que le 
plâMf-, la Religion ou îé bien public en 
futTerit le prétexte/ ^ïl*^. ti^aflTainnat d un 
Gitoyeji i ' ijui-^^eKige^-le fang; du^ meur- 
trier V fi Ton écouté rindignàtîôh qui 
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dt rEmp. Rom. Ch ap. XLIV* 1 6j 
s'élève dans le cœjor de tous les hom* 
mes. Le poifon éft etl<:Ore plus odieux 
<juè 1 epée ou le poignard , & on eft 
étonné de découvrii? que cette fcéléra- 
tefïe' raffinée fouilla de bonne heure la 
iîmpHcité de la République & la chaf- 
reté des Matrones Romainea (174). On 
enfermoit dans un fac , ôc on jetoit dans 
la rivière ou dans la mer , le parricide 
qui vîolcik les Loix de ja Nature & de 
la reconnoiflfance : <m mit tour à tour 
, dans le fac qui le çontenoit , un coq , 
une vipère., un chien 6^ un finge(i7j). 



(174) Tite-Live fait mention- de deux époques de 
crime oii 3000 perfonncs fiircnt accufées & 190 
nobles Matrones conyaincues du crime d'^mpoifonae- 
ment, XL, 43, viu, 18^ Hunfie d'iftingue les temps 
de vertu publique & ceux de vertu privée. Effays ,. 
vol. I, p. 231,^ aj* Içi croirois plutôt que ces efFervef- 
cences de crime, telles que l'année 1680 eh France, 
font des accidens & des monftruofités qui ne laiffent 
point de traces dans* les moeurs d'une Nation. 

(1.75) Les Douze-Tables iSc Cicéron, pro Rofcia 
Aroerinc>^ c. 25 , ii» , ne parleot jque du fac. Sénèquc ^ 
Ejccerpt. Cp^troverf. v, 4^ y ^ajoute les ferpens, 

L iv 
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fiîS BiJ^olredf hde'çadencf 
L'Italie ne produit pas de finge^ ; mais 
cn'nç put s'appçrcçvoir dç ce défaut 
que vers Iç n>ilieu du fixième fièçle, 
époque oïl Ton vit uft parricide pour 
la première fois ( 17^^), ÏV^. hç crimfe 
d'un inceiidiairÇ' On le battoit d'abord 
de vçrges , ôc qp le livroit epfwite aux 
flamoîçs \ on n*eft tent4 d'applaudir 
à la juftice du Talion que dan? cq ca$. 
V^t Le parjure Judiciaire. On pf édpitoit 

le témoin; dM hftut de la toçhe Tai?- 



/uvenal a pitié Si\ firîgé qui h^avoit fait aucun mal » 
innoxia Sîmia, Satir. XUl, 156; Adrica^apudJDûfi- 
theura Magiftruni, !• 3 ,( c. 16, p. 874 — 876, avec U 
Notç. de SchuUing ^' Modcftinus , Pandeft. 48, tit. 9^ 
kg- 9i Conftantin /Code , 1. 9 , tit. 17) & 7uftinien,^ 
Inftitutes , 1. 4 , tit. 18 , d^fi^nent tout ce qu^'on mettoif 
dans le fac du parricide. Mais on Oniplifioit dans la 
. pratique ce Aippiiçe bizarre, ffodèe tamen vivi exuruntur 
'vel ad beftîas dantur. Paul \ Sentent. Reçept. 1^ j , tit. i^^ 
p. 511, edit, de Scliulting^ 

(176) Le preiriier parricidç qu*on çîç y^ k llomf ^ 
fyx \m. Oftius , après la féconde Guerre Punique. PIu<t 
tarque, in Romulo , t. x , p. 57. Durant h guerre des; 
Çimbfes ^ P. Malléolus fe tendit coupable du premîcf 
î«a|ricî4ç. TitçnLîvç V i^omç , h 4 .^ym. 
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de VEmpy Rom. Chap. X£IV. i 6^ 
piïennq;: on regardoit fa perfidie commfe 
d*autant plus funefte , que les Loix pé- 
nales étoient févères , & qu*on ne coh- 
noifToic pas les preuves par écrit. VF. La 
corruption d*un Juge qui recevoir de 
largent pour prononcer des Arrêts ini- 
ques. Vil®. Les libelles & les fatires^ 
dont les traits groflîers troubloient quel- 
quefois la paix d'une cité ignorante. On 
donnoit des coups de bâton à TAuteur, 
digne châtiment d'un tel délit ; mais il 
n'eft pas fur qu'on le fît expirer fous le 
bâton du Bourreau (177). VIIF. Le dégât 
: on la deftruftion no<^urne des blés «de 
fon voifin. On fufpendoit je criminel ^ 
& on l'immoloit à Cérès. Mais les Di- 
vinités des bois étoient moins impla- 



(177) Horace parle du Formîdine Fuflis ^ 1. i, 
Epifl. II, 11^4; mais Cicéron, de Republicà» 1. 4» 
apud Auguôip. de Ciyit. Deî ^ IX , in Fragment. Phi- 
lofoph. t. 3, p. 393 , edit. d'Olivet, affijréat que les 
Décemvirs décernèrent des peines capitales contre ks 
libelles* i Cum pe/pauças ru çapit$ fanxijpnf -^ PMik ' 
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cables ;. -Tfe.ittirpaci on id-e l'ai^Weile pkis 

précieux iVfeïîCfaînoir-quVi^; 'amende de 

cinquantîe : ixiarcs de caiyr^. IX^i L^s 

enchantem^ps:magiqiifi5. qui ,, daasJ*opir 

îiion de§^Bergj^r5 du Latiwm y pouvaient 

^puifer la- foï^ce d'un, ennemi , tranckèr 

Je fil de ffe5_.jour!5, & :■ arradi.ea: de:fe8 

domaines làs .pljmtadoxîs qui avoient les 

iracines Ms plUi profondes- Jl merefte à 

.parler de la cruauté des Doiize -Tablés 

envers les débiteurs- infolvablcs y & j'ofe 

préférer le fens 4itcéral de rAnciquiré:, 

à rinterptétation fpécieufe des Critiques 

modernes (178). Quand on. avoir obtenu 

la preuve judiciaire de la créance ou 

. Taveu du débiteur , ce n croie qu*après 



/ 

(178) Bynkershoek , Obfervar Juris Rom. 1. i , c. r , 
în Opp. t. "ï , p. 9 , lo , II, s'efforce <le prouver que 
^es créanciers ne partageoient pas le corps y mais la 
valeur du dèhiteor infolvaWe, Son interprétation n'ctant 
; qu'une ipétaphope continuelle , ne peut détruire ceUe 
des Romains eux-mêmes , de Quintilien , de Caecilius^ 
de Favonius & de Tcrtulliçn. Voyez. Aulu-Gellc> 
Nuits Âttiques» XXL 
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del^Érnp.Rom.CRAv.XLïV. 171 
trente jours de grâce qu*on* pouvoît 
livrer celui çî à fon concitoyen. On le 
détenoit alors eh prifon, & 6h ne lui' 
Qôn;ioit que 'douze onces de riz par 
jour : il étoit perriiis de le charger d'une 
ùKame du poids de quinze Jivrjes ; on 
rexpçfoic trois Vfpis dans- la * place dit 
marché , afin de folliciter là pitîç de {es 
amîs & de Ces compatriotes. Lprfque 
60 jours s^'étoient écoulés, là pette de la 
liberté ou de la vîe acquittoit la dette ; 
oh faifoit mourir le débiteur infolvable, 
du OH le vendoit comme efclave au delà 
du'Tybre ; mais lî plufieurs créanciers 
demeuroient inflexibles, la Loi les auto- 
rifoit à le mettre en pièces ^ & à fatif- 
Fàîre leur vengeance par cet àfFreux par-j 
iagè.' Les défenfeurs d'une Loi fi atroce 
bnt.dit quelle- devoir iiitîmider forte- 
ment les oîfîfs & les fripons , ' & les 
empêcher de contracter des dettes qu'ils 
lie pouvoient p^yer : mais Texpériehce 
diflîpbit cette * crainte falutaire , pui^-: 
qu^il ne fe irduvoit aucun crêanciei: qui 
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1 7 1 Hijloire de la decç,denct 
profitât d'une cruelle difpofition dont 
il ne retiroit aucun proiît. A mefure 
que les mœurs dé Rome s*adoucirenc^ 
rhumanité des accufateurs , des témoins 
& des Juges s écarta du Code' crimtijg^eL 
des Dccemvîrs , Ôc une rigueur exçeiÇv^- 
produîfic rimpuniué, La Loi Porcia & 
la Loi Valeria défendoietit aux Magif-^^ 
trats d'infliger à un Citoyen une peine 
capitale, ou même un châtiment corpot; 
rel j & on imputa adroitepient , & pl^^thr 
être avec vérité ^ ces Statutç fanguinai- 
tes, tombés en défuétiKle. non pas à 
Tefprit des Patriciens, mais à la tyçanf 
nie des Rois, - . . - 

Moiwofi Au défaut des I^oîx pénales, & au 
ctes ioix pé- milieu de rinrufEfance des adions civi^ 

nalcs. : ..... 

les^ la Jurifdiétion privée des Citoyen^ 
maintînt dans la ville la paix &; la }uftîce 
d'une manière imparfaite» Les malfai*» 
teurs qui remplifTent nos prifons, font 
le rebut de la Société , & on peut ordi- 
nairement attribuer à l'ignorance ,. à la 
pauvreté & à des palTions g;roipèresf le$ 
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de VEmp. Rom. ChàK XlïV- î y 5 
trimes dant oh lès punit; Un vil Plé^ 
béïetï pouvoic récUmer '& afurj)er îé 
caractère (kcvéàe Membre de la Répu- 
blique pour commettre àès' forfaits \ 
mais fur la preuve , ou même fur le 
foupçon dû délit, oh attachoit à une 
«oix l'efclave oii l'étranger , & Ton 
poli voit exercer fans obftacle cette juf- 
<ice rigôuréufé & fommaire fur le plus 
grand nombre des individus qui for- 
moient la populace de Rome. Chaque 
famille avoir un Tribunal donieftique , 
qui n'étoic pas borrié , commei celui du 
Préteur ^ à la .connoiflance des aflioos 
extérieures :1a difcipline de Téducation 
inculquoic des principes ôc, (\es habitudes 
de vertu ; & un père répondoit des 
moeurs de fes enfans, puifqu'il difpo- 
foit, fans appel, de leur vie, (\e ieuf 
liberté &,de leur héritage. Dans des cas 
,preflans , le Citoyen avoic droit de yenr 
'ger les torts faits à la Société ou à lui. 
Lès Loix Juives, les Loix Athéniennes 
& les Loix de Rome permettaient de 
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jtupr un vx)leur de nuit ;. m»js en pleîtt 
|our on ne pouvoic égorger le voleur, 
X*ns prouver le danger qu'on avoir 
couru. Un mari qui furpren-pic dans foû 
]it fa femme & fon amant, étoit auto^ 
rifé à fatisfaire, fa venge^nçfe (179}-;- la 
Loi excufoit alors les derniers excès de 
Ja fureur (^180); & ce ne fju: que fou» 
Je règne dAugufte qu'on obUgea le mari 
à pefer Jerang du coupable^ ou que le 
père fut réduit à faftifier far fille avec 
ion féduûeu^ Après . l'expi^lfîon des 
Rois, on dcvouoit aux PifUx Inferr 



(179) Le premier Dlfcours de Lyfias, Reîske, 
Orator. Graec. t. 5 , p. i — 48 , offre la défenfe d'un 
mari qi^ avott ttàé un adultère^ Le Doâeur Taylor, 
LeiKones Lyfiacag, c. XI, in Reiskç, t. 6, p. 501 — 
308» difcute avec beaucoup de favoir les droits des 
maris & des pères il Rome & à Athétles. 

(180) Voyez Cafaubon ad Athenaeum ,1. i , c. Ç ; 
•p. 19. Percurreut rapham mHgiléfqut. Catplle, p, 41, 
4^, edit. de Voflius. HUnc mufilis intm, Juvc^n^iU 
Satir. X, 317., Hune ptrminxerc calone^, Horaf. 1. I, 
'Sàtir. II, 44. Famitm ftuprandum dekit.,... Ftaudi 
'mm fim^Vûàtt Maxime ^ L 6> c«. i , tfi^ t}.. : 
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de dMràf. Kom^ Ghxp, XOV. ^ 75 
liaù^ I le îRonuainjiqiii ofoir prendre Ifeut 
-titre. 6à imiter^ leof i:yrannie : cKacun <fé 
ie&i iponcicoyèns :fe ' arbuvoic ja^rhé da 
^^e de la Juftiae; & fi l*aâ:k>n d^ 
Brubus répugne à la recorinoiflance ^u 
^'ix fageflcy le jogemeac des îR<>*riains 
J'atoit confacrëe^iSi). La ociut&me bar^ 
Jbari&. de .'paroîtïfe eti public armé ^u 
fflaiJieade la ipaix-t^'^i) i ôcf'leS^fangtîiî- 
aiaires maximës^'de rh'onjièiirtr^'étoiént 
^ràngères auît^Rièàiâihs rdtij'ant les deux 
iîècles les pliis-Verrueui de ^làt Rêpubîi* 
que^- depuis r^poqué du -ià liberté fut 



^(^i^^ij Jite-Liye., 11 ,, f ,.* Plwfarqife , in Poblicolâ, 
V r»pri87, remarquent cette Loi ; elle juftifie com- 
^létèmértt i'o^imon publique fur la mdrt de Céfar, 
^inîçn i]ue SBétone nç craignok pas tle^pi^bikr fdui 
)e G^vvernetnent des JEraperç^rs. Jure c^Jfus.exifiimaf^^ 
tiit-il, în )ulio,' c. 76^ Liîez de plus les Lettres^ que 
décrivirent cticéron &- Mililiiis , peu> de liaoîi après Ici 
Jdes dp MarSj.ad Inapi. x;i,Z7, 28.. »; ** 

> (l8l) BfttTH iï iM^yitio$ r«fi Tt ui)ipdy xttnieffPi^htl^ 
cydide, 1. i, c. 6. L'Hif^oçien ^ qui tire dç cette çii^- 
coniïance un moyen de j'uger !'état de la cîvîlifation , 
dèda3giferoit la barbarie d'une Cour d^ l'Europe, 
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xy6 Wjhire ûc la décadencé 
iigale pour tous les Gîcoyens , jufqifà li 
fin des Guerres Puniques \ la fédhion ne 
troubla jarhais la ville ^ 6c des uurimes 
atroces! la fouillèrent rarement. Lbrf<|i» 
les fadions domeftiques & l'ivreffe de la 
domination excitèrent tous les vices '^ 
on fentit davantage, les itiites funeftes 
de la défuëtude d^ Xoix criminellesL 
Du temps de Cicéron ^ chaque Citoyen 
jouifloit du privilège de l'Anarchie : les 
tentatives de chaque Miniftre de la Ré> 
publique alloient jufqu'au pouvoir des 
Rois ; Se leurs vertus méricent d'autant 
plus d*ëloges, qu'il faut les attribuer 
uniquement à la Nature & à' la Philo- 
fdphie. Le Tyran de la Sicile, Vtxûs^ 
après s^être livré durant trois ans ^4 \^ 
rapine , à la cruauté , aux paffions les 
plus diflblues, fut traduit en Juftice ; 
mais on ne put lui demander que la 
reftitution de trois cent mille livres 
fterling ; & telle fut la modération des 
Loix , des Juge«, & peut-être de Tacctf- 

fateuir 



Digitized by 



Google 



derEmp.Rôm.CHAT-'KiïV. ijj 

fatém lui-niêrfiè(i8jy, tjaele^dupaHè 
ayant ^ rendu la rrciizième- partie, de ce 
qu'iT-aVôie volé , afîa rivrë en eicildaiii 
la moïlefle & rabbhdânte fiS4)'. '• ' • 

H Xr^ômp.Çes ranguinaiœsV;vbuïoi'c''ré5- S-c'"'"' 
^"fe^^'f ^iP^ncc'iiiGcoc qu'opprimer ta 

mais f une Rapièce ^iiiç'çarfaice , dê'récii- 
^^k,k, prppôrtipp ,^^3ê^ ^délits' -èc' àe^ 
peines, irfe vantoi^*!'H'^Voir" profcrJt'', 
f^!^^ f^^ .^^P^°"'^" ,»' ^"Vtre mille 'fepc 

(.tSaCiçéron év,luad-,bord les , dommages de la 
Sicile à Diillies (8oo,oo(S libres ' ftei'lins J, DJvinaâo 
in Ca^çilmip . c. ^ Il les rédulfu eniuitè à quadringen^ 
tiej (310,000 liv. ft^rl.), première Aaion in VerrVm , 
c. 18 •■&' enfin il fe tonisnk de /««« ( 24,000 Jiv. 
fterhy Plutarque , in Ciceron," f. 3 ; p/i J84,' n'k pas 
diflîmuU les foupçoiïs '&' les bfuits qui courureiit 
alors. .• : : '. 

*';V(".--;-f •■ ■ ■• ■■,.■■■: .• 

U84).yerrés paffa environ trent^ années dttiijw 
exil, jufqu*i^û fécond Triumvirat, époqujs'«}^'iX.be,Ja 
vaiflelle de Corintlie dtteiniuia Marc-Àntojae,, à je 
profcrtrc. Pline, Htll. Nat. xxx;iv/j. -"' 

To/ne XL M 
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1^8 Hijloire de la décadence 

cents Citoyens (i85)* Mais en qualité 
de Légînateur , il refpeda les préjugés 
de Ton temps ; & au lieu de condamner 
à la mort le voleur ou raflaffin , le Gé- 
néral qui livroit une armée, oi^ le 
Magiftrat qui ruinoit une province, il 
fe contenta,d*ajouter aux dommages pé- 
cuniaires la peine de l'exil y ou , pour 
î)arler le langage de la Conflitutipn , 
Tinterdii^ion du feu & de l'eau. La Loi 
Cornelia , & enfuite les Loix Pômpeia 
& Julia introduîfireht un nouveau fyf- 
"tême de Jurifprudence criminelle (i86); 



(i8j) Tel eft k nombre indiqué par Valére- Maxime,, 
1. 9) c. 2, n^. I. Florus» iv, 21 , dit que 2000 Séna* 
teurs & Chevaliers furent profcrits par Sylla. Appien, 
de Bello Civili, 1. i, c. 95, t. a, p. 133, edft. 
Schveijhsufer , compte avec plus d'exaditude^ 4Q tic- 
times du rang de Sénatçur , & 1600 de TOrdre 
Equeftré. 

(186) Voyez fur les Loix pénales, c*eft-à-dîre, les 
Loix Cornelia, Pompeiâ , Juiia , de Sytia, de Pompée 
& des Céfars, les Sentences de Paul , 1. '4, tit. 1$ - 30, 
p, 497—5*8, edit. Schulring ; le Code Grégorien, 
Fragment, 1. 19, p. 705, 706, edit. Sihulting; Ja 
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de VEmf. Rdm. Chap. XLIV. 17^ 
£c les Empereurs , depuis Augufte jufqu'à 
Juftinien , en augmentèrent la févérité, 
qu'ils eurent foin de cacher fous les iioms/ 
dest Auteurs primitifs de ces Loix. Mail 
rinvention Ce Tufage fréquent\des peines . 
extraordiniiires venoient du défîr d'éten-^ 
dre & de déguifer h progrès du defpo-> 
tifme, Lorlqu H s^giflbit de condaiinnep 
d*illuftres Romains^ le Sénat ^ efclavd 
des volônt^Ja du Maître , étoit toujours 
prêt à cpnfondre la puiflTance jju^ciaii» 
^ h puiflance légiflatiye?. Les^ Gouver-^ 
neurs d^vdie^t :nîaintenir la tranquillité 
de : leurs provinces par une . adminiftra-- 
tion arbitraire & ftvèrfi de la Jnftice ; 
r^tendu^ de TEmpire détruifitilâ liberté 

de^ia^^Çapitale ; & un malÉûteu^ 

Çflpagnol ayant réclamé je privilèges d'un ^ 

ïtoftiain 5 Galba le fît fufpendte à une 



Coîlatîo Lepim Mofaîcarum & Romanarum , tit. i — xy ; 
le Code Théodofien , 1. 9 ; le Code de Juftinien , 1. p j 
les PandeÔes, XLviiî; les Inftitutes, J. 4,, tit/ 18; &la^ 
VciTiori Grecque de Théophile , p. ^ 1 7 — 916/ 

M ij 
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croÎK plus' hàlh -dC: ^usHïeri&'i 187 p 
Ve& refcrrts 'éiWanés 'du: Trôotfy déci"- 
doàem^i-dei tempfeà^ùtre, le9 ' queftionà^ 
(^iri^'par Ifcur-" nouveauté ^. fëaf-- it^pê^ 
«airoeç femblôië^t " être au dôfluS'J«k'|>ùÉ^i 
votmÔcbdùlï&féètdemênf d uni ' Phi>e6nfu1.- 
ôiar[iië>tra[iifpor:t6iç ôd mi 'hé^'^dëfea^ftèiè-" 
qae:iei;pepf0#n£3;à?wn'tafigi feonèra1>Ie ;• 
fesrtriminôis^ îdës -âutPôfr 'tlit^sï -éèè^ieîâ'l- 
pandiiB^ oli t>rûlésJj ""enterrés daW le«' 
ndàés^'^oii e-x^i^iTéSfàiist bêtes ^de TàrnphH 
t-hfâftcre.-: C&i -^oirf ftiivQJtr^ 6e -ôft ' 'é^^e/rtiP 
]$9ic »r:po.muneides ' eïfHèrfils"dé 'ta Sbdéïé;' 
l€5ifcoieuJ3;,enr.armeî r^'^èf'^ôf âîï^fèé» 
4esxftet.a»i dai- du >bé'taiTéc»ki^iii«rJi*«? 

tone , 1. 9 , met ce chûtiment au nombre des aôions 
où , Galba fe , mjOûti» -a4^#/i> - vthtmtns r ^ i/g Miffir . 
coercendis ïmmodicus» 

' (1^8) Les AbaOoTeSfGxx Abigeatorçsf:^ x\^^oï^nt ;aui 

lôtA un cheval, deux juoiçns ou/deux bc^gfs , cinq; 

. codions où dix c'bèvres , encoiMH>iept,^fliç pçiqç/ça^/ 
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de l^JEmp.Rom}CvLk^:XLlY. i^ \ 
qu^um-e; iDJure ;cîvîJe dans^' le vol finiplô. 
Les càprides âes'" hommes révêttàs àe 
ramôfité, fixoieat trop ifouMent lé àd-- 
-grë di* diéfit & la-forirodu ch^timentj; 
& On Isiflûit les faje4rs dans Tigtibr^i^cè 
des dangers - auxquels • chaque aâîon < de 
iéur vie Jes eipofoit, . • :: - 

Xés îpMcs, lés viceà & les delîïs Mcf"«<ict 

- ...^ -I ,-.'* -1. -^ , ..' j^ '"' délits. 

font d\i 'reffbrt de.fa'ThéoIogie , dé U 
^MoHalè^pu de la lûnTprifdence. Lorfqiie 
leuVrjugefliefls .ront 4*^ccord , elles ie 
fbVdfîenc ' I un rautre ; mais dès qU^iîs 
varient., un fage, Legiflateur çvalup le 
Mélit^c détermine la peine^ Yelon 'le mal 
'quî .êh "rçfulte pour la Société. C'eft* fur 
^ce principe que rat^'eritat ïe. plus auda- 
cieux contre la vie' & la propriété ^d' un 
Citoyen , paroît moins atroce que le 

taie. Paul, Sentent. Recëpt. I.'^, tît. i8,. pî 49?, 
-408.' Adrien, ad Concil. Bôetlcîe,' pIuV révéré /lorF- 
que le délit eft plus fréquent, candamne les criminehi, 
4kd glûdintn j lu^i: damn^tiomm , UlpifeO; , de Ojjicia Vro- 
con^lis., J. 8, in Collaûone Ugu^, 'Mofaïc, & Rotb. 
tit. XI., p.;^3ï. ! ' . ,., r 

. M iij 
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i8z Hî/hire de la décadence 
crime de trahifon ou de rébellion qai 
attente à ta majefté de la Rép^lique : 
les Jurifconfultes^ , toujours efclaves, 
prononcèrent que la République le trou* 
voit dans la perfonne de fon Chef; & 
les foins continuels des Empereurs 
aiguisèrent le tranchant de la Loi Julia. 
On peut tolérer le commerce licencieux 
des deux fexes, parce que c'eftùn befoin 
de la Nature ; ou le défendre , parce 
qu'il produit des défordres & de la cor- 
ruption i mais Finfidélité d une femme 
nuit à la réputation ^ à la fortune ôC à 
la famille du mari. Le fage Augufte, 
après avoir réprimé la liberté de la ven- 
geance , foumit cette oiFenfe domeftique 
à Tanimadverfion des Loix : il aûrujettit 
les coupables à des confifcations Se à des 
amendes confîdérables , & les relégua 
pour long-temps pu pour leur vie dans 
des ifles féparéiés (189). La Religion ne 

(1S9) Jufqu'à la publication du Julius Paulus de 
Schulting, L %s tit. a6, p. 317-- ^ajf on a affirmé 
& on a cru que les Loix Julia décernoient là peine 
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d€r£mp.Rom.CHKT.XLÏV. 185 
diftingue pas Tinfidélké de Tépoux ; mais 
rinfidëlîté de celui-ci ne produifant pas 
les mêmes effets civils, on ne permet- 
toit point à la femn^e de venger fes 
injures perfonnelles (190); & la Jurif- 
prudence du Code & des Pandèâes ne 
connoit point la di(Unâ:ion de l'adultère 
ïîmple & de.Fadultère d(Siible, fi fami- 
lière & fi importante dans la Loi Cano- 
nique. 11 eft un vice plus odieux , dont vice comte 
la pudeur rejette le nom, & dont la 
Nature abhorre l'idée. Je vais en 



de mort contre Tadultére ^ & cette méprife^ eft vernie 
d'une fraude ou d'une erreur de Tribonien. Au refte« 
liipfe devinoti la vérité, d'après le récit de Tacite, 
Annales ii , p , in , 24 » iv, 42 > & mime d'après^ 
Tufage d'Augufte ; celui-ci diftinguoit les foiblefles des 
femmes de fa. âmille » qui entraînoient le ci-ime de 
haute trahifon. 

(i^) Dans les cas d^adultère» Sévère borna les 
droits du mari à une accufatton publique. Cod« Jufit^ 
nien ^ Uv«. Çj tit. 9 » leg. i. Cette fiiveut accordée au 
mari n*eft peut-être pas injufte , puifque l'infidélité 
des femmes a des fuites bien plus fôcheufes que celle 
des hommes. 

M îv 
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I lA ' ffi/hire (faMmdenee ■■ 
parlçr. ep peu 4^ , mots 6c malgré moi. 
Vexempie de5 Ijtrufguesi (x^i )• & des 
Gre«.(i9i) corrompit; les preptiers Ro- 
fï^ams ^^enivrés p^r la profpérité & la 
ppiffaxice, les plairirs innocetas, leur .pâ- 
turent; infipides j & le laps .du temps &C 
h mMldcude des coupables abolirent, peu 
à peu la Loi Sçatinia.{i-93J, qu'çn avoit 



(191) timon , 1. I , & Théopompe, 1. 43 , apud 
A^haBoeum, 1. I a, p. 517 > décrit te luxe & la dé- 
bauche de^ Etrufques : to^Hv fitv t9( yt •;g«/pw rufo^rtf 
rotç yretttrt ^ r«/f ^fipuKmç, Vers la même époque 
^^'V' Ç:,445)>les jeunes Romains fréquemoient les 
écoles de TEtrurie. TiteLive, ix , 36. ' 

(192) Les Perfes s'étoient corrompus à la même 
école : «^r' r'Ai^r-yy fietèùvriç ^tttTt ^tayù^rctf , Hérodote , 
1. r/e. 135. Ori feroit une Differtatiori très-curieufe 
fur rintroduftion du Vice contre nature , après le temps 
d'Homère , fur Tes progrès chez le$ Grecs de TAfie & 
de l'Europe , fur la véhémence de leurs psfTions , & le 
foible moyen de la vertu & de l'amitié qui amufèit 
les Pfît^^ophes d'Athèties. Mais StHva Qftindi-Qponet 
dun \j>mmntur , abfioj^di fia^^itU. 

' (r^3)'Lèh6m,"Pépoqiie & les difpofitio'ns de cette 
Loi ont la même. incertitude. Gravina-, Gpp. p. 452, 
453. Heineccitti, Hfô. .Jur. Rom; n^l 108. Ériiefti, 
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de PJSmp.Jlom.QHAv. XUV. 1 8 5 
arrachée de force. Cette Loi regardoit 
renlëvcment^Ôc peutnêtre la .fédu£tion 
d'un jeune homme d'extra(fïion libre , 
comme une injure perfonnelle, & elle 
n*infligeoîc d'autre peine qu'une mifé- 
rable amende de dix mille fefteFces , pu 
de quatre-vingts livres fterling : il étoit 
permis à la cHaftcté qui réfiftoit ou fe 
vengeoft , de tuer le ravifTeur ; &c j'aime 
à croire qu'à Rome ainfî qu'à Athènes, 
le déferteur volontaire & eiieminé de 
Ton fexe , perdoit les honneurs 6c les 
droits de Citoyen (194). Mais la fé vé- 
rité ,de Popinion publique ne découra- 
geoit pas la pratique du vice: oq con- 
fondoit ce vice qui fouilloit la nature 
de l'homme , avec les fautes moins 
graves de la fornication & de l'adultère, 
» ' t fc I» ■ I ■ ■ I ■ 1 1 II 1 1 1 II I ■ i , <i I " ^ ' I ■ 

CUv. Ciceron. in Indice Legum. Mais j'pbfervcrai 
que ia Ne/anda Venus de l'honnête Allemand , eft 
^pelcç Averfa par ritalicn plus poli. 

" {^9Â) Voyez le Difcours d'jEfchincs contre le Ca- 
iaimrte-Timarchus , in Reiske, Orator. Graec. t. 3, 
p. %i — 184. 
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1 8 tf Hljloire de la décadence 

& le débauché n'étoît pas expofé au 
déshonneur qu'il imprimoit fur l'homme 
ou la femme qui fervoît à (es honteufes 
amours. Depuis Catulle jufqu'à Ju vé- 
nal (195), les Poètes montrent affez la 
corruption de leur fiècle : les Gens de 
Loi entreprirent vainement la réforme 
des mœurs, & on ne remarque de chan- 
gement qu'à l'époque où le plus ver- 
tueux àts Céfafs profcrivit le vice 
contre nature j en le déclarant un crime 
contre fa Société (196). 



- (195) Les konteux paflages fe préfcntent en foule 
à refprit du Leâeur qui connoit les Auteurs anciens ; 
je me contenterai d'indicpier ici la trancfuiile réflexien 
d'Ovide : 

Odi concubîtus qui non utrumque rcfolvunu 
Hûc eft quûd pueri tangar amore, minus* 

(19^ JEMus Laniprtde, in Vit. Heliogabali, dans 
THiftoire Augufte » p. i ix s Aurelius Viâor , in Philipp. 
Code Theodof. L 9 , tit, 7 , leg. 7 , & le Commentaire 
deGodefroy , t. 3 , p. 6j. Thcodofe abolit les maurais 
lieux établis dans les fouterrains de Rome, oii les deux 
fexes fe proftituoient impunément. 
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de VEmp. Rom. Chap. XLIV. 1 87 
Un nouvel efprk de Légiflation, DWinhédef 
dont les erreurs mêmes font refpcûa- «hi^"«w- 
blés , fe montra dans TEmpire avec la 
Keligion de Conftantin (197)- On regard^ 
les Loix de Moïfe comme le divin œo* 
dèle de 1^ JufUce » & les peines qu'elles 
décernent furent adaptées par les Prin- 
ces Chrétiens aux difFéreds délits contre 
la Morale & la Religion. On déclara 
d*abord que l'adultère eft un crime ca- 
pital : on aflimila les foibledes des 
deux {exes à Tempoifonnement ou à 
Taflaffinat , à la forcellcrie ou au parri- 
cide. Ceux qui dans la pédéraftie jouôient 
le rôle paifif ou aâif , furent afTujettb 
aux mêmes peines; Ôc tous les coupa- 
bles ^ de condition libre ou de condi^ 



('97) Voyez les Loix de Conftantin & de fes Aie- 
ceffeurs contre Tadultère & h fodomie , 8cc. dans le 
Code Théodofien J. 9, tit. 7 , leg* 7 ; 1. XI, tit. 36 » 
^^i* I > 4 ; & le Code 7uftinkn » I. 9 » tit» 9 , leg. 30 » 
31. Ces Princes parlent le langage de la paffion, ainii 
que celui de la juftice , & ils ont la mauyaife foi 
d'attribuer aux premiers Céfars leur propre (iférkiw 
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», xion fervile^ furent noyés , décapités ou 
' jetés vivalis^'-au milieu* des' flammes., 
. L'indulgence- prefque générale- fur ce 
l^oim 'épargna les adultères ; rfiais/Aiè 
prieufe inidignatioii pourfùivoit ceu^i qui 
«ainioient leut fexe : le5*iïfcèlirs impurçà 
tle k èrèce dominoieîVt toujours dahs 
'chaque ville de TAfie ; & 7è célitat dt?s 
Moines & du'Clergé fofneffcoic tous les 
vices. Juftinien diminua drt moins îà 
peine dé Tinfidélité àes ferrimes ; oh ne 
-condamnait plus Tépoult criminelle' qu'à 
la folitude & à la périrtence , & foh 
mari étoit le maître de la rappeler dôui 
ans après. Le même Empereur toute- 
fois fe déclara Tennemi implacable da 
vice contre nature ^ èc la pureté de fés 
motifs put à peine excufer la cruauté de 
fes ferfécutions (198), Il donna à fes 



(198) Juftinien , Norelles 77, 134, 141. Procope, 
in AnecdQt. c. 11 — 16, avec les Notes d'Alémân. 
Théop[^ane$, p. iÇi.. Cedreaus, p. 368. Zonaras, 
1. 14 , p. 64. 
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iMitsiyn lefîèt'^irétroacaif y mdgté iônsi 
les pripçipesîdeirjéquité .-.fëulemént é 
a,ç<50rdà un-iatèrvalle d& '{Kïu 'dc.durés» 
4 peux c^i vi^ndrokaca^ctaer leur ^rimè' 
&: demander .fardon. L'amputaticîtî dei^ 
parÀ-e. côupasblé jinifertmii ^de'pliifiktt-'i 
pointes [dans Jjas^orcs & les tubes , do«^e 
k fenfibilifé cil' extrême, faifoiêot p^rrî© 
éft f»pplice;(rôCfpoijr défeii'dre cette^dili 
p^fition , ;ijt;jsayirai de; diî-e que le^ déi 
^^^aiïs, a,iiroient'iperdula'>rmib ,:(s'ilp 
ayoient iétéjççqvaincus de facrilége^ DaisJ 
cgt. ^ffremxî éwrtlodoal'éur. 'ôc-ae^hoat^") 
àpH^ClByoipi^sjç/.lûïQs dei':Rhodè? ueB 
A}^xâii4reud'é Diafptolis-,.. furent traînes 
aa milieuvdÊS «faesf, .do : CoàlUncinopl©''; 
tandis qu'un Héraut avertiflToi^es Ecclé- 
Iiaftiques de profiter, de. cette, , grande 
Mi^^'î '^ 'fe^Ç -pas: fomjXerJat Sfùm^ 
de, leur .mip^ftère : ces .Pré)ars-:écoie«l 
peut-être innocens. On c6hdàmnôit'"â 
iamort' oii âtinfamiè ftir'k 'dé^ofîrion 
d'un feiil ténioin., quelquefois; d'un egîr 
fane , quelquefois d^ua efdave. Les Ju<»«B 
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I fo Hi/bire de lad/cadence 
préfumoient coupables les Citoyens de 
la fafbion des Verds, les riches /& les 
ennemis de Thëodora , & la pédéraftîe 
devint le crime de œux à qui on ne 
pouvoit pas en imputer un autre. Un 
Philofophe François (199) a ofé remar-r 
quer quil refte de imcertitude fur tout 
ce qui eft fecret, & que la tyrannie peut 
abufer de Thorreur même qu^infpire 
le vice dont nous parlons : mais il ajoute 
qu'on doit avoir confiance dans le gouc 
êc la raifon des hommes, que la Nattlré 
fçaura défendre fes droits ou les reprén-^ 
dire ; & malhcureufement fon aflertioft 
n*eff point d*açcord avec THift^wrè des 
^ciehs Se les progrès de ce vice (loo)» 



(199) Monteiquieu, Efprit des Loix, l.> 12, c, 6^ 
Philofophe û recomitiandable |>ar JTon géofe , concilie 
}fs droits de la Lthéné & de tk Nature , qui ûç^evroieni 
lamsâs êtrç oppofés. 

(100) Voyez fiir la corruption de la Paleftine^^yiugr 
fiècles avant l'Ere Chrétienne , rHiftoire & les tpix 
de MoHe. DiodOre de Sicile, t. i , 1. Ç, p. 356» 
reproche ce vice aux anciens Gaulois : les Voyageurs 
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de PjEmp. Rom. Ch ap. XLIV. i 9 1 
Les Citoyens de Rome & d'Athènes j^^pf"!^ 
avoient,en matière criminelle, leftimable 
privilège d'être jugés par leurs Pairs (101). 
I. Ladminiftration de la Juftice eft la 
plus ancienne des fondions exercées 
par un Prince ; les Rois de Rome s'en 
chargèrent , & Tarquin en abufa ; fans 
!Loi ou fans Confeil il prononçoit des 



Mufulmans ou Chrétieiis l'imputent à la Chine. An- 
ciennes Relations de Tlnfle 6^ de la Chine , p, 34» 
traduites par le Père Renaudot, & fon aigre Critique, 
le Père Prémare , Lettres édifiantes ^ 1. 19 , p^ 435. On 
eti dcèùfe les Naturels de f Amérique, Garcilaflb^de 
Ja Vega, I. 3 , c. 13. ; & Diôipnq, de Bayle, t, 3, 
p. 88. J'efpère & je crois que cette pefte ne s*eft pas 
répandue parmi les Nègres en Afrique./ 

.(201) Charles Sigonius, 1. 3 , de 'Judiciis^ in Opp. 
t. 3, p. 679 — 864, explique avec beaucoup d'érudt- 
rion & en ftyle i;;|affiiyi$;^» rimpamnte. matière des 
queftions & des Jugemens publics à Rome , & on en 
trouve un Précis bieii fait dans la République Homaine 
île Besmfort; t. 1 » 1. 5 , p. i — i^i. Ceux qui défi- 
ten\ plus de détails ^ peuvenit é^iër Noodt , (fe 
Jurifdifiione & Impcrîo , Libri duo ^ t. 1 , p. 93 — 134 5 
Heineécius , ad Pandeà. 1. i & 2 ; ad Inflitut. 1. 4 , 
tit. 17 ; Elément, ad Amlquitat. & GraVlna « Opp. 
230 — lyù 
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î 9 1 ' tflfidirc de là décaûetice 
Jugeméns arbitraires. ï.'e^ premiers *Côn- 
fuis fuùcédèrenc à cette pfërôgative 
royale: Lfe* droit d'apP^i abolit bientôt 
la JurifdicSion des Magiftrats , & leTr^- 
jbunal Suprême du Peuple décida toutes 
les caufcs publiques ; mais dés 'ÙétAq-^ 
crates èfFrénés , qui fe mettcfnt au deffu^ 
des formes , dédàighênt trop Souvent lès 
principes inviolables de la Jufticerta 
jaloufie des Plébéiens ^xjffTfnina 1 orgueil 
du Defpotifme ; & les Héros d'Athènes 
vantèrent quelquefois ie bonhçûr du 
Perfe , dont le fort dépendoit idu CM 
price d'un feul Tyi*an. De ^ faktaiîes 
entraves , dont le Peuple lui-rnêmé 
chargea. fes paffions, paroiflent avçir çté 
en même tempç la ça.ufe ^ TefTet de 1.^ 
gravité & de la modétâtion des Ro^ 
mains. Le droit d'acjèùfêtioifi é(oit rëfèrvè 
aux . Ivkgiftrats. I,e Pé<3rçt djss .««©liâr 
cinq Tribus pouvoir décerner' î unfe 
amenâè Vniaîs une Loi fondamentale àim- 
buoit la connoifTance de tous les délits 
capitaux à une aflemblée des Centuries , 

ou 
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ok Iç crédit &c la fortune dqmiàoknc 
toujours. On iDterpofa des proclama^ 
tipns. & des ajournerons naultifliési 
afin que 1^ prévention Se le ref&ncbnent 
euflent;l,e lofiir de Ce calmer : un Augurie 
arrivant^ à propos ^ oi^ ropppficion- d'u|i 
Tribun anrmUoit toute la procédure ^& 
ces inftruâions^ devant le Peuple ^étoîént 
pour. l'ordinaire snoit»^ fç^midables à 
Tinnocéncç qu utiles atttc,cri()iiûel$.J^aiit 
d'après cetiDe réunion du pouyoif }udi-* 
ciaire, 5c du pouvoir }égij(lî{tif, on i^ore 
fi laçc^fé étojt abfous 0U;s'il obteaok 
fon paw^oq; & ^oçf<|ue^les Qrweurs^dè 
Rome:^ou: d'^thènes^p^lifti^nt en- faveur 
^'liin illutoie ^client néîîS: joyog^picnc k 
politique ^ 4a, bie^Yf'jMapçe. , ^tofî que 
la ju^icçr^du JSouvej:»^^ 
de^ Citpyepà^ à cha<^î açe;ufatioo der s 
vint d autant plus difficile j q ue le nom- 
Ere des Gtoyens &c celui des coupabloi ' 
àiSgnieftiJoît;' fkns ceffe ;V& ^^ .^^.9$^^ 
Texpédient bien naturel de déléguer la 
Jurifdiâionidu Peuple anx'Màgiftrâts en 
Tome XL N 
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exercice V ou à àtï Inquifiteurs oittabrdî- 
ifaifre^ Dans Ac$^ ^ptemiers ' iém^l\ ces 
Jtïgô'Çiensi-publfCsf furent Tarer. Au com- 
menfcômehr dû feptième (îècle tîe R^ome,^ 
' ëifîdiut établir- ail -Tfiburfit* pcïpétuei -i 
quiiire Prêteurs* forent révêlîfi ^'•pout' une 
Jâmce, du dïcjit de jtigerlës^raves délits 
tter»àhifoi>,^*i*e^^feflîonV de pëculàt Sç 
de iicbrrupticMi' pïFfîéféné^^feii^par'^^^ 
geflSs ;^ Sylte-c?éa^ de ' nbùvèàuP;Pré- 
têtwî;:i&i ë^rKîèt lètit Jùrifdîdipn fur 
ces : crimôs - àiiî 'àtîèh tèht ' d^fié inanièré 
pks direde' à^^ la ^-iBrené^ des* itidividùs: 
lies ^ inquiôtéttk-^^ptépàrolenjF^^^'^^^ 
geoiehc l'infttuélîdn^î ^rn'ali^ 41s''ëtôîent 
fiduits à' pf^Hbricè^^^ATrêfc'-dÈ Ik'm^^ 
fit^ aM-Jug:«dy^-qà^n'ft 'céiri'^^ 
eticoTe prus^iprCVentibrt qrà^ifèr v^ 
iiigeichoifît awit Jurés dé^ l*3fao*leterre^ {ioi)i Pouè 

■ ■ . ■" ' : ' '..i. ■ . ..-,. ;,.. ..-! 
(20f) Ces fpn^n^^dg Jj4ges pu 4e Jurés £[^inéreiit 
a%dme& forment eu Ângueterre uaderoir^ paiTager, 
jBc nkkf pas uae Mdgt(Waiiire ou uhè'profeffion; maii 
\jip3ji^fpktk ;dc6jG$ffn|g(^ jeil p^iîdicuAérc: aôi Loix dé 
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rerrtpîir cette importante mais incom- 
mode fonction de Juge , le Préteur for- 
moic chaque Année une lifte de Crrô^ens 
d'une an(iienne fanlîlle , & refpeâables 
par leur conduite. Après bien des dif-î 
TGuffions y on leS" rira en nombre égal du 
Sénat, de l'Ordre Equeftre & de la 
claffe du Peuple : on en nomn^oir quatre 
cent cinquante pour Tes* affaires' ordinai- 
res j & lés difFérèhs foïei onÎ7i^curîe$ de 
Jiigcs dévoient cotîéehirles noms 4^é pld- 
fieûï's milliers de'Kom^rns, qur i^préfeh- 
tioîènt^'âutorité Tudîciaire de TEtàr; 0aiis 
dtfaqûé càufe pâfricUÎièVe*,* on eh faifqit 
fortir de l'urne ' lih^ tlbrîibre ÙiS^ÙChti ils 
prêroient fermedt dé demeurer intègres ; 
là mariière d'opïiïef/âfruroit leur. indé- 
pendance : le droit de^ récùfatidn accordé 
à Taccufé ou à Taccufateur, écartoit Te 
-foùpçon de partiaKté ; & lors du Juge- 
-goici^t de Milon, quinze Juges ayant été 

» h Grande-Btibtagne , qui erpofent les Jurés à un genre 
de torture , dont on a affranchi les criminels. 
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iji^ Hijloire âcr la êicaâenee ■ 
récu{es:de parc &. d'autre, il n'y eut plus 
que cinquante une voix ou tablettes ; 
les unes abfolvoient l'accufé, les autres 
ie condamnoient , & d'autres enfin pré- 
fumoient fon innocence, parce que le 
4élic ne paroiflbit pas alTez prouvé (103). 
III. Le Préteur de Rome exerçoit une 
Jurifdidiçp civile ; Çc en cette qualité , 
il étoit vraiment. Juge & prefque L^gijC- 
laceur. Mais dès qu'il avoit déterminé la 
nature 4© l'awion, il fe donnoit fbu- 
verit un Délégué, qu'il chargeoit de la 
décirion,d^ fait. Le nombre des adiçns 
juridiqj^es. augm^ot^ » ôf le Tribunal des 
CeACumvirs qu'il préfidoit , acquit plus 
.dé crédit & plus de réputation» .Mais 
ibit qu'il agît feul , ou de l'avis de fes 
Confeils, il y ayoit peu de danger i 
/^vMr des pouvoirs les plus abfolusua 






^ 'Çxoî) Nous devons ce fait intéreflknt à im^n^KMé 
d'Àfconius Pedîanus» qui TÎvoît fous le régne dd 
Ttfeere. La perte de fes Commentaires fur les Oraifons 
<U Ciçéron , nous a priré d'ua fonds précieux d« 
coflnoti^ggfs hiftorique^ oU relative» ata. Lois* . 
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»Magiftrat que le Peuple choifîflbit cha- 
que année. Les règles & les précau- 
tions établies par la Liberté , ont de- 
mandé quelques détaik : la marche^ du 
Defpotifme eft fimple & inanimée. Avant 
le fiècle de Jùftinien , ou peut-être de 
Drocléticn , les Décuriès des Juges de 
Rome ne formoient plus qu'un vain 
titre : on pouvoit recevoir ou dédaigner 
Thumble avis des Aflefleurs ; & un feul Afliffcuci. 
Magiftrat^ élevé ou chaflc d'après le 
caprice de TEmpereur , exerçoiÉ la Jutîf- 
didion civile £c ëfiminelle dans chaque 
Tribunal. 

- Un Romain accufé d^un crime capital, ^^j^^i*"*' 
étoit le maître de préveirir fon arrêt en 
Vexilant ou en fe donnant la mort. On 
préfunlbit fooinnocéfticc^& i^filekrffbir 
en liberté y jufqu^à ce que fon*' crtàïte 
fut prouvé d*une manière - l'égale : tâiK 
qu'on n avoir pas co m p té & déclaré l'o- 
pinion de la dernière Centurie 3^ il pou- 
voir fe retirer en paix dans queiqu-uiK 
des villes alliées de Tltalié ; de lia^' 

Niii 
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1 9 f " ^ Hifioire ib la décadence 
Grèce ou dç TAfie (^04;, Sa rëputatîoû 
& fa fortune demeuroient intactes ,- du 
moins pour fes enfens ^ par Ceçc^ mon 
civile ; & des plaifirs raifonnables pu 
fenfuels lui of&oienc encore une forte 
de bonheur^ fî fon cfprit ^ accoutumé au 
ffacas ôc à Tambirion 4e Rome, ri0 s'en- 
nuyoît, pas de l'uniforpiité ôc du filence 
de Rhodes &,'d'Athèjnes. ,On avoit be-^. 
ipifi 4^,piu5 d'imrëgidité pour fe fouf- 
traiire à, la tyrannie des Cçfars. , Maïs les 
rpaames d^s .^toïgipijs,, l'exemple .des 
plqs i>f%yp$:^d'éb)Cffe4^.. Romains ^.^Cj les 
encouragemens que la Loi dçhnoit au 
'^^fuicide y. rpçdqiettCjîceçtç ;iftp:ç|)idiféjfa- 
^iliçrç. Oft expo^if: ^^près leur/mprt, 
^'>>".?;0î?i'?ièr^; igftprt)inieqfer,yQ?: ^rimir 
-n^ls,,^oMapu9^%jHtrjlf5$ Juges ii&cè qui 
ëtpii; up pial-|)lu§ r,ëeU on èotiftfquoit 
je^ifs biens', &;;pji;t^,;réduifoit ainfî : leuits 

■' ' n j't f i ' ' I "H ' 1 I ^ j 'i ■ ' « < ■ ' I ■■ -» I II )■* 

f 204) Polybe , 1. 6, p. 64^.. L'étendue de VjEpjpîi'e, 
& dés lieux où Ton joiiifloît *des droits* de ,Cîtoyeris 
^de^'ft6i«e;';^l^ge6ient-^reS$if^à clicrijfier' uiie retraite 
' ^lus.éioiçiéf;!^ Xl -b i^lJ^:^ c-lii / c: '> 
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enfans.à la misère. Lorfqufe lèsTnâSmefe 
de Tibère ôf de N^rqn, antîcipoiene île 
décret du. Pj-ipce,ou du Sénat, kPùhlk 
donnoit des éloges *t leaircourage li&c ~k 
-leur diligence i oû,re»ï accordoit les 
hoonçurside la fépi\iltuî» ,„& ieurs ^telbif 
mens^étoie^t validas .(tQj).. Il paroît que 
il'^yftriç» .^i U ct4(Ka»|céur«flhetdiées. de 
Domitiett ,^,jles privèrent. de cette de^y 
Jiière .çcmrola]tiony,&| (jne^ta clémenëe 
dc&^^j^ias: èux-jBêineflr'Ja lewr ''refofaL 
Ui^e. mçr|,volpnt|uxe.j<|ui^ dana-ttncïjafî- 
^aif e - sapiiale » furveuictti: 1 eatre : Paqcufid- 
tion &; l'arrêt y é toif reg ardée cQmmejitt 
aveu du çrime,& le Jirçjnhumaia faififloi| 
Us dépovûUes du m»K (zod). Au reiâ:«\ 

/ '■ ' . . i./ r-'i ■ ■ • TT" 

(20J) Qutir /è p^iiuiant y'b mahnn tar forfOM \ màiià, 

35 , avec les Notes de Jufte-Lîpfe. t ' '^ 

(âo6) Jidiiw Paulns , Seriéem. K«»«ef'> L ^, df. ii ; 
p. 476; lés Pandeft. 1.4»y tk. ai ; le Coèe;'i.^y tl^. 
ça;^ BjnketBhoek^ uiifi 59; Oteferrat, rj. cCî *i 
IV, 4. Montefquteu', EfjKfit d* Loîx > ir-Sj^^y «.^A 
«MrfOftti^Teftiîâions'civiks^de lat Lifcerté^^Se ici'^^U. 

Niv 
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le&Géns de Loi ont toujours refpeiSlé le 
tlroic que donne la ^I^Tature k un Citoyen 
dè'difpofer de'fà vie ; & la peine flétrif- 
faute qu'iroagiiîa Tarquin (207) pour 
contenir le ^défefpoir de fds fu|ets , ne 
iut ni rétablie ni imitée par le$ Tyrans 
qui lui fuccédèrénr. Toutes les autorités 
ide ce mondcPlie peuvent rien for celui 
I ^ui flf réfola de mourir > & ià cràintb 

^one vie iutuii^ pou& feule ^arrêter fon 
brai. Virgile ii»t les» fuicidés à% riomîbre 
^es infortunés piut6t que 'des codpa- 
Wes(io8>y &?rttffer des Poètes ne peut 

Vitêg^^ dés^ Ibîddes.^^L^' peines qu^on leur infligea 
ihrent inventée^ dans, wî^nips pofiërtëùr» ôsi le Dei^ 
ponfine confondit tout, 

(107) Pline , Hift. Nat, xxxvi , 14. Lorfque Tarquin 
^Mi^i^ ^ âljets €n béiiSaac la CâpicMè/ le d^fpoir 
fortz phififtur« Oiitricrs aie. tiMoet: la merr; il faciibit 
douer leurs çad;^vrcs fur uhcf çroiac. .' ^ • r . . 

<:(2oS) I^a.reilemblSncie d*une ,mért violehtê & d^une 
jiK>rt^riQiatlirée , a dé;ermio4 Vit-gik, Enéide vi ,^4^4 
.'^439»Cà conf<^dre;I,e9 Alîcides & lc$^co£u»V ceux 
^ meurent d'jiqroul-»& les perfoones in|u(lefnenjt;.cpn«> 
499)0^^ H^yncr le i»ei|i0Ûr.^^Je$ Edii^uei » ne iaû 
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de VEmp: Rom. Chap. XLIV. loi 
îriflaer férieufement fur la foi ou la con- 
duite des hommes. Mais les préceptes 
de l'Evangile & ceux de TEglife , ont à 
ia longue chargé d'une pieufe fervitude 
l'efprit des Chrctiens^ ; & ils obligent à « 

attendre » fans murmurer , le dernier traie 
de la maladie ) & le dernier ^coup du 
Sourreau. 

Les Loix pénales occupent peu d*e(i- Abusdcu 
piace dans les foixante*deux Livres dii ccavuc. ,^ 
Code & des Pindedes ; & les Tril?unaux ' 

décident de la vie & de la mort d'un 
Citoyen 9 avec moins de circonfpeétion 
& de délai , qu'ils ne prononcent fur les 
queftions journalières relatives à an con- 
trat ou à un héritage. D'abord il eft ur- 
gent de maintenir le çzGte de la fociété ; 
enfuite cette diftindion fingulière dérive 
de la nature de la Jurifprudence crimi- 
nelle, & de celle de là JariiprudefiCe 
civile/ Nos devoirs envers TEtat font 



comment expliquer, les idées ou le fyftênie de Jurlf* 
{Niuieoce'dii Poète Riomaid fur cet, di>jcik . ' . 



• ■ }'■ 
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aoi Uyiaire de la décadence 

iîmples & uniformei; la Loi d'après la- 
quelle on condamne un Citoyen , h'eft 
pas gravée feulement fur le marbre & l'ai- 
raîn , mais dans le cœur du coupable;^ 
& la certitude d'un feul fait prouve ordir 
naireroent fon crime. Mais tnos devoirs 
réciproques font très- variés. & mêmein^- 
finis : des injures, des bienfaits & des 
promeflès, créent, anpuUent pu modi- 
fient nos obligations ; & Ti/jt^rprétatipa 
des contrats ou ;des a£tes* de derriièf^ 
volonté , que dirent fouyent la fràpjfe 
ou Tignorapcç , offrent. à 1^ iàgacité-du 
Juge :U0:§3fgrcice. bie^ri icwag, Çc biep la- 
borieux. -L'éténdye du Commerce & d« 
l'Empire jnialjcipîienc jios affaires de J» 
yie ; &. k réfidence de3 Plaideurs daiis 
hiÈ provinces éloignées , entraîne de^ 
incertitudes^ dès cfélais fie des, .appels 
inévitables de la Jurifdidion du lieu\;4 
celle du Maéiftrat Suprême. Juftinien i 
Empereur de Conflantinople & de 
l'Orient ,fe trouvoit ,\ d'après la, Loi ^ \^ 
fuccefTeu» du Berger du Latium, qai 
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deVEnîpireRom.CnA?.XLlV. zo> 
avoir établi «ne Colonie fur les bords 
du Tibre. Dans une période de rreize 
fiecles , les Loix p'avoient fuivi cpx*k xegra 
les changeniens furvenus dans la Conf- 
ticution & les mœurs ; Se le défir efti- 
mable en lui-même djti concilier les an- 
aiens noms & les incitations récenres^ 
détruire Fharmoriie & enfla la gran-» 
dcïur d'an fyftême qui étoit obfcur, 
& qw avoir des irrégularités fans nom- 
bre. .Les Loix qui excufent dans tous les 
cas rignorance.dca.fu jets , avouent elles- 
inerties leur imperfedion r.la Jurifpru^ 
depce civile , telle quelle fut abrégée 
^r Jtiftinien , demeura une fciencé myf^ 
Bériéu^e & l'objet d'un commerce utile, 
&- la fccrète induftrie des Praticiens 
ëpaiffiç les téaèbrés de cette étude déjà 
trop embrouillée. Les frais du procès 
excédoiéht quelquefois la valeur de. la 
dbçfe qu'on réclamoic devant les Tri- 
bjunaux ; ^& la pauvreté ou la fagefle de 
^ejiX qui avoient.dfes prétentions à fot?- 
joner, |iband<jnnjQiçm quelquefois les droits 
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204 Hijloire de îa^ décadence 
les plus clairs. Une . juftice fi couteufe 
pouvoic diminuer Teip rit de chicane ;* 
mais cette inégalité d'avantages ne fejc 
qu'à augmenter Tinfla^nce des riches &? 
aggraver la misère du pauvre. Des extep-» 
sions dilatoires &idifpendieuies donnent 
au riche Plaideur un' avantage |>lu$ fût 
que celui qu'il pouvoit efpérér eîi cor- 
rompant fon Juge. L'expérience d*un 
abus dont notre fiècle & T Angleterre 
elle-même ne font pas exempts , ré- 
volte les amcs.généreufes; & quelque- 
fois ^ dans un .mouvement d'indignatioti | 
en forme le vœu peu réfléchi que notre 
laborieufe Jurifprudence f^ic remplacëij 
par les Décrets fomm^U'es d'un €a(ft 
Turc. Après quelque méditation; on 
s*apperçoit bientôt x^u^ti a befoîn de ces 
formes & de cts délais pour défendî*e li 
perfbnoe '&' la' propriété du Citoyen % 
que l'autorité arbitraire des Jugés eft le 
premier iiïftrum^ïflt de ta tyrannie, & 
que les Loix d'un Peuple libre doivent 
frévbif •& déc^ideï. t'oaté» lés queftiôa» 
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qui fèmblent devoir s'élever dans l'exer- 
cice du pouvoir & les tranfadions de 
Tinduftrie. Mais le Gouvernement de 
Juftinien reunifToic les rnaUx de la liberté 
& de la fervitude ^ & les Romains furent 
accablés tout à la fois par la multiplicité 
des Loix , Se par la volonté defpotique 
<le leur Maître. 



i 
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CHAPITRE XL V. 

Règne de Jujîin le Jeune. Amhajjade des 
Avars. Leur étabUffement fur Us bords 
du Danube. Conquête de V Italie par les 
Lombards. Adoption & règne de Tibère* 
Règne de Maurice. Etat de l'Italie Jous 
les Lombards les^ Exarques, De 
Ravenne. Embarras & misère de Rome. 
Caractère Ù Pontificat de Grégoire 
Premïen 

mort Àc JJ u R A N T les dernières années de 
A.D.î<îy. Juftlnîen , fa tête affoiblie fe livra à des 

Novemb. 14. /in „ -t » v 

contemplations celeftes, &c il négligea 
les affaires de ce monde. Ses fujets 
ctoient fatigués d'un fî long règne ; mais 
tous les hommes réfléchis craignoient le 
moment de fa mort, qui pouvoît rem- 
plir la Capitale de féditions, & plonger 
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de VEmpîre Rom. GhAP. XLV. 107 
TEmpire dans une guerre civile. Ce 
Monarque fàris en fans , avoit fept ne- 
• veux ( i), fils où petits- fils de fon frère 
& de fa fœur ; on les avoir élevés avec 
toute la pompe des Cours ; on les avoir 
Vus dans lés provinces & les armées, 
revêtus du commandement : on connoif- 
foit leur càra£tèrè ; leurs partifans étoient 
|)leîns de 2;èle;& le vieillard jaloux , 
dîfFcrant toujours 'de déclarer fon fuc- 
teflfeur, chacun deux efpéroit fuccéder 
à fon oncle. Il' mourut dans fon J)alais, 
Spifès Un règiic ië trente^ huit ans ; 8i 
les iimis de Juftîn*, fils de Vigilantia (ly^ 



{ty Voyez ce qui a rapport à la famille de Jqftîn ^ 
dé^utiîmtûy àzns XtstamilÎA Byianu/id de Ducange,, 
pi S9— - lui pLodéJvdg , in Vit. Juft{niani, p. 131 5 & 
JW^eccii^ç, pift. V-B^m. p. 374,^ pleins d'un ref* 
peô fuperftiti^ux pour .le Prince à qui -on doit ces 
fcWi qû*if$ étudioient tous tes jours, oni depuis déve-. 
loppé la généalogie. de leur Empereur favori. 

:?«'*{*) Dans le résit derTav^nement au trône-de Juftîn , 
î'^, traduit en profe les huit cents 'vers des deux prc^ 
imers Liyres de Corlppe , de Laudibus Juftini , Appen^ 
dîxlfift; fijrzaflt. p. 4ÔX— 416. Rome, 1777. ' " 
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loS mjioire de la décadena 
profitèrent de Titiftant décifif. Vers le 
milieu de la niiit , fa maifon eft éveillée 
par un afTez grand nombre de gens qui 
frappoient à la porte ; ils demandent à 
entrer , & on le leur permet , parce 
qu'ils fe difent les principaux Membres 
du Sénat. Ces Députés annoncent l'im- 
portant fecret de la n^ort de l'Empe- 
reur; ils racontent ou peut-être ils fup- 
pofent que Juftinien , avant d'^^xpirer, 
a choifî pour fon fuccefleur >celuij de fej 
neveux qui ^ lé plus ch«ri ,& qui a If 
plus de mérite, &^ ils^ fuppiient JjuiHa 
die prévenir les dçfordres de la» naulrit 
tude , fi elle s'apperçoit au point du 
jour qu'elle p'a point de Maître. Juftiij , 
après avoir compote fon v^fage , mo^tç 
de la fiarprifev de la douleur U Àerl^ 
modeftie . & fe foumet aux volontés 
du Sénat, félon lavis, de' Sophie, fort 
époufe. On le conduit au palî^isià Jà 
faîte & en filence ; les Gardes ^v^t 
leur nouveau Souverain ; fit i l'inftatat 
même les cérémonies martiales &, reli^ 

gieufes 
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âe ÎŒmp.Rom. Chap. XLV. ic5> 
gîeufes de fbh courorinetnènt s'accoiii- 
pliflent. On lui met les brodequins 
rouges 5 la tunique blanche &C la robe 
de pourpre qui formoient le coftunie de 
FErhpereur. Uh Soldat , dont tant de 
précipitation fie la -fortune , lui plaça lô 
bâufTc-col 5 &c Juftin le créa tout de fuite 
Tribun ; quatre hommes -rôbufles réle- 
vèrent fur un bouclier ; il s'y tint de-^ 
bout pour recevoir Tadoration de fes 
fujets , & la bénédidion du Patriarche ^ 
qui s'emprcir^nt de pofer le diadème fur 
la tête d- un Prince Orthodoxe ^ fancciSa 
leur choix. Uhvpoodrome étoit déjà Règne iê 
rempli de monde ; Se dès que TEmpe- ic jcunc. 
reur fe montra fur fon trône ^ on en- Novcmt.. tu 
tendit de toutes parts les acclamations Déccmbm. 
de la fa£tion des Bleus &c de celle des 
Vcrds. Juftin har^ms;ua le Sé4iat & Je 
Peuple ; ^1^^ promit - de réformer les abus 
epi àvoient déshonoré Javieilletre de' fork 
prédéciefleur ; îl éralà îcs maximes d'une 
Àdminiftratûon Juftq iJc bientaiiante , 
&C déclara qu'aux KiVlendes de Jan- 
Tome XL G 
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ft îo Hijloire de la debadena 
vîer^(3), dont on n'étoic pas éloigné, il 
feroic revivre, dans fa perfonne le nom 
Son Cou- & la libéralité d'un Conful Romain. Le 
A.D.T<ftf. payement des dettes de fon oncle donna 
une grande preuve de fa bonne foi Se 
de fa générofité : une longue file de 
Porte-faix , chargés de facs remplis d'or, 
s'avança au milieu de l'hyppodrome , ôc 
les créanciers de Juftinien, qui ne con-: 
fervoient plus d'efpoir , reçurent comme 
un don volontaire ce payement bien 
jufte en lui-même. En moins de trois 
ans, rimpératrice Sophie imita & fur- 
paffa fon e^scemple ; elle délivra une 
foule de Citoyens indigens de la misère 
où les dettes & les ufuriers les t^noienc 
plongés : cette efpèce de bienfaifance 
mérite d'autant plus déloges, qu'elle 



(3) On eft étonné que Pagi, Critica in Annalii 
Baron, t. 2, p. 639» fur la foi de quelques Chroma* 
que$ , ait voulu contredire le Texte clair & décifif de 
Corippe, Vicina Dona,L U, 3Ç4; Vicina £es,Llv, 
& de ne placer le Conâilat de Juftin qu'à Tannée 
167, 
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rend le bonheur k des familles arrivées 
au defnier degré dé Tinfortune ; mais 
alors la bonté du Prince eft facilement 
trompée par les dilfipateurs & les fri- 
pons (4). 

Le feptième jour de Ton rè^ne • Juflin ^ Ambariiit 
donna audience aux Ambalfadeurs des a»d. y^*, 
Àvars ; & pour frapper les Barbares d'é- 
tonnement, de refpe£t & de terreur^ on 
eut foin de rendre cette cérémonie très- 
fompeufe. Les cours fpacîeufes & les 
longs portiques qu'il y; avoit de la porte 
à Tintérieur du palais , ofFroient de tous 
côrés les grands cafques & les boucliers 
dorés des Gardes : ceux-ci préfen-^ 
tèrent leurs piques & leurs haches de 
bataille avec plus de confiance qu*ils ne 
rauroiéht fait un jour de combat. Les 
Officiers qui exer^oient le pouvoir ou ^ 

<Jlii accompagnoient la perfonne du 

(4) ThéophaneS) Chronogrftph« p» lôj. Il eft inudU 
d'alléguer le témoignage de Cedrenus & de Zjqarasj) 
lorfqu'ils ne font que des CompilateurSé 

oij 
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1 T 1 Hljloire de la décadence 

Prince , avoient leurs vêtemens les plus 
riches , & le trouvoient placés félon 
l'ordre militaire & civil de la Hiérar- 
chie. Lorfqu on leva le voile du fanc- 
tuaire , les AmbalTadeurs apperçurent le 
trône de l'Empereur d'Orient ; , il. étoic 
affis fous un dais que foutenoient quatre 
colonnes , & qu'une figure delà Victoire 
furmontoit. Dans les premiers momens 
de leur furprife , ils fe fournirent à la 
fervile adoration de la Cour de Byzance; 
mais du moment où ils fe furent rele- 
vés , Targetius 5 leur Chef ^ s'exprima 
avec la liberté & là fierté d'un Barbare. 
Son Interprète fit valoir la gra^ndeur du 
Chagan , dont la clémence perniettoit 
aux Royaumes du Midi d'ejcifter, dont* 
les fujets victorieux avoient traversé les 
rivières glacées de la Scythie , & cou-. 
vroient alors les bords du Danube de 
leurs innombrables tentes. Juftinien avoit 
cultivé à grands frais ,, par des largeffes 
aiinuelles , l'amitié du Chagan , & les 
«inemis de Rome avoient relpe£ié les 
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dt l^Emp. Rom. Chap^^XLV. î i j 

Aillés des Avars. Les mêmes motifs de 
prudence excitoienc fon neveu à prendre 
cette libéralité pour modèle , & à ache- 
ter la paix d*un Peuple invincible , qui 
excelloit dans la guerre & qui en faîfoit 
fes délices. Sa réponfe cependant fut auflî 
fière que le difcours des Ambaffàdeurs : 
le Dieu des Chrétiens , 1 antique gloire 
de Rome , & les triomphes récens de Juf- 
tîttîen, lui donnoient de la préfomption. 
w L'Empire , leur dit - il , eft rempli 
53 d'hommes & de chevaux^ & il a des 
w armes en affez grand nombre pour dé- 
53 fendre fes frontières & châtier les 
» Barbares. Vous nous offrez des fe- 
>• cours 5 vous nous menacez de la 
» guerre ; nous méprifons -votre inimi- 
33 tié 8c vos fecours- Les vainqueurs des 
» Avars foUicitent notre aHiance; crain- 
>• drons-nous un peuple; d'exilés qui 
33 prend la fuite devant eux ( 5 ) ? Moa 

(5) Corîppe, 1. m, 390. I s*agit înconteftablemenfc 
des^ Turcs yaiacpieurs des Âyars; mais le mot Scdtor 

O iij 
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114 HiJIoire dé-la décadence 
M oncle accorda des large (Te s à votre 
»> misère , & d'après vos humbles fup- 
w pllcacions ^ je veux vous- rendre un 
>> fervice pl'JS important ; je vous ferai 
» connoître votre foiblefTe. Eloignez- 
yy VOUS de ma préfence ; la vie àcs 
M Ambafladeurs eften fureté ; & fi vous 
n revenez, me demander pardon , vous 
w goûterez peut-être les fruits de nu 
w bienveillance (6) «. Sur le récit de fes 



ne parolt pas avoir de tens; & le feul maniircric de 
Corippe » d*aprés lequel on a publié la première édi- 
tion de cet Ecrivain, 1581,'apud Ptantin, ne fe trouve 
plus. Le dernier Editeur , F( ggini de Rome , a mis à 
la place . le mot de Soldan ; mais les raifons qu*allégue 
Ducange , Joinville , Di/Tert. 16 , p. 138 — 140 , pour 
prouver que les Turcs & les Pérfans ont employé ce 
titre de très-bonne heure , font foibles ou équivo- 
ques 3^ & }c fuis plus difpofè en faveur de d'Her* 
beîot, Bibliot. Orient, p. 8x5, qui donne à ce mot 
une origine Arabe & Chaldéenne » & qui le fait corn-» 
mencer au onzième iîècle , époque où !e Calife de 
Bagdad Taccorda \ Mahmud , Prince de Gaina & Vain-» 
qnetir de llndet 

(6) Compares fur ces difcours les vers de Corippe, 
!• Ui« 4j I — 401 ^ avee U profe de Meaandre , Excerpi. 
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ie f^mp. Ronu Chap. XLV. z i y 
AmbafTadeurs » le Chagan redouta la 
fermeté apparente d*un Empereur Ro- 
main, dont il ignoroit le caractère & 
les reflburces. Au lieu de faire la guerre 
à l'Empire d'Orient félon fes menaces , 
il marcha dans les contrées pauvres & 
fauvages de la Germanie qui obéifloient 
aux Francs. Il confentit à fe retirer 
après deux batailles , dont Tiffue fut 
incertaine ; fon camp éprouvoit la di^ 
fette ; & le Roi d'Auftrafie eut la géné- 
rofité de lui envoyer des grains & du» 
bétail (7). Toutes ces efpérances trom- 
pées rabaiflbient Torgueil des Avars , & 
leur puiflance fe feroit évanouie au 
milieu des déferts du pays des Sarma- 
tes, fi Talliance d'Alboin 5^ Roi des Lon\- 



Legatton» p. 102 , loj. Leur dîverfitê prouve qu'ilss 
n'ont pas copié ^un Ecrivain antérieur; & leiu- reflem- 
blance , qu'ils ont piûie à la mênie fource^ 

(7> Vojrez fur îa guerre des Avars contre Ics^ 
Aufirafiens, Menandre, Excerpt^Legat, p. iio; Gré- 
goire de Tours , Hife Franc. 1. 4, c. 19 5 & Paul le 
Diacre^ de Geft. Laogobard»^ Lu, c. 10. 

O iv 



j^ 
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%i6 . Hijloire'de la décadence ' 

bards , nVût pas ofFerc un nouvel objeç 
à leur valeur, de un établifleinent fixe 
à cette Natlou . qui fe trouvoit a la fin 
de (es fuccès. 
Aîhoîn a Au temps où Alboin fervoit fous les 

Jloî des Lom- j ^ r > • i - 

bariis —Sa dfapeaux de Ion pçre , il rencontra, au 

^moms'& fes milieu d'une bataille , le Ptince des 

vengeances. ^<-, . i ri i i r 

Gçpides , Ion rival , .& le perça de la 

lance. Lçs Lombards frappés de cet 

exploit, demandèrent à fon père, par 

des acclamations unanimes , que le jeune 

Hëros , qui avoit partagé les dangers du 

combat , pût aflîfter au banquet de la 

vjdoire. ^Vous n'avez pas oublié, leur 

M répondit Tinflexiblc Audoin , les fages. 

» coutumes de nos aïeux : quel que loit 

M le mérite d'un Prince, il ne peut 

w s'affeoir à la tab!e de fon pcre, fans 

w avoir été arme de la majn d'un Roi 

M étranger u. Alboîn fe foun^.lc avec ref- 

pecl aux inftitutions de fon pays; mais 

il choifit quarante Guerriers , U fe len- 

dit hardiment à la Cour de Turifund, 

Iloi dçs Gepideç , qui embrafi^a Iç mevir- 
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de VEmp. Rom. Chap. XLV. 1 1 7 
trîèr de fon^ fîis, & le traita félon les 
loix de rhofpitalité. Au milieu d'un re- 
pas ù Alboin ocGUpoit la place du 
jeune Prince qu'il avoit tué , un tendre 
fouvenir vint frapper Turifund, Celui-ci 
plein d'indignation , dit en foupirant 2 
w Que cette place m'eft chère ; mais 
M combien je détefte celui qui l'occupe «! 
Sa douleur fît éclater le reffentiment 
national des Gepides ; & Cunimund y 
fon dernier fils, échauffé par le vin ou 
par la tend refle 5 voulut fe livrer à la 
vengeance. ^5 Les Lombards , dit-il avec 
w groflîéreté , ont la figure & Todeur 
>5 des jumens de nos plaines de Sar- 
53 marie ci. Cette infulté faifoit allufion 
aux bandelettes blanches qui envelop- 
poient leurs jambes, w Fais un autre 
^> rapprochement , s'écria un Lombard 
53 entraîné par fon audace , tes conci- 
yy toyens ont fenti la force des coups 
» de pied des gens de ma Nation : va 
33 reconnoître la plaine d'Asfeld , cher- 
33 ches-y les oflemens de ton frère : ils 
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II 8 Hijloire de la décadencé 
» s*y trouvent confondus avec ceux des 
w plus vils anîmaux w. Les Gepides fe 
levèrent en fureur , & Tintrépide Alboià 
& (es quarante Guerriers mirent Tépée 
à la main. L'intervention de Turifund 
appaifa le tumulte. Il fauva fon honneur 
& la vie de fon hôte ; Se après lui avoir 
donné folennellement Tinveftiture des 
armes , il le renvoya avec les vêtemens 
enfanglantés de fon fils , noble préfent 
d'un père affligé. Alboin revint en 
triomphe; & les Lombards qui celé- 
broient fon incomparable valeur, ne 
purent refufer des éloges aux vertus d'un 
ennemi (8). Il paroît qu'il vit, durant 
cet extraordinaire voyage , la fille de 
Cunimund , lequel , bientôt après , monta 
fur le trône des Çepîdes. Elle s'appe- 
loit Rofamonde , nom bien convenable 



(8) Paul Warnefrid, Diacre de Frioul, de Gefl. 
Langobard. I. i, c. 23 , 24. Ses tableaux des mœurs 
nationales , cpioique groffiérement efquiffés , font plus 
animés & plus fidèles que ceux de Bede > ou de Gré* 
goire de Tours» 
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de VEmp. Rem. Chap. XLV. i î 9 

à une belle femme , & dont les Ecri- 
vains de rAngleterre font un grand 
ufage dans les Contes amoureux, Alboin, 
devenu Roi des Lombards, devoir épou- 1 
fer la petite-fille de Clovis; mais les liens 
de la bonne foi & de la politique cédè- 
rent bientôt à Tefpoir de jouir de la 
belle Rofamonde , & dlnfulter fa famille 
2c fa Nation. Il employa fans fuccès 
Tart de la perfuafion ; mais foa impa- 
tiente ardeur , à Taide de la force & de 
la rufè, lui procura l'objet de fès défirs* 
Il prévoyoit que la guerre feroit la fuite 
de cet attentat y il la dédroit ; & les 
Lombards ne purent foutenir Tattaque 
furieufe des Gepides quappuyqit une 
armée Romaine. Ils répondirent avec 
mépris à Alboin qui ofFroit d'époufer 
Rofamonde ; il fe vit contraint d'aban- 
donner fa proie, & de partager le déf- 
honneur qu'il avoit imprimé fur la Mai- 
fon de Gunimund (9). 

(^) Cette hifioire eft racontée es détail par un 
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120 Hijloire de la debûdence 
Uf lom- Lorfque des injures partiôulières en- 
^▼a« .tue« venimeat une querelle publique , les 
Gcpides, & coups qui ne font pas mortels ou déci- 

décruirenr ce i 1 i 

^A^u^'^c. ^^^ ^^ produifenc qu'une trêve de peu 
de durée , pendant laquelle on aiguife 
{qs armes pour combattre de nouveau. 
Alboin n'ayant pas aflTez de force pour 
fatîsfaîre fon amour , Ton ambition^ & fa 
vengeance , implora les fecôurs du Cha- 
gari ; & les raifdns qu'il fit valoir, mon- 
trent l'art & la politique des Barbares. 
Il dît qu'en attaquant les Gepides , it 
avoit eu le deflein d'anéantir un Peuple 
que fon alliance avec l'Empire Romain^, 
rendoit l'ennemi commun des Nations y 
& lennerai perfdnnel du Chagan ; que 
la réunion de ranpée àes Avars & de 
celle des Lombards aflureroitla victoire ;,. 
que la récompenfe de ces travaux feroit 
infinie ; que le Danube , rHebre , Tlta- 



Impofteur, Theophylaft. Simocat. 1.6, c. lo. Mai^ 
cet Impofteur a eu l'adrefle d'établir fes fiûions fur "des 
faits publics & notoires» 
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ie VEmp. Rom. Chap. XLV. ^2.1 
îîe & Conftantinople . fè trouveroienc 
expofës Tans barrière à leurs armées 
invincibies ; mais que fî le Chagan héfî- 
toit ou difFéroic à prévenir lexécu- 
fion des odieux projets des Romains , 
Tefprit impérieux qui avoir infulté les 
Avars , les pourfuivroîc jufqu'aux extré- 
mités de la Terre. Le Chagan écoufa 
avec froideur & avec dédain ces raifons 
fpécieufes ; il retint dans fon camp les 
AmbalTadeurs d'Alboin ; il prolongea la 
négociation , &C allégua fucceffivemenc 
fon défaut d'inclination &c fon défaut de 
moyens pour une fî grande entreprife- 11 
déclara enfin le prix qu'il mettoit à cette 
alliance ; il demanda que les JLombards 
lui paya0eiat tout de fuite la dime de 
leurs troupeaux j que les dépouilles & 
les captifs fuflent partagés également ; 
çnais que les .tçrres des Gepides appar- 
tinflent aux Avars d'une manière exclu- 
sive. Alboin 5 dominé par fes paffions, 
ne balança^ point à foufcrire à des con- 
ditions, û rigoure^ifes ; Si. Juftin repro^ 
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î 2*1 Hijhire de îd décadence 
chant aux Gepides de l'ingratitude & de 
la perfidie , abandonna ce Peuple incor- 
rigible à fa deftinée, & demeura tran- 
quille fpedateur de cette lucte inégale. 
Le dëfefpoir de Cunimund étoit d'autant 
plus dangereux 5 que ce Prince avoic 
beaucoup d'ardeur. Il apprit que les 
Avars fe trouvoient fur foi> terrii;oire; 
& convaincu qu'après la défaite des Lom- 
bards il repoufleroit aîfément ces étran- 
gers , il marcha d'abord contre l'impla-: 
cable ennemi de fon nom ^ de fa fa- 
mille. Mais l'intrépidité des Gepides ne 
leur valut qu'une mort honorable. Les 
plus braves d'entre eux furent tués dans 
les combs^ts ; la tête de Cunimund fut 
apportée au Roi des Lombards ; & pour 
raflafier fa haine, ou fuivre une coutume 
barbare de fon pays , il en fit^ une coupé 
dont il fe fervit fouvent (lo). Après cette 



(lo) Il paroit y d'après les remarques de Strabon » de 
Prme & d*Ammien Martellin , que c*étott un ufage 
commun chez les Tribus des Scythes, ^uratori ^ Script. 
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de VEmp. Rom. Chai?. XLV. 125 
vîâoire, rien ne pouvoit. plus contenir 
les Alliés , & ils exécutèrent avec fidé- 
lité les articles de leur convention (ri)« 
Une Colonie de Scythes s établit fans 
obftacles dans les belles contrées de la 
Valachie, de la Moldavie , de laTranfil- 
vanie & de la portion de la Hongrie 
qui cft au delà du Danube , & le règne 
des Chagans dans la Dacie fubfifta avec 
fplendeur plus de deux cent trente ans. 
La Nation des Gepides difparut ; mais 
lors du partage des captifs , les efclaves 
qui tombèrent au pouvoir des Avars , 
furent moins heureux que ceux qui eurent 
les Lombards pour maîtres : la générofîté 
de ceux-ci adoptoit un ennemi valeu- 

Rer. Italicar. M , p. 424- Les chevelures de rAméri-i 
que Septentrionale font atiffi des trophées de valeur ; 
les Lombards confervèrent plus de deux fiécles le 
crâne de Cunimund ; & Paul lui-même fut du feitin ; 
durant lequel le Duc Ratchis préfenta cette coupe à 
chacun des convives ,1. i , c. 2S. 

(11) Paul , !• I , c. 27. Menandre , in Excerpt, Légat» 
p. XZO^ IXI. 
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%z4 , Hijloiredèladecaâentie 
reux , & leur liberté fe trouvoic incom- 
patible avec une tyrannie froide & réflé-^ 
chie. La moitié du butin intt-oduifît dans 
le camp des Lombards plus de richeiïes 
qu'ils n'en pouvoient compter par les 
lents & grolïîers calculs de leur arithmér 
tique. On détermina ou on força la belle 
Rofamonde à reconnoîçre les droits de 
cet amant que favorifoit la victoire , 6c 
la fille de Cunimund parut oublier des 
crimes qu*on pouvoir imputer à Çqs 
charmes. 
Aiboîncû- La deftru£lion d'un puiûant Royaume 
conauêtc de établit la gloire d'Alboin. Aij tejiips:de 
iUD.'jtf7. Charlemagne, les Bavarois , les Saxons 
Ôc les autres Tribus qui parloieot là 
Langue Teutonique , chantoient encore 
les Ballades , qui rappeloient les vertus 
héroïques, la valeur, la gçnérofité & la 
fortune du Roi des Lombards {\z). Mais 



(12) Vt haEitnus ttïam tant apud Bajoanorum gcruem i 
quant & Saxonum fed & alios ejufdem lingiu homines, . • 
in eorum carminibus celcbretur. Paul , h i , c. 27. Il mou- 
rut , A. D. 799. Muratori , in Prajfat. 1. 1 , p. 397. Ce» 

fon 
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fou- «unlïitioû û'étoic ^âsi fgtisfaiw^ & |p 
Vilbçjuemf des Oepi^es- çQnvoi^" "iça 
fertile^ rivages du ?6, ^ du T^br^ 
Quinze 4W fUpâlràYant, (es %(? > aUié^ 
4e Nàrsès, vivaient vii î'agr^hJç Italiçj 
i\^ fe (çuyfpoi^c 4?^ f^ montagnes, df 
fes civière? 4^ d« % grands çhçiï^i^n.si 
Iç iiciiiit de leur (HÇçè?,iJeu«4trf lavi^i 
dw %jn qu^jlç ^vçiçnç. çafpÇsrté, don- 
^91^1 ila géç^tîwion d'alors unyifdéiïi 
d'aller dans ççctç riçhç Contfée/l^^ va^ ■ 
leur ôç l*çlQ.q«çppe d'AlbeJ^ ^çli^^^eçenj 
Ifiiirs d^r^c^ i &■ on ^iTure qiip po^r f^irfj 
plus d'impre^op (xif eux, il ordpnru» df 
icrvJr d^ns un banqi^eï d^s ^dt? d'^n^ 
excrêrî^e bfawté-&d*un goût e3«^i« , ççi 



ehaiî^oas des Cefmatflf , dont quclqqei-iwps ponvoierJt 
«empotef au temps ^ç T^àt^.,4ç ftîoîib. Qeria. c. 4, 
furent foinpilécs & tranfcrites paf Charlçmagne, 
Barbara & Mti^^ima caminm^ quitus uumm Hep^ 
^6' ieiU cMiiantUr firiffit mmoriaqu, iMul^it, 
mm^^'v^ Vit C?»f. M«|n. c. ,<,, p. ijo , iji. Le< 

*SH??f<f » i»* ?q7î Mïpiisepi êjtj! ^ ^<tivm m4v 

nts , qui ne font digne» ^u« dii mépris. "^^^ 

Tome XJ. P 



Digitized by 



Google 



U-i« Jfijloîre àt tàd^adencè 
les irertiffanc que c'ëtoiént les'produc^ 
tiens fpôntanëes de ce pays , qu'il falloit 
appeler le jardin de l'Univers. Dès qu'il 
leut arboré fon étendard y les jeunes gens 
de la Germanie & de la Scythie fe 
feignirent à fes troupes. Les rôbuftes 
payfans de 4a Norique & de la Pannonie 
«voient repri's les mœurs des Barbares ;x 
^ on peut fuîvre la trace dies Gepides ^ 
des Bulgares , des Sarmates & des Bava* 
rois dans les provinces de l'Italie (13). 
Xies Saxons étoient d'anciens Alliés des 
Lombards , & vingt mille de leurs<îuer* 
ïîers^ fuivis <le lenrs femmes & de leurs 
enfans, acceptèrent l'invitation d'Alboin. 
-Leur bravoure contribua à fes fuccès ; 
mais tel étoit le nombre de (es troupes^ 
qu on s'y appercevoit peu de leur pré- 
fence ou de leur abfence* Chacun y 
^xerçoîc librement fa Religion. Le 

' ti3) Paul , 1. «. , €• 6 — î6 , parle des auirtt Nations. 
•^MiJratori, Antichitaïtalîanâè, i. i, Differt. î, p- 4» 

a découvert un îdllagc d« Bavarois à trois toflles & 

Modéne. ' 
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llpi 4ea Lombards avoit été .élevé 
dans rhéréfîe d^Arïus. On permèttoiç 
a«x G^ci^oliques de prier dans Jeuri 
égli&s pour fa conveçliQn > tandis que , 
les . JÉIarDare» facriiîoient une chèvre \ 
ou peut- êfre ;Uft captif ^ aux Dieux de 
leurs ancêtres (14). Les Lombards ôclçurâ 
Allié.ii éwienc ^gaïçpejit, attachée à uijL 
Chef qui ^vok tout;e,i. 1^$ vertus & touà 
les ivic^ d'un Héro? f^uvagej & dont 
la vigilance ay oit préparé un ixnmenfit 
xnag^fin d armes offenfîvus & défenfivjç^ 
Tout çiç quie les Lpn>bar(C^? purent empor- 
ter de leurs riçjiçjfles^i fuiyoit Tarmée^ 
ils abandonnèrept joyeufemenif «fleurs 
çerrea aux Àvars^ fl'^prè? une ipro* 
mçfle folennçUe > . fjaite & reçue fana 
fourire, que s'ils écbouoient dans U 



na ^11 I mà^^éim 



(M-Xîtégoite le ftomaîn-, Dîalèg. 1. 3 > o. ^7, i8„ 
apud Batom Annal* EccUf, A. D. 579 , n«. lé.fijp- 
pofc .<}u*Us adoroient auffi li chèvre. Je ne connois 
qu'une. Religion ou le Dieu fo>it eii niimé teinps la 
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til ' Hifiùife de là iéiadènce 
t^ôîicjuêtt de l*Ita!îe, ils rentréroient ÂuA 
lêtirs ^anciennes poffeffions, 
^^^wmtjfe Hsn*âur6ienc peut-être pas réuffi,s*il« 
Vïa«^ ac r« aVoiept ea à combattre Narsès & les 
vieux Guerriers d*AIboin , qui avoienC* 
eu patt à la ridolte de ce Général 
Hotïiâîn fur lès Goths ; ils fe feroient 
ipréférîrés avec rc^ugnaûce contre un 
%îMemî qu'ils ireddutoieht & qu ik efti- 
tnbîent Mais là foîbleÉfe de la Cour de 
Byzançe fot utile auk Barbares ; & ce 
fiit potir la ruiné de TltaUe que l'Empe^- 
reur écouta une fois les plaintes de 
fes fujets- L'avarice ^dùilloit lés Vertuis 
yé Narsës ; & durant les quinze années 
quil gouverna i'itaKe , îl 'accumula une 
fomme d or & d'afgent qui excédoit la 
modeftie d*une fortune privée. Sçn ad* 
iïmniftfation fut tyr^anftique , ou n^'eut 
point la &veur dji Peuple ; & les Dépu- 
tés de ftome à Conftantsnople énoncè- 
rent avec liberté le mécontentement 
général. Ils déclarèrent à haute voix qne 
ieur fe^vitude fous les Goths avoit été 
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plus fupportîtWe ^uçJie^cJpfpotifigB jd^«^ 
£uQHqne Grec ; Si c^uf fî on ne clëpfxfmf 
pas toiut, dç trwitç Jçiijr Tyran, i)$ ^^*f 
Vailleroiepi; 4 teur bonHeur', en Jfe çhoîi- 
fiSknt. m Maître. Venvi^ Ôc>ja cajqmflîe^ 
qm ^vaie^ triompha depuis peu ^dxf 
j^ériçg, 4^^ .BçHfaite , .furent açcrpî^r^ 
cette çrsqnt^d'unç réyolte. Un n^uy^ 
Exarquç^. JfOiigip ,. remplaça le Vaji^ 
qaeur ide^ritalie ; & iTrnp^ratrice Sophif 
)'inftir*^îûcj^d'un^.fla?^nière îqfu|cante , des 
tnixtifis; q^ïl^ d4f.^rm^^ ion Mpp,ç]Ç. 

^leliVi icrjfvjç, ^.Qs*il ^yp^^ laiflCer 4 
^ des hommes l'exercice des armes , 6c 
» reverdir dans 1?l place ^ui lui çonve- 
»: fîoit.parnw ks filleS: du "palais ^^^tj. Pf^ 
^ Tï^Xtmh 4* nouveau une iquenfidûille 
W daos; fa inàin «.On ijît que le' Hërot 
indigné fit çett« rf^pocifé t ^ ÎS^eis jS^ 
*r feront tîlïibs 4e mariière-qu^eUei np,îefc 
^ift effilera p&s aîféniént 4«. Àù îîëu d'alîteir 
«ottKne wi eCclave ^ comm^ yfm n^ 
timé i là ^ne 4a p<akis lèe Bt^eatMce:!, 
ilfç refiTA.à Naple^^ d'oîi ^ fî Yjpd ék 
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'i'jo ''HifloirédeUd^cadekce' 
trbrt '-ïW - irciiàtiques de fes cérftempo- 
îkîtftVil excita lés Lombards à punir 
l*rrt|ratitude du Prince & du Peùplè'( i y), 
Mais feis paffions du Peuple font furieùies 
^Wôbiles i ôc lès Roftiâins ne tardèrent 
i>ks à Te {buven'ir^uimériie^ é»éf'brftVe 
GénérSïl, dont ils redoutoient'U ëolèréi 
t^'Pàpë, qui alla trouver /Nirsès >à 
îO^^^ptes /fit accepter leur repentir j 8« 
K^rses par-oifliàtiit plus" modéré, «C pre-^ 
lîiht un ton plus fournis V pottfèhtit k 
0xôr ' fa'''Âdén'6é; yt» Capitolé. Il môurùlç 
àahs 'unef ext^êmél- vieillefle (16 h k 



f I jr) l4es «proches que le Diacre. Paul , l » . «• ï . 

maAU« U5I CwtfnattBaroiuus, Annal, Eccléf. 4. EX. 
*J!>, â^ ri.Wnil^irài ,iarmi-cô»' Crid^es. 
m,%'i, ^ 639l'e^6iJ^-M"«ïo". Amiali-4,?tàMa, 
%,f,ip; itîi -Ai63i.«;ki,^«^P'* |Witfuf*r.Hj>rag 
•W»m^..;Sç5.*p;, l^erjjn^, Italie, t. .1 ^ p, 4^7 ,4^8 ; « 
Philippe Àrgefatus, Sîgon. Opéra, t.- 1, p. u.i»» 
ir*^ «lïV qat-le-Nài*èr<iuî afliftà au couMùfcaneOt 
4^*Ulfti,:Cori^pu».i;<«i,<aài , *t««^uWÎ a^^S R^*' 
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de VEtnp, Rom, Chap. XLV. 451 
toutefois fa mort fat prénuturéft^ pijif- 
que fon génie feul pouvoie réparer ta 
fetale erreur de (es. dernières années., ta 
réalité o» le bruit. d'une coniçirafipn 
défarma & défunit les. Italiens^ Le5, Sol- 
dats s'étoient montrés favorable.5 À leux 
Général, & fls déplArèrervt fa perte, 11$ 
jstentendoient pas parler de leuç. nouvel 
Exarque y & X-ongin ignoroic aufli l-étajc 
de Varipée df ceki 4^s pCQvijiçes. L^phjéç 
précédente , la pefte &. la.famine aypient 
défolé ritalie i& le Peuple . uî^Qootenç 
attribuoît les. calamités de la Nature aux 
crimes ou à Timprud^nce de Tes Adipb 
niftrateurs (17k ' ^ 



■ U ni ii ' ip 



|l. 43vAg^^M9 liibet PpnûijcaL H^Vesi. in Scrip^ 
Rer. Italie, t. ^»part! i, g. U4^ — X24^font mentipa 
Vte la' morf de Narsési* Mais ' j<^ ne puis croire^ avec 
Agnellus ^ que ce Général flûft igé de 9f ans. Éft-il{^r<3^ 
bable qulil fut âgé;cle. So. w^ lor^ de fes: «tetAiett 
exploits i 

(17) Paul Diacre exppfe , dans le denjîer Chapitre 
dXi premier Lïvre & les ftpt premiers Chapitres dii 
Second,/ ies deffeins de Narsés Se def Lombards^ nttîi' 
dvcmeut à UiovaCon de rit^lie.: . ; ^ 

■" ' P w'^"'"^ 
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i j i ' É^oifv ie ta âicadehçt 

(urdTf^u; -^^^^ q«é luflç'nt les motifs àe fa 

ffl^rknda f^^^"»^^ *» Atboln domptoit bien ne paii 

parjneùi- tr0uvçr uiiç âriTice Roroaîne 4evant3oi, 

^^A.p,,4?.|^^fU^y.y fut au fommet des Alpes Ju- 

pennes , il regarda avec àv|dité 8c avec 

ïflépris ces ferEÎÎes plaines aux(^ueltes fe^i 

^ii^'oîfè's ont donné le nom dé 'Ijfmhàrdïe^ 

Un Commandant gdèle &; une troupe 

choifîç étbient au Forum Julii, le ï^riouî 

He la Géographie moderne , &;,gar* 

àôient les défiîés, àès montagnes, ta 

force de Pàvié eii împofa aux Lombards ^ 

ÎC ils écoutèrent îes prières des Trcvi^ 

fans rieurs hordes çliargéés d'un lour4 

bagage , vinrent occuper le palais $ç îà 

villç "de Vérone ; âc iîx 1x1015 ^près ^m 

^part db' H Pan*<Sriiô , AMin fnveftît 

«yec toute fon 'aVinéê, Miîàn qui re* 

«alflôît de fess cendres, >L« terrear 'fe 

^ïJédOÎtVil'troi^ôitUéfetts î^ 'cijptoriji 

• pu il portoiç fes pas ; il en faifoit une 

eiftayanfe folitude*; Sç les pufillanimes 

{(alien« le jugeoienc invin<4ble, fatfs 

vowIqIf s'en aiTwrer |>«r leuï ç^^jj^îençsç. 
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Ùh fes voyôît dans leur èÉroî fé réftagiéi 
iU milieu deé ïacS \ des rocheris & des 
ttiaràis, avec queïc^ues débris de leur 
richefte , & ils difïefpient airifî le ma- 
ïtï^tit de leur fervitude. Paulin y Pâtriar- 
'chè d^Aquilée, retira tés trëfors facrës 
Se profanes dans Tifle de Grado (i8); 
'te là République haitfànte de Venile^ 
tjtrî s^ènrichiffbitdes calamités publiques^ 
ildbptà fes fuccefletirs. îïondfa,t: remplii^ 
toh léfîég^è dfe Saint Àm^roirerilavorc 
ièU' iâ ^iflpliçite de fouicrire. à ïa capîm- 
làtîon ipotï lui propofâ ;^ lé pemdè 
Albolti çhàffa feiêtoïôt rArchévêque, te 

: ■> ; « ■ > ; ■ >■ v . . . . 1 . li t , .i. n' .»i 1 .1 ^1 > I , flliilj( .i 1fi'f > *'ï3^ 

( i^ ) L'ifle éé 4itiÛù ^fUî àppèlik , 4'spfés rctfc 
jfaofaftîen , la Noi^Ybl^;Aqi|tfcflavG.^roîr, iMe|iet,fp.j5. 
I^e Patriarche de Graîlb ne tarda 'pas à devenir le 
'pfeihrer Cîtèyèn dé la tlJptibliqiie , p, 9 * &c. inala 
Ton fiége ne fut rr^m*fér<fr k Vertife -qa^en- r^f^o. ïl 
tft maintenant charge fie litres & dlioaneurs^Mais 1^ 
gànîe de TEglifc s*<:ft .ibaîiîfe devant ceïul de lïtat » 5< 
le Gonvcrn'cinent de VenîTe Cntholique eftPre^byiè- 
fien à la ngiteiir/TtiûmaiTin , pifciplinç de TEglife, 
% r, p. 15Ô, 1^7, t^V^ iffj i AmclotdehHguffaya, 
Couvçriiejïiënt dfe^CRiiï, î, 1 , p, i$â — :^l 
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tî4 JHifiolrâ Je la dicadenee ^ 
Clergé & les Nobles de Milan ,, qui che;r; 
çhèrentun afïle dans les rejnparts nipips 
keceffibles de Gênes> fur la côte dé: la 
men Le courage des habitans étok foij- 
tena^ar la facilité de recevoir des.vi-r 
vres^ refpofr dêtre fecourtisScles moyens 
de prendre la fuite y mais des collines 
du Tyrol aux portes de Raveone & de 
Rome , les Lombards s approprièrent 
Tintérieur de Tltalie, fans livrer une ba-* 
taille fie fans former un fiége. La foUr 
miffion du Peuple détermina le Barbare 
à exercer les fondions d'un légitime 
Souverain ; Se TExarque fe voyant hors 
d'état de réfifter , alla annoncer à r£m- 
pereur Juftifi la perte-tapide & trrépa- 
;Tal?le de fes provinces d8<; de i^s villes (19). 
■Ufie place que les/Goths avôieiit for*- 
'iîfiée, avec foin , aérera les prpgrcs du 



(V9; Paul a donné une DefcrîptioD de TUaliç , d'après 
les dix'luiit tirions qu'elle coatcnoit alors ,. L i, Q^i4r 
^4- La Dijftnaiio Chorograpliica de îtalU MeiH Mvi^ 
par k Père Beretti , Religieux fiénèdiftin & Profeffeur 
Royal à Pavie, peut être coafuUie ^^tUemenu . , 
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del?Emp:R6m^CHA^.XLV. '235 
Conquérant; & tandis que des détache^ 
mens de Lombards fubjuguolent le refte 
de ritalie, le camp du Roi demeura 
plus.de trois ans devant la porte occi- 
dentale de Ticinum & de Pavie^ .Cette 
valeur , qui obtient l'eftime cTua ^nnemi 
çivilif^ , provoque la fureur d un Sauyage ; 
& Aiboin fit Tépouvan table ferment de 
pqnfp^ndre daps un maflacre. général ^ le« 
âg^.f les. fçxes & les dignités*. La . famine 
lui . permit enÇn. d^acçomplirce vçeuianf 
guînairç r ip^is en paflanç fous la poroç 
de Pavie , fon cheval fit un. faux. pas , ôç 
IPJ^^ f^ns vqu*oi) pût le relever, JL% 
coippaflion ou la jpiété déternxinèrenf u» 
jle? hom<neS; ^ç la fuite d'Alboin ^ \ 
avertir le Pti»îce quqvcei;oit:^jU|n indicç 
iT^iraçule^ux dela^cçlèrc du.Çieï. Àlboin 
remit fon épée dans le fourreau ; il vint 
^'établir dans le palais dé Théddôrîc , & 
annonça à la nj'ultixude tremblante qu'elîç 
^ivpoit , mai? quô^Ite vivroit poùti obéiç. 
Le Roi des lombards , diarm^ de là 
pQlîtiop de çç'tte ville ,' que la îôhgujpi^r 
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t^a ' " IPT^ùirt de ht diccukhci . 

Al iîé^ avbit rendu ;plia$ xhèré'îb fcd 
orgueil ; dédaigna F^ntîquff gldire~ dû 
Milan i ôd Pa vie fut, durant quelques 
générations y k capîtate du Royaume 

dltaKe (lo). - : ' \ 

affaflînc pat P * . ... 

£à femme Ro. peu dc dutee : ce Prînte foc h viftiniè 

lamonde. * . . a , 

^iSiir* ^'"^^ trahifon domeftîque & de la ven-^ 
geantre de fa femme ^ avant d^avbîr'pîi 
régler fér^ntmvellés conquêtes; il-ç&è^ 
htoit ,une orgie àVec Tes compagnon* 
tfarmes dans un pàlàii près de Vérone t 
Kvtefleîkoît h rétotnpéAfe de la valèût^ 
^ la gloutdnnétie oii îà vahité çiccîtèï^itt 
le Rai à paflèr les bornes ordinaires dô 
loti intempérance^ Après avoir Viété xfëi 
toupes fai« hc>rhbre du vîn de Rhctiê 
ùM de fâFerheV il^ (îexriatida'^le çtSriè^*^ 

%i I I ■ MU I p I I I ■ ■ ■ ■ I If ■ n If i , ' v w 

<2o) Voyez fuiT la conquête à^ Tltaliç ,>s matériaux 
raffemWés par Paul , h a , c. 7 ^ 10 i 1 i , ï4^ * Ï > ^6.^ 
*i7$ le r2cit éloquent le Sig^ni|ûsst. 1, dterfta^ 
I|alia, 1. *,.:p. iJr^i9J & Ips 4»fcuflioD« pxa^ke^,^ 
critiques d^ NI,uratori , Aajuli dltalia ^ t. j, p. i64"*^ 
1^0. ^ ' - ' ' ' ' " i 
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dePJSmp. Hmi. Chai. XtV. 237 

Cunîiïiund , l'ornehient le pla$ nàblè fie 

IfC pittà précieux de Ton çchanConnerie. 

.Les Chefs Lomimrds , qui fe trcEUvoiem: 

4 fâ table , ppufsèreac d'horribles accla*- 

matiocsde joiev,en voyant cette coupe 

dç la viâ:oire». » Empliflez-la, remplif- 

m fezrla de nouv^u , remplifletla juf- 

;^ qu'à ce, <^U'eïïe déborde , s'écria le 

^ Vainqueur inhumain , porçcs^-la enfuitc 

«> i. la Reine ^ & priez- la de ma part de 

^ & réjouir avec ièis refte$ dé fou père ci, 

4loramonde ^ pr^e à fuf&quer de dou<* 

ieur & de jragc , ne^ dit que ces paroles : 

ià U fam: obéir à^non MaÎDre a. Elle fit 

feœfolant de porter à fa bouche cette 

coupe exécrable , & prononça au fond 

Àt (on cœur 1^ ferment de pynir cette 

infulte dans le (âng ^'Alboia.. Si elle 

li'avoip pas encore violé fes de^^oirs de 

femme, il faut avoir de i'iiiiulgence 

poorifa colère. Implacable dans fa baine^ 

oa' iiiconftante dans (es amours y la Eeine 

d*Italk prodigua {e$ faveurs ^ oii de les 

i^^ts» de H^fi^ichis, le Forte^aciaes dà 



\ 
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\i3* V §liJioif$ de h âecndèndt' ^ 
^oïyèât le* itiihiftreXecret de fes plaifitîl 
.& de fa vengeance, 11 ne poqvoit J)kis 
combattre par des raifons de fidélité -ou 
de reconûoifTance , le projet d^afTaffintfr 
•le Prince ; mais il trembla en fongèâitt 
au danger qu'il alloit courir & au drifne 
qufon lui demandoic , en fe rappelant k 
force incomparable & îintjpépiditë de c© 
Guerrier, qu il avoir accompagné fi fou*- 
Lvent fiir les champs de b^uaille* A force 
.de foUici rations, il obtint qu'on lui dot^ 
neroit pour fécond un des plus intré* 
pides champions de Tarmée à^% Lonri» 
bards : on s'adrefla a^ brave Pérédée ; 
mais on ne put en tirer qu'une promefïe 
de garder le fecret fur cet attentat, te 
moyen de fëdudion qu'employa- Roiâ^ 
monde , annonce à quel e:siths d'effron- 
terie elle étoit arrivée. Elle prit la 
.place d'une de fes^ femmes qu'aimoit 
jPérédée ; & .^rès l'avoir .trompé fur les 
xaufes. de robfcurité & du fdence deleur 
icntrevuô, elle lui dit qu'il fortoit ifes 
j^rastie la Reine des Lombards ,,ô( que 
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fà mort ou celle li'Alboin devoir -êcrê lat 
fuite d*un pareil adultère. Dans cettô 
alternative ^ il aima mieux devenir lé 
complice que la vitîlime de Rofamonr 
de (li), qui ne' connoiflbit plu» ni k 
crainte , ni le remords : die attendoit 
un moment favorable , & elle le trouva 
bientôt. Le Roi , chargé de vifi , fortît 
de table, & alla fommeiller félon fa 
coutume. UinfideÙe époufe, paroiflant 
s'occuper de la fanté & du repos du 
Prince , ordonna de fermer Tes portes dii 
palais , & d'éloigner les armes ; elle ren^ 
voya les gens' du fervicef ; 8c aptes avbîè 
endormi Alboin, en lui prodiguant les 
plus tendres careflfes , elle ouvrit la porte 



- itt) L« Leâencfe.nqipdlera Thiftoirr de la femme 
4e Caadaules & le meurtre de cet épou^^ ^ tpi'Hérodote 
raconte d^une mamére fi agréable au premier Lîvriê 
de ton Hiftoîrc, Le choix de Gygès, ttiftirm ttvrct 
:fnfn9fm , peut fervir <l*une force d\dxcufç à Pérédée^ 
9t- ce moyen d*adoucir une idée odieufe a été fuivi 
par les meifleurs Ecrivains de TAntiquité. Çraivius» zà 
Gceron. Orat. pro IfilonCi c i^t ' - 
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V^(^ ffifloif^. 4e la 4kadmc€ 
^e k cambre où il ito\\ , ^ forç^ l^s 
4eux. çcwifpiraçeurs à l'égoi-ger. Le B^pj 
a'éyçiUa ôc s'élança dç foQ lit 5 à 1^ gçf>r 
Wièrç rweîir, il Vot»luç tirer foq ép4f , 
quç Roftmon4« ^voiç «lu fç^iq d'ençhsi^f 
fu fpurrçauj & une pç|it§ efçabeJlf , \% 
|e^4e arqie qu'il trouva £p^f . fa m^ift» n§ 
put, le défendre loJsg-cçpy)8 copçfe If 
glaive des ntôiurtriejrs. , :)Lg fiiie dç Çjinjr 
|nund fpurit en le voyant t®nib«r ; pi| 
l'enterra (om, refçalict 4u j»al^ ; U Ipogr 
pînxps après fa morç, la ppftérit^ de^ 
iuoiipbari, révéra le tombeau Ôç la m^ 
moire dô leur Ch^f viâ^riçH^. 
Fnite te L'^mbitifiufe Rpigmpiidf afeirpk i 

f^monde. icgQer Ipus Iç ««c^ d? i^Jtm^nj: ^ Jf 
ville & le palais de Vérone redoutoicnc 
fon pouvoir ; & une troupe de Gepîdes, 
<|ui lui étoient dévoilés , it difpoToâ^c 
à applaudir à 1^ vengeance , & 4 fecon- 
àsii les défit» 4e lejtr, 39«iyÇR^fle. H^ 
les Ckefe Lèmbàrds , qui s'enfwr^M; 
iidans lesjpremieçs ipomens de I^ confler- 
aation 6c du .iéfqrdïfti iJ^oiisoc «^1»^ 

* (Courage 
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V dé PËfhp. RorA. Chap. XLV. 441 
Courage & raûTemblé l^iars forces ; & k 
Natioii , au lieu d obéir à cette petfide 
f^poufe ^ demanda à grands cris le châ- 
cimenc de k coupable Rofamonde ôc 
desafTaflîns du Roi> EUe'fe réfugia chez 
les ennemis des Lombards , & rExarque 
protégea , dans des vues de politique ^ 
une criminelle qui méritoit Texécra* 
non du Monde entier. Elle defcendic 
TAdige & le Pô avec fa famille^ héri^ 
tière du trône des Lombards , avec fes 
<leux amans ^ Ces fidèles Gepides , & lei 
<lépouilles du palais de Vérone : un 
vaifïeau Grec k porta dans le havre de 
ilavènne. Longin vit avec plaifir les 
charmes & les tréfors de la veuve d'Aï* 
boin : la pofition & k conduite de cette 
femme autorifoient les entreprifes les plus 
audacieufes ^ & elle s'emprefla de facif* 
faire k paffion d'un Miniftre qu on ref- 
pe£koit à régal des Roi«, malgré le 
déclin de l'Empire. Elle ne tarda pas à 
leur (acrifier un amant jaloux ; & Hei- 
miches , fortant du bain ^ reçut un breu- 
T0me XI, , JQ 



Digitized by 



Google 



i4t * Hijloire de la décadence 
vage empoifonné de la main de fa mài- 
trefle. Le goût de la liqueur, fes prompts 
effets , fa connôiflance du caractère de 
Rofamonde , lui apprirent bientôt que 
le pôifon couloit dans fes veines ; met- 
tant alors le poignard fur la gorge de 
' fon amante , il la força à boire le refte 
de la coupe , & expira peu de minutes 
après , avec Tefpoir qu elle ne recueille- 
roit pas les fruits de ce dernier attentat. 
Rofamonde emmena à Conftantinople fa 
fille ôc les dépouilles des plus precieufes 
des Lombards ; la force étonnante de 
Pérédée amufa & étonna la Cour Impé- 
riale : fa cécité & fa vetigeance rappe- 
lèrent enfuite d'une manière imparfaite, 
les aventures de Samfon. 
ciépho , Les libres fuffrages de PAffemblée 4o 
b«ds!' *" Pavie donnèrent le trône à Ciépho ^ l*un 
AoûîJ^* des plus braves Généraux d'Alboin. 11 
fut affaffiné par un de fes domeftiques, 
en moins de quinze mois. Il y eut un 
interrègne de plus de dix ans , durant 
la minorité de fon fils Autharis ; &.une 
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arîftocràtîe <îe trente Tyrans diviia & 
opprima ritalie (22). 

Le neveu de luftinien, ^n montant ïoîWeffcd* 
fur le trône , annonça une nouvelle epo- ^rumn. 
^up de bonheur & de gloire» Mais fon 
Tegne (13) fut honteux au dehors & mifé-i 
î'able au dedans. Du côté de l'occident^ 
il perdit ritalie , il vit ravager T Afrique ^ 
& n'arrêta point les conquêtes des Pêr- 
fcs. L'injuftice domina dans la capitale 
«& les provinces ; les riches trembloienc 
pour leur fortune , les pauvres pour leur 
fureté ; les Magiftrats ordinaires ëtoienc 



(il) Voyez rH'Aoif* de Paul , L 2 , c. 28 — 35^ 
J'ai tiré quelques détails intéreffans dn Liè<r Pontifia 
€alis d*Agnellus, in Script. Rerum ïtal. t. 2> p. 114»' 
Miïratori eft le phis fur de tous les guides ^ur la Chro» 
itologie. 

(23) Les Auteurs originaiix pour ïe règne de Juflîii 
le Jeune, font Eyagrius , Hift. Eccicf. L 5 , c. i — 12 j 
Theophanes , in Chronograph. p. 104 «^ 210 ; Zonaras, 
t. 2, 1. 14» p. 70*^72$ Cedrenus, in Corapend. p* 
188 — }9*% 
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444 Hijioire de la dicaitntt 
ignorans ou corrompus ; Ôt la couronne 
ne fe trouvoit plus fur la tête d'un Lé- 
giflateur & d'un Conquérant qui ii^iposâc 
iîlence aux plaintes du Peuple, \}n Hilr 
torien peut indiquer comme une vérité 
précieufe, ou comme un préjugé falu- 
taire , l'opinion qui impute aux Princes 
les calamités de leur temps. Mais pour 
êcre de bonne foi , il faut dire que Juftin 
paroît avoir eu des intentions pures &: 
biejafaifaqtes , & qu'il auroit pu porter 
le fceptre fans reproche , fans une ma- 
ladie qui diminua les forces de fa tête , 
le priva de Tufage de fes pieds , & le 
retînt dans fon palais : il ne fut inftruît 
ni des plaintes du Peuple , ni des vices 
de fon Gouvernement. S'appercevant , 
mais trop tard , de fon impuiflance , il 
abdiqua la couronne , & montra du dif- 
cernement & même de la magnanimité 
dans le choix de fon fuccefleur. Juftin 
& Sophie n'eurent quun fils, qui mouH 
rut en bas âge : Arabia , leur fille , avoit 
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de l'£mp. Rom. Ckav.XLY. z^y 
époufé Baduarius (14) , d'abord Surinten- 
dant du Pakis ^ & enfuite Général des 
armées d'Itatie, qui eflaya^ vainement 
de faire confirmer ks droits de foa 
mariage par ceux de 1 adoption. Juftin 
voyoit d*un oeil de jaloufie & de haine 
les intrigues de fes frères & de fes cou- 
fins ; ils auroient accepté la pourpre 
comme une reftitution , plutôt que 
comme un bienfait , & il ne pouvok 
compter fur leur recoDnoiflance. L'ua 
de fes compétiteurs avoît d'abord été 
exilé, & on lui avoir enfuite donné la 
mort : l'EiMpereur avoir fait de fi cruelles,; 

*— ^'— ' I II II I I ■ . ■ I, in ,n , 11 ^ 

(14) Dîfpofitorquc novus façrs, B/iduarius auU^ 
Succejjfor foceri mapc faHus Qura-palatL 

Corripus» 

Baduarius cft compté parmi tes dêfceirfaiîs & les; 
aUiés de Ix Maifon de Juftinien. Une familier 
noble de Venife {\z Cafa Badoero) a Mti de* églifes; 
& donné dés Ducs à la République dès le neuvieme^ 
fiècle ; & fi fa généalogie eft* bien prouvée , il n'y a» 
pas d6 Rois en Europe qui puiffent» en piodùire une 
nufli ancienne & auffi illuftre. Dncange, Fam. Byzkmr*. 
p. ^9 j Amelot de la Houi&ye , Gouvernement dfe 
yeaifei,t.a,p.5iî. ^^ 
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înfultes à un fécond, qu'il de voie eramdre 

fon refîentiment ou méprifer fa patîenee. 

Cette animofité domeftîque donna lieu 

à la généreufe réfolution de chercher 

un fuccefleur ,^ non dans fa famille^ mais 

dans la République ;, & Tadroîte Sophie^ 

recommanda Tibère (zj)» fidèle Capî- 

7 taine des Gardes du Prince 5^ qui poR- 

voit regarder les vertus & loi fortune de 

ç^t Officier,^ comme les fruits de foû 

Mt^T ^^^^^ judicieux. La. cérémonie de fooî 

tikSwut élévation au rang de Céiàr ou d'Augufte 

fè fit dans le portique du palais , en pré- 

fence du Patriarche & du Sénat. Juftia 

* 

rafïcmbla alors le peu de forces qui lut 
reftoient , & comme le Peuple crut que 
Dieu rinfpiroit dans fon difcours ,. TE^i- 
pire avoir de lui une nnnce 'opinion ^ 



(25) Les éîoges accordés aux Princes avant leur 
élévalieix au trône > font \q^ plus purs & les plus impo^ 
fens* Conppe louoit Tibère > lorfijue Juftin prit la cou^ 
tonne, L i »'pk %i% — %%%. An refte> un Capitaine 
<es Gar(k& pouvait exo^er k Aui^c <f un AfricAÛ» 
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& les préjugés dominoient fous, fbti 
règne (zé). » Vous voyez y dit-il à Ti- 
w bère , les marques du pouvoir fouve- 
M rain. Vous allez les recevoir,, ngn de 
» ma main> mais de celle de Dieuv^ 
» Tenez-les en honneur , Se elles vous 
n honoreront* Refpe£te2 rimpératHce 
M votre mère : vous étiez hier fon fer- 
» viteùr , & vous êtes aujourd'hui foti 
» fils. Ne prenez pas de plaifîr à verfer 
» le fang des hommes j abftenez-vous 
» de la vengeance ; évitez les aiîHons 
» qui ont attiré fur moi la haine pu- 
» hlique y & au Keu d'imiter votre pré* 
^ décefleur ^ profitez de fon expériences 
n En qualité d'homme\J*ai commis des 



(26) Evagrîus, l. Çv c. 13 , a ajouté le reproche de^ 
luftin à ks Miniftres. Il fuppofe que ce Dilcours fut 
prononcé lors de la cérémonie oii Tibère obtint le 
rang de Céfar. Ceft par des expreffions trop vagues», 
plutôt que par une véritable méprife, que Théophanes ». 
&c. l'a différé Jufqu'à l'époque où Tibère fut revêtus 
du 'titre d'Augufte, c'efti- à-dire ^immédiatement ayanfe 
k mort de luûin.. 
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n péchés , & j*en ai été puni févèrement^' 
w même dès cette vie : maïs ces fervi- 
y» teurs (en montrant fçs Miniftres), qut 
» ont abufé de ma confiance & échauffa 
» mes paffions , paroîtront avec moi de- 
» vant le Tribunal de Jéfus-Cbrift. L'é- 
n clat du diadêmç m*a ébloui ; foyeï 
3k> modefte & fage ; n^oubliez pas ce que 
» vous avez été, & fongez toujours à 
^> ce que vous êtes. Vous; avez irou5 les 
» yeux vos efclaves & vos enfans : ea 
» prenant l'autorité, prenez la tendrefïe 
» d'un père. Aimez votre Peuple à 
v^ régal de vous-même; cultivez Faf- 
yy feélion & maintenez la difciplîne 'de 
JA l'armée :- protégez la fortune des ri- 
» çhes , & foulagez la misère du patt- 
3b> vre ( 2.7) «s X-'Aflfembléç gardoiç le^ 



(27) Théophy la^ç Syœocatta , L 3 , g. ; i , cléclârç 
^*U tranfmet à la Poftérité la Haranguç de Juftîn ^ 
telle que ce Prince k prononça , &. fans youloît cor<. 
ifiger les fautes de langage 8c iç Rhétorique. Ce frivole 
Sophifte u*a,ui?Qiç pç^t-Çtrç p*5. kxA « état d^çnÉwcc unt 
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dé VEmp. Rom. Chap. XLV. 149 
filence ; elle applaudie par ks lai'mes 
aux confèils de l'Empereur , & fut tou- 
chée de fon repentir. Tibère reçut le 
diadème à genoux ; & Juftin , que fon 
abdication fembia rendre digne du trône, 
adrefla au nouveau Monarque. les paro- 
les que voici : h Je ne vivrai plus qu au- 
» tant que vous le voudrez , & un mot 
w de votre boUche me donnera la mort. 
>^ PuiflTe le Dieu du Ciel & de la Terre 
jis infpirer à votre cœur tout ce que j'ai 
» négligé ou oublié u ! Juftin pafla les ^^on de 
quatre dernières années de fa vie dans ^q^^^^; 
une obfcurité paifîble; fa confcience ne 
fut plus tourmentée par le fouvenir de 
ces devoirs qu*il ne pouvoir plus rem- 
plir , ôc le refped & la reconnoiflance 
de Tibère juftifièrent fon choix. 

Tibère étbît d'une haute taille & d'une . Rèî;ne de 

Tibère ÏI. 

belle figure : indépendamment de its ^ a.©. ^7^ 

2? A Septoiiib. k^. 

vertus (28) ,.fa beauté lui valut peut-être j^^f^f^ 

(2») Voyez fur le caraôère & le règne de Tibère, 
EU'agrius , 1. f , c. 13 5 ThéophylaÔe , 1. ) ^ c. 12 , &ç. 
Tbéophanes ^ ia Chron. p. ^\o*^%i^y Zonaras , t. 2 » 
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la bienveillance de Sophie ; & la veuve 
de Juftîn imagina peut-être qu'elle' i'é-- 
poufèroît & conferveroit fan rang & 
foh crédit fous fou règne. Mais fi . le 
particulier ambitieux lui donna des efpé« 
rances fur ce point y s'il cacha fès def- 
feins , il n'étoit plus en fbn pouvoir de 
le fatisfaire ou de tenir fa promeffe. Lei 
factions de Thyppodrome demandèrent 
avec iqipàtîejice une nouvelle Impéra- 
trice , & le Peuple & Sophie furent éton- 
nés lorfqu!on proclama en c^tie qualité 
Anaftafie^ que Tibère avoir époufë et* 
fecret. plufiears années auparavant , ôt 
donr le jaaâriage étoit légal: Jll accorda à 
Sophie tQut ce qui pouvoir calmer fit 
douleur j les honneurs dlmpératrice y. wsk 
magnifique palais & une nombreuJfe 
maifon : djns les pccafions importantes y, 
il alloit iconfiaker la fempie de fon bien^ 



1. 14, p. 72; CcdrcHHS, p. 592 i Paul Warnefrid, <fe 
Geûis Langobard^ t 3 /eu, la. Le. EHacre du. 
Fotum Juin parok avoir eu cohnoiffimcfi dd quelques 
i&its curieux & authigmiquest. . 
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fàîteur ; mais l*ambîtîon de celle-ci dé- 
daigna le vain fimulacre de la royauté ; 
& le refpe£tueux titre de mère que lui 
donnoit rEmpjereur , irritoit , au lieu 
d'adoucir, une femme qui fe croyoit 
infultée* Tandis qu'elle recevoir , avec 
un, de ces fourires fi familiers dans les 
Cours, les témoigBages du refpeél & de 
la confiance de Tibère , elle fe liguoit 
avec fes anciens ennemis ; & Jufiinien ^^ 
fils de Gcrmanus, devint l'inflrument de 
fa vengeance. L'orgueil de la Maifon 
régnante voyoit avec peine un Etranger 
fur le trône : le jeune fils de Germanus 
jouifloit de la faveur populaire , & la 
miéritoit : une fadtion tumultueufe avoit 
prononcé fon nom après la mort de 
Juftin ; & la foumiflîon qu'il montra en 
oflfrant fa tête avec un tréfor de foixante 
mille livres fterling, pouvoir être regardée 
comme une preuve de fon crime,, ou 
du moins de fa frayeur. Juftinien reçue 
le pardon de l'Empereur , & le com- 
mandement de Tarmée de l'Orient* Le 
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2 5 2 Hijhirc de la décadence 
Monarque de Pierfe prît la fuite devant 
lui i & les acclamations ' qui accompa- 
gnèrent fon triomphe , le déclarèrent 
digne de la pourpre. Son adroite pro- 
tectrice avoir choifi le mois des ven- 
danges y époque de Tannée où Tibère 
goûtoit , dans une folitude champêtre , 
les plaîfirs d^un fujet. Inftruit des vues de 
Sophie , il revint à Conftantinople , & 
fa préfence & fa fermeté étouffèrent la 
confpiration.il ôta à l'Impératrice douai- 
rière la pompe & les honneurs dont elle 
avoit abufé ; il la priva de fon cortège , , 
il intercepta fes lettres ^ & la mit fous 
kl garde d'un homme fidèle ; n^ais les 
fervices deJuftinien n'aggravèrent point 
fon cfrime dans l'opinion de cet excellent 
Prince : après lui avoir fait quelques 
reproches pleins de douceur,, il lui par- 
donna fa trahifon & fon ingratitude ; & 
chacun fut alors perfuadé qu il fongeoit 
à former utne double alliance avec le 
rival de fon trône. Selt)a une fable qui 
courut daris le temps y la voix d'un 
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Ange révéla à TEmpereur qtr'il triom- 
pheroit toujours de (es ennemis ; mais 
Tibère coniptoit davantage fur fon inno- 
cence & fa générofîté. 

Il ajouta à l'odieux nom de Tibère stir^mu 
le furnom plus populaire de Fondateur 
de ^Conftantinople , & imita toutes 
les vertus des Antonins. Après avoir 
raconté les vices ou les extravagances 
d'un fi grand nombre d'Empereurs, il 
eft doux de s'arrêter un moment fur 
un Prince qui eut de l'humanité , de - 
la juftice, de la force d'ame , & de 
la tempérance; de contempler un Sou-' 
verain affable dans fon palais, reli- 
gieux aux pieds des autels , plein d'impar- 
tialité lorfquil exergoit la fonction de 
Juge, & vainqueur , du moins par fes 
Généraux , dans la guerre de Perfe ; 
mais une multitude de captifs , dont il 
prit des fpins extrêmes, & qu'il renvoya 
dans leur patrie avec la charité d'un 
Héros Chrétien , après les avoir racheté 
de fe$ foldats 6c de. fes Officiers , fut le 
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i 5 + Bijloirt de la dicaimtt 
trophée le plus glorieux de fk viAoire. 
Le mérite ou l'infortune- de fes fujets 
excitoient toujours fa munificence, & 
fes largefles, qu'il calculoic d'après fa 
dignhé , furpaflbient communément 
leurs délîrs. Cette maxime dangeœuïè 
dans un dépofitaire de la fortune publi- 
que, étoit contrebalancée toutefois pac 
un principe d'humanité & d'équité , qiù 
lui faifoit regarder avec horreur For 
qii' on tire des larmes des fujets. Dè« 
qu'ils avoient fouffert par une calamité 
de la Nature ou par les ravages de la 
guerre , il fe hâtoit de leur remettre les 
arrérages des tributs, ou de les affranchir 
d'impôts : fi de lâches Miniftres venoienc 
lui communiquer des projets qui dé- 
voient entraîner l'oppreiffion , il \qs reje- 
toit d'un air févère; & fès fages Loix 
excitèrent les éloges & les regrets 
des temps poftérieurs. Conftanrinople 
croyoit que l'Empereur avoir découvert 
un tréfor : une noble économie & le 
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dt V Empire Rom. ChAP. XLV. 1 5 j 
mëpris de toutes les dépenfes vaines ou 
Superflues formoit fon tréfor. Les fujets 
de. l'Empire d'Orient auroient goûté le 
l>onheur, fî ce Roi patriote , le plus beau 
^réfent que le Ciel puiflTe faire au monde, 
fut toujours refté fur la terre : mais , dès 
la qifttrième année de fon règne, Tibère 
fut attaqué d'une maladie mortelle ,' qui 
lui laifTa à peine le temps de rendre- le 
diadème au plus digne de fes conci- 
toyens , ainfî qu'il l'avoit reçu. Il choifît 
Maurice daàs la foule , jugement plus 
précieux en lui-même que la pourpre* 
Il lui donna fa fille & l'Empire , en pré- 
fence du Patriarche & du Sénat qu'il 
avoit appelé autour de fon lit de mort; 
& il y ajouta des confeils par la voix du 
Quefteur, L'aiflidion publique honora 
fa mémoire ; mais la douleur la plus 
fincère s'évapore au milieu du tumulte 
d'un nouveau règne , & les yeux & lés 
acclamations des Romains fe tournèrent 
bientôt vers le nouvel aftre qui com- 
mençoit à paroître. 
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n^e d^ La famille de Maurice étoit Originaire 
^'^^^«l. de Tancienne Rome (29). Mais fon pèrft 
jLD.%y^ & fa mère habitoient ArabifTus dans la 
WoTemb.17. Q^pp^oce, &^ils eurent le rare bon- 
heur de voir & de partager la fortune 
de leur augujle fils. Il pafla fa jeuneflê 
dans le métier des armes ; ayant obtenu 
le commandement d'une nouvelle légion 
de douze mille confédérés que Tibère 
venoit de lever , il fe iîgnala par fa 
valeur ôc fa conduite dans la guerre 
de Perfe, & revint à Conftantinople ^ 
où- la* pourpre fut la récompenfe de fou 
mérite. Il monta fur le trôné à 1 âge de 
quarante-trois ans ; &: il en régna plus 
de vingt fur TEmpire & fur lui- 
même (30) : il chafla de fon cœur les 



(19) Il cft affe2 fingulier que Paul, 1. 3 , c. ij , lô 
donne pour le premier Empereur Grec 5 Primus ex 
Gri^corum génère in Imperio conflitutus. Il eft vrai que 
{es prèdéceâeurs Immédiate étoient nés dans les Pro- 
rinces Latines de TEurope : il faut peut-être lire dam 
le texte de Paul , in Grcecorum Imperio^ 

(30) Voyez fur le caraaère & le règne de Maurice; 

paillons 
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paiïîoias tumultueufes , & félon Texpref-* 
fion d'Ev^tgrius ^ il établit dans fon ame' 
une ariftocratie parfaite de la raifon & 
.de la vertu. Au refte,^le témoignage 
d'un fujet infpire des foupçons, quoi^ 
qu'il déclare que fes éloges n'arriveront 
jamais à l'oreille de fon Souverain (31); 
& quelques fautes fembîent placer Mau-^ 
rice au deflbus dç fon prédécefleur , don€ 
la vertu fut fi pure» On pouvoit attri- 
buer à de l'arrogance fon maintien froid 
& réfervé;(à jufticp n'étoit.pas toujours 
ians cruauté ; fa clémence n'étoit pas 



les tinquiéme & ifuième Lituss d'Evagiiùs^ & 6n par- 
ticulier le Livre 6 , c* i ; les hui& Livres de THiftoiré 
prolixe & ampoulée de Théophylafte Simocatta; Théo* 
pfaahés, )}. 213 9 &6. ^onaràs» t. 1, 1. 14, p. 7} ^ 
Cedremus , p. 3944 

roif tuufif x^tr^tç Mtrêbçnrttftutïç. Evti^rius compofa 
fon Hîftoire , la douzième année du règne de Maurice» 
& il aVQit été fi fagement indifcret j que rÈiripereuf 
connut Çp^ir^copipenfa cette opinion foyorab^ jj^l. vt 1 
c. 24* , . 

ToméXL ît - 
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toujours exempte de foiblefle , & foa 
économie rigoureufe Texpofa trop fou- 
vent au reproche d'avarice. Au refte,\_ 
les ,vœux raifonnables d'un Monarque 
abfolu^ doivent tendre au bonheur du 
Peuple ; Maurice travailla au bonheur de 
FEmpire avec difcernement & avec 
courage, &4es principes & l'exemple de 
Tibère dirigèrent fon adminiftration : la 
j)u{îllanimité des Grecs avoit établi une 
réparation (i abfolue entre les fondions 
de Roi & celle de Général , qu'un Soi* 
dat arrivé à la pourpre par fon mérite i 
fe n^ontroit rarement ou ne fe montroit 
jamais à la tête de fes armées. Au refte, 
l'Empereur Maurice eut la gloire de ré- 
tablir le Roi de Perfe fur le trône : (tt 
Lieuterians firent contre les Avars du 
Danube une guerre dont les fuccès furent 
douteux , & il jeta un œil de compaffion, 
de vaine compaflion fur Tàbjeâion &: 
la' misère des Provinces d'Iulie. 
Mî^ce 8c l'Italie éxpofoit continuellement fa 
riuiic. misère aux Empereurs i eUe lewr deman* 
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âoît fans cefle des fecoufs ; 6c c^i Prin- 
ces étoîent obligés de faire rhumilianc 
aveu de leur foibleÛe, Là dignité de 
Rome expîroic > & on ne la retrouvoit 
plus qtie dans k liberté & Ténergie de 
fes pkintes. h Si vous n ctes pas en 
f> état, di{bit-eUe> de nous délivrer du 
» glaive des Lombards , fauvez-nous du 
»» moins des maux de la famine €«v Tibère 
lui pardonna fes reproches , & fit ce 
ijtfelle défîroit : des blés de TEgypte 
arrivèrent à l'embouchure du Tibre ; & 
le Peuple Romain, qui invoquoit le nom 
de S* Pierre & non celui de Camille , 
repoufla les Barbares qui vinrent atta^^ 
<ivtcf (es murs* Ces fecours furent pafla- 
gers, & le danger étoît continuel Si 
preflant. Le Clergé & le Sénat raiîèm** 
blèrent une fomme de fîx mille marcs 
d*or qui compofoient les débris de leur 
Entique richefle , &: le Patricien Pam* 
phronius .vint dépûfer ce préient & les 
plaintes de la viUe au pied du trône de 
Byzancei. La guerre de Pecfe occupoic 

Rij 
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rattention de la Coqr & les forces de 
rOriecït ; mai? la juftice de Tibère 
employa ces fix mille marcs d'or à la 
défenfe de Rome : il dit à Pamphronius , 
en le renvoyant , que le meilleur avis 
qu it pût lui donner , c'étoit de cor- 
rompre les Chefs Lombards, ou d'ache- 
ter le fecours àes Rois de France. Cet 
expédient étoit miférable : la détrefïe de 
l'Italie continua ; Rome fut affiégëe de 
nouveau , & les troupes d'un fimple Duc 
de Spolette pillèrent & envahirent le 
fâuxbourg de Clafle , fitué à trois milles 
de Ravenne. Maurice reçut une féconde 
députation de Prêtres & de Sénateurs; 
le Pontife de Rome retraçoit avec éner- 
gie dans fes Lettres , les devoirs & les 
menaces de la Religion, & le Diacre 
Grégoire , fon Envoyé , étoit autorifc à 
jparler au nom de Dieu & au nom des 
hommes. UEmpereur réfolut de fuivre 
les méfures de fon prédécefTeur : on 
détermina plufieurs Chefs des Barbare? 
à embrafler la caufe des Romains ; & 
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Tun d*eu% , qui avoît de la douceur &; 
de la fidélité, vécut, depuis cette époque, ' 
& mourut au fervice de FExarque : on 
livra aux Francs les défilés des Alpes ^ 
& le Pape les excita à violer fans fcru- 
pule leur ferment & leur foi envers des 
Païens ou des Hétérodoxes. La prornefle 
dé cinquante mille pièces d'or , engagea 
Childebert , arrière-petit-fils de Clovis , 
^à envahir l'Italie i mais ayant été frappé 
dkine pièce d'or de Byzance , qui pefoit 
deux marcs, le Roi d'Auftrafie ftipula 
que cette belle monnoie payeroît une 
partie du fubfide* Les Ducs des Lomr 
'hards àyoient provoqué par des incuf- 
lîons fréquentes les redoutables Gaulois ^ 
leurs yoifins. Du moment qu ils eurent: 
à craindre de fuftës repréfailles , ils re- 
noncèrent à leui: indépendance , qui 
prpduifoit de la foîbleflTe ôc du défôrdre 5 
ils reconnurent toujours les avantages 
du Gauvernement . monarchique , qui 
produit Tunion^le fecret & ta vigueur ^^ 

R iii 
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• A""^^* & ils fe fournirent à Autharis^ fils cle 
^f^;^ ç Clépho , qui avoit déjà la réputation 
^^ d*un habile Guerrier. Les Vainqueurs 

de ritalie , rangés fous Tétendard de 
leur nouveau Roi ^ arrêtèrent trois 
invafîons fucceffives, dont Tune étoic 
dirigée par Childebert^ le dernier des 
Princes Mérovingiens qui aient pafle les 
Alpes. Lors de la féconde, ils furent 
vaincus dans une bataille fanglante, 
avec plus de perte & de déshonneur 
qu*ils n*en avoient éprouvé depuis la fon- 
dation de leur Monarchie. Enflammés 
par la vengeance , ils revinrent une troî- 
iîème fois, formant une armée très- 
nombreufe; ôc Autharis céda à la fureur 
de ce torrent. Les troupes & les tréfors 
des Lombards étoient répandus dans les 
villes murées , iituées entre les Alpes ôc 
TApenein, Une Nation moins fenfible 
au danger qu*à la fatigue & aux délais , 
murmura bientôt contre la fottife de fes 
vingt Chefs ^ & le foleil ' ardent do 
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Jltalie frappa de maladie ces corps qui 
ëtoient habitués à d'autres climats , ôc 
qui avoient déjà foufFert de Tintempé- 
rance & de la famine. Les forces dè$ 
Gaulois ne fufEfoient pas pour conquérir 
le pays ; mais elles fe trouvoient plus 
que^ fufEfantes pour le ravager , & les 
Naturels épouvantés ne pouvoient dii^ 
tinguer leurs ennemis 8c leurs libérateurs. 
Si la jonélion des troupes Gauloifes S^ 
des troupes Impériales s'étoit eflFeduée 
aux environs de Milan, elles auroient 
peut-être renverfé le trône des Lom- 
bards; mais les Francs attendirent fix 
jours le fîgnal d*un village en flaipmes^ 
dont on étoit convenu^ & les Grecs 
s'amusèrent à réduire Modène & Parme, 
qu'on leur enleva après la -retraite des 
Gaulois. Autharis trioqipfaant^ exerça 
tous fes droits fur l'Italie. H fubpigua au 
pied des Alpes REetiehes une îflç du lac 
de Corne , & y prit les tréfors qu'oo 
y avoir cachés. A Textréniité de la Ca- 
labre, il. toucha de fa lance upe colonne 

Riv 
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placée près de Rhégium, fur le bord 
de la mer (32) ;' & déclara ejué cette 
ancienne borne feroîc à jamais celle de 
fon Royaume (33). 
rExtfchàç ' I:e Royaume des Lombards Se TExar-» 
ehat de Ravenne divisèrent inégale- 
ment ritalie durant une période de 
deux fièçles. Jgftinien réunit les ofiîce$ 
& les profeflîons que la jaloufîe de ConG 
tànçîn avoît féparés , & dix-huit Exar- 
ques furent revêtus^ au dédin de TEm-^ 



,(3^), Les Géogrq)hes anciens parlcot fouvcnt dç là 
Columnia BJiegina , plac4e dans la partie la plus étroite 
du Phare de Mefline , à cent ftades de la ville *de 
Rhégium. Voyez Cluver. Ital, Antiq, t. x, p. ii9f « 
Lucas Holft^n. Annotât; ad Cluv^r. p. 301 i Wefleling,' 
. ItijOerar,. p. iq6, - . 

C33y Les Hiftôrlens" Grecs donnent peu de détail* 
fur les guerres d'Italie , Menandre , in Excerpt. Légat, 
p. i%4 -T»ia6 5 TJiéophylà^e » l 5 , c. 4- Lçs Latins 
font plus fatisfaifans , Sc^fur-tout Paul Waroefrid , 1. J> 
ç. 13-^34, qui avoit lii lés Hiftoires antérieures de 
Secundus & dç Grégoire de T^urs. Baronius rapports 
quelques J^ettres d^j ^?pes , &c. & on trouve les 
époques fixées dsLQS 1^ 7C{iroQQlo||ie çxa^Q dQ F^§^ S^ 
de Muratorl, 
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pire j de toute lautorité civile , militaire 
& même j^ccléfîaftique , que confcrvoit 
le Prince quL régnoit à Byzance. Leur 
]ùrifHiâ:ion immédiate ^ qu'on confacrà 
enfuite fous le nom de Patrimoine de 
Saint Pierre , embraflbit la Romagne 
aâ:uelle , les marais ou les vallées de 
Ferrare & de Commachio ( 34 ) , cinq 
villes maritimes , depuis Rimini jufqu à 
Ancone , $c cinq autres villes de inté- 
rieur , entre la mer Adriatique & les 
collines de l'Apennin.' Les trois pro- 
vinces de Rome , de Venife &. de 
Naples , où des ufurpatéurs avoient en- 
vahi l'autorité immédiate, reconnoif- 
foient la fuprématie de l'Exarque dans 

(34) Zacagni & Fontaninî , défehfeurs de la caufe des 
Papes, ont pu réclamer, à jufte titre, la vallée & les 
marais de Commachio comme une partie de TExar^ 
chat ; mîus daps leur ambition , ils ont voulu y com- 
prendre Modène, Reggio , Parme & Plaifance, & ils 
ont obfcurci une queftion de Géograjyhie , déjà dou- 
tcufe Çc obfcurc par elle-même. Muratori lui-même, 
en qualité de fervitcur de la Maifon d'Eft , n'eft pas 
p;;cmpt dç parîialiié ii de préycntiom 
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la paix & dans la guerre. 11 paroît que 
le Duché de Rome comprenoit FEtru- 
rie , le pays des Sabins & le Latium , 
qui exercèrent les armées de la Républi- 
que durant quatre fiècles : on en retrouve 
les limites le long de la côte de Civita 
Vecchia à Terracine ; & en fuivant le 
cours du Tibre , depuis Améria & Narni 
jufqu^au port d*Oftie. Cette multitude 
d'ifles répandues de Grado à Chiozza ^ 
formoient TEmpire naifTant de Venife ; 
mais les Lombards, qui voyoient avec 
une fureur impuifîante une nouvelle 
capitale s*élçver au milieu de la mer,^ 
reûversèrent les villes que cette R,épu- 
blique pofTédoit fur le Continent. La 
puiflance des Ducs de Naples étoit 
reflerrée par la baie & les ifles adjacen- 
tes , par le territoire de Capoqe avec 
lequel ils étoîent en guerre , & par la 
Colonie Romaine d*Amalphi (35), où 

(35) Voyei Brcncmann , Kffert. prima de Republicâ 
Amalphjtanâ « p. i — 42 , ad calcem Hifi. Paadc£^» 
Floràftt, 
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Ton a inventé la bouffole) qui recule 
chaque jour les bornes des Sciences. Les 
trois ifles de Sardaigne ^ de Corfe te de 
Sicile obéiiToient encore à TEmpire ; 2c 
Autbaris ayant acquis la Calabre ulté^ 
rieure ^ étendit Tes Etats jufqu'à Tifthme 
de Confentia. Les farouchesMontagnards 
de la Sardaigne confervoient la liberté 
&; la Religion de leurs aïeux ; mais 
les : Cultivateurs de la Sicile étoient 
enchaînés à leur .fertile fol. Rome 
étoit accablée fous le fceptre de fer 
des Exarques , & en Grèce , peut-être 
un Eunuque infultoit impunément les 
ruines du Cat)itole. Mais Naples acquit 
bientôt le privilège de nommer fes 
Ducs (3^) ; le commerce amena l'indé- 
pendance d'Amalphi ; & TafFeûion volon- 
taire de Venife pour les Empereurs, fut 
enfin anoblie , par une alliance , fur le 
pied de Tégalité avec l'Empereur d'O- 
rient. L'Exarchat occupe très-peu d'ef- 
pace fur la Carte de Tlcalie ; mais il avoîc 
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beajLicoup de richefles , d'induftrie & de 
population. Les plus fidèles H les plus 
précieux de Ces fujecs échappèrent au joug 
des Barbares ; & les nouveaux habitans 
de Ravenne déployoient , dans les dif- 
férens quartiers de cette ville , les ban- 
nières de Pavie & de Vérone , de Mi- 
LeRoytnmc lan & de Padoue, . Les Lombards pol^ 

des Lom- * 

^'^ fédoient le refte de l'Italie; & depuis 
Pavie, la, réfîdence du Prince, leur 
Royaume fe prolongeoit à Torient, au 
nord & à rôçcident,jufqu aux frontières 
du pays des Avars , des Bavarois & des 
Francs de TAuftrafîe & de la Bour- 
gogne, Il forme aujourd'hui' la terre 
ferme de la République -de Venife , le 
Tyrol 5 le Milanois , le Piémont , la 
côte de^Gênes, les duchés de Mantoue, 
de Parme & de Modèpe y le grand- 
duché de Tofcane ^ & une portion con- 
fidérable de l'Etat de TEglife, depuis 
Péroufe jufquà la mer Adriatique. Les 
Ducs &{. enfin les Princes de Bénéveat 
furvécurent à la Monarchie, &c perj^ér 
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tuèrent le nom des Lombards. De Cà- 
pôué à Tarente , ils donnèrent des Loix 
plus de cinq cents ans à' la plus grande 
partie du Royaume a£tùel deNapIes (37). 

L^s changemens d'idiome qui fur- Jungue ac 

I r t . / 1 mœurs Jet 

Viennent dans un pays lubfjugué par la Lombards. 
conquête, font les meilleurs indices qu*on 
puifïe fuivfe fur la proportion des vain- 
queurs & des vairici|s., Il paroîr, d après 
cette règle, que les Lombards de Tlta- 
lie & les Vifigoths de l'Efpagne étoient 
mpios nombreux que les Francs ou les 
Bourguignons ; & les vainqueurs de la 
Gaule doivent le céder en ce point à la 
multitude de Saxons & d'Angles, qui 
anéantirent prefque l'idiome de la Bre- . 



(37) J'ai décrit l'état de l'Italie d'après reircellente 
Dîffertation de Beretti. Giannone , Iftoria civile, t. i , 
p. J74 — J87, a fuivi dans la Géographie: du Royaume 
de Naples, le favant Camillo Pellegrini. Lorfque 
l'Empire eut perdu la Calabre proprement dite, la 
vanité des Grecs fubAitua à l'ignoble dénomination 
de Bruttium , celle de Calabre ; & il paroît que cette 
altération eut lieu avant le règne de Charlemagnc. 
Eginard, p. 75. 
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tagne. Le mélange des Nations a formé 
peu à peu rkalien moderne ; les Barbares 
ne connoifTant point les délicacefles des ' 
déclinaifons & des conjugaifons ^ leur 
groffiéreté fe borna aux articles & aux 
verbes auxiliaires » £c un afièi grand 
nombre de nouvelles idées ont été expri«> 
mées pat àts termes Teutoniques ; mais 
le principal fonds des mots techniques 
te familiers vient du latin ( 5S) ; &: û 
nous connoifliotis aflez les dialeéles ruA 
tiques &: tombés en défuétude y des mu« 
nicipes de Fancienne Italie, nous remon-^ 
tenons à l'origine d'une foule de mots 
qu'auroit peut-être rejeté la pureté claA 
fique des Auteurs de Rome. Une armée 
nombreufe ne forme qu'une petite Na- 



(38) Maffei , Verona tlluftrata, part, x » p. 3 10-*- 321 ; 
& Mnratori, Andchitâ Italiane , t. 2 » Differt. 32 , 33 » 
p. 71 — 365 , ont foutenu les prétentions de la Langue 
jLatiQe $ le premier avec enthoufiafnie » & le fécond 
^vep modération $ & dans cette difcuffion, ils ont 
déployé rtm & l'antre dn faroir, de refprit & de. 
f Ç3(aâitude» 
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tîon , & la puiflfance des Lombards fut 
bientôt diminuée par la retraite de vingt 
mille Saxons , qui méprifant une fitua- 
tion dépendante , retournèrent dans leur 
patrie (39), à travers un grand iiombre 
d'aventures périlleufes. Le camp d'Al- 
boin étoit d'une étendue formidable* 
filais une ville contiendrait aifément le 
camp le plus étendu : & quand il s'agit 
d'une vafte contrée , Ces Guerriers doi- 
vent être clair -femés fur fa furface. 
lorfqu'Alboin defcenàit des Alpes, il 
établit fon neveu Duc de Frioul & 
lui donna le cofnmàndement de la pro- 
vince & du Peuple ; mais le fage Gifulf 
n'accepta ce dangereux emploi que fous 
la condition qu'on lui permettroit de 
choifîr parmi les Nobles Lombards un 
nombre de familles (40) , fuffifant pour 



(J9) Paul, de Geft. Langobard. 1. 3 . c. y , 6, 7. 

(40) Paul,l.a,c. 9.11 donne à ces ^milles eu à ces 
générations le nom Teutonique de /•*wj, qu'on trouve 
anffi dans les ioù des Lombards. Lç modèle Diâçr? 
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former une Colonie de foldats & de 
Sujets, Dans le progrès de la conquête ^ 
on ne put accorder la même grâce aux 
Ducs de Brefcia ou de Bergame , de 
Pavie ou de Turin, de Spoletté ou de 
Bénévent ; mais chacun de ceux-ci , & 
chacun de leurs collègues établit dans 
fon diftriâ: une bande de ferviteurs qui 
vcnoient fe ranger fous fbn drapeau 
durant la guerre , & qui teflbrtifToient 
à fon Tribunal durant la paix. Cette 
dépendance leur laiflbit la liberté ic 
Thonneur : en rendant ce qu'ils avoient 
reçu , ils pouvoient fe retirer avec leurs 
familles dans le diftriâ: d'un autre Duc; 
mais leur abfence du Royaume pa{n)it 
pour une défcrtion militaire, & elle 
ëtoit punie de mort (41)* La poflérité des 
premiers Conquérans s'établit d'une ma- 



n^étoît pas infenfible à Thonneur de fa race. Vojeas 

1-4, c- 39. ^ 

(41) Comparez le n^. 3 & le n** 177 des Loix da 
Rotharis. 

nière 
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tàhre p\^s fixe fur ce £bl xjue Imtér^ &$, 
rhoiMiêur robligeoient à défendre^ Un 
iortibard naiffoit foldat de fou Roi ô£. 
de fon Duc ; & les Àflèmblées civiles 
de la Nation arbproient des drapeaux ^ 
& fè nommoient Afïemblées de l'armée^ 
Les provinces conquifes fourniflfoîent à 
la folde 6c aux récompenfes de cett« 
armée, & rinjuftice & h rapine préfî-^ 
dèrenc 4 la diftributioa des terres , qui 
n'eut lieu qu après la mort a Alboin. Un 
grand nombre de riclies Italiens furent 
égorgés ou bannis ; on difperfa les autres 
parmi les étrangers , & on leur impofa , 
fous le nom de Thofpitalité > lobliga* 
tion de payer aux Lombards le tiers de$ 
productions, de la telrre. En moins de 
foixante-dix ans, on adopta fur les pro- 
priétés un fyftême plus fimple (41)1; Le 



<4i) Paul> U 2 V c. ) I V 3^ 5 !• 5 > t. 16. Les Lxnt dû 
Rotharis , publiées A. IX 643 , n^offrent aucua vçA\g9 
de ce tribut du tiers des produâions ; mais elles pré»' 
faKem plufieuts détails curieux fur l'état de TltaKe flt 
les mœurs des Lombards^ \ / 

Tome XL S 
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474 Hiftoiridila d/caâenei ' 
Lombard , àbufant dé la force , dipom!-^ 
ïoît & chafloit le propriétaire Romain; 
ou bien celui-ci, pour fe racheter du 
tribut du tiers des produâtions , cédoit 
«ne certaine quantité de terres. Sous ces 
ufurpatèurs , les Naturels du pays & les 
efdaves cultivèrent mal le fol ; & la ré- 
colte des blés, des vins & des olives 
diminua. L'oifiveté des Barbares s*accom- 
inodoit mieux des travaux d'une vie 
paftorale. Ils rétablirent & améliorè- 
rent dans les riches pâturages de la Vé- 
tiétie , la race des chevaux qui avoir 
autrefois rendu cette province célè- 
bre (43)î 6c les Italiens virent avec éton- 
nement la propagation d'une nouvelle 



(4}) Ms haras de Deiris 4e ^rracvfe Se ks vîâotre^ 
qu'il remporta & fouvent aux jeux Olympiques avoient 
répandu chez les Grecs la réputation des chevaux 3e 
k Vénérte ; mais leur race ne fufa^»if plàis au temps 
de Srcabon, 1. f , p. 3^{. Gilnlf «btmi: de ibo onde 
Gtnerofarum equarum grèges. PaoU 1. A , c^ 9« Les Lom» 
bards y introduiiirent enfutte CsbélB Jykattci, des chê* 
vaux ûuvages. Paul, L 4 , «• ix* 
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tâce de bœufs ou de buffles (44). La dé** 
population de là Lombardie , & .Faug* 
mentation des forêts ouvrirent une vafte 
carrière aux plaifirs de la chaflè (45 ). 
Les Grecs & les Romains ne connoif^ 
foient pas (4^ ) cet art merveilleux qui 



(44) Tune {A. D. 596) primum^ Bus au in ttaliam 
Jelati Italie pùpuUs miraculafiure, Paul Waraefrid , L 4 , 
c zi. Les buffles »qiii femblent origtoaires de l' Afrique 
8(. de rinde ^ font inconnqs en Europe , il Ton excepte 
ritalie » oii fl y en a beaucoup & ou ils font d'une grande 
Utilité : les Anciens n'avoient aucune idée de ces ani-^ 
naux , k moins qu*Ariftote , Hift* AnîmaK 1; 2 » c. i » 
p. 58 , Paris, 1783 , ne le$ ait voulu décrire fous le 
nom de boeuf fauvage d^Arachofie. Voyez Buffon ^ 
Hift. Nat«t. Xi y & Supplément > t. 6, Hift. générale 
(Jes Voyages, t. i,p, 7—481; ij, loj; ui,29i; 
IV, 234 —461 ; V, 19} 5 VI , 491 ; VIII , 400 ; x , 666^ 
Pennant*s Quadrupèdes, p. 24. Diâionnaire d'Hiftpire 
Naturelle , par Valmont ^ Bomare, t. 1. , p. .74. Au 
refte , je ne dob pas diffimuler que Paul , d'après une 
fsrreur vulgaire, a pu donner le nom de Buhalus à 
Tauroch ou uureau fauvagë de Tancienne Germanie. 

(45) Voyes la rtogt ^unième Diflertation de Mu* 
raton* 

* (46) Cela eft prouvé par le filence des Auteurl 
qui traitent de l'Art de la Chaâe & de l'Hiftoire des 

Sij 
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rend lès oifeaux dociles à la voix 8Cî 
obéiflans à Tordre de leur maître. Lai 
Scandinavie & la Scythie ont toujours ^ 
produit ^s faucons les plus hardis ^ les 
pliis faciles à apprivoiser (47). 1.%% habi- 
tans de ces deux contrées, qui étoienc; 
toujours à cheval ou au milieu des^ 
champs, les élevoient & les dreflbient. 
Les Barbares întroduifîreiEit dans les pro-^ 
Tïinces Romaines cet am^fement favori 
de nos aïeux ; & f épée & le faucon , dans 
la main d'un Noble Lombard, ont , félon 
les Loix de l'Italie , la même dignité iL 
la même importance (48). 

Animaux. Arîftote, Hîft. Airlmd. 1. 9, c. 56, t t^ 
p, 586, & les Notes de M. Camus , {on dernier Edî-^ 
teuT, t. 1 , p. 314; Pline, Hift. Nat. /. ro, c. 10 ï 
w£Hen ,- de Natur; Animal. 1. 2, c. 42; & peut-être 
Homère , Odyffée xxii , 302 -^ 306 , parlent avec 
étonnement d'une ligue tacite &-d*une drafle commime 
entre les faucons & les chafleurs de la Thrace* 
- (47) En particulier le gerfa^it ou le Gyrofalco , qui 
cft de la grandeur d'un petit aigle. Voyez la Defcripf 
.•tion animée qu'en fait M. de BufFon ^ Hift. Naturelle » 
,u v6 , p, 239 , &c. 

(48) Script. Rerum ïtalicarum > 1. 1 , part 2 , p. 1 29. 
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L'effet du climat & de l'exemple fût ^^jJi^JIJ];"^^ 
tel y que les Lombardis de la quatrième 
génération regardoienc avec curiofîté Se 
avec effroi les portraits de leurs fauvages 
aïeux (49). Leur chevelwe étoit coupée 
par derrière ; mais des poils hériffcs 
tomboient fuF leurs yeux & fur leur 
bouche, ôc une longue barbe indiquoit 
le nom & les habitudes de la Nation, 
ïls portoienr, comme les. Anglo- 



H s*agît ici" de la fehième torde rEmpercur Louis le 
Pieux. Cfes Fauconniers & des Cha^Teurs faifoient 
, jjîirtie de la m^ifon, de : Charlemagne fon père. Mém* 
fur l'ancienne Chevalerie , par M* de Saint-Palaye , 
t. 3 , p. 17J. Les Loix de Rotharis parlent de TArt de 
h Fauconnerie à une éppq^e antérieure ( n^. 3 ai ) ; fit , 
d.ès le cinquième fiècle , Sidonius Apollinaris le coinp* 
toit parmi les taïeos du Gaulois Avîfus^ 201 — 107. 

(49) L'épitaphe de Droflulf, Paul, t 3 , c. 19^ 
ftvx être appliqué» à plufieurs de fes compatriotes^ 

TerrîbUis vifu faciès , fid carda benîgnus , 
Langage, robufio ge^çrc Barba fait, 

Ofl voit encore aujourd'hui les poetraits ^es suident 
Lombards ^ à douze milles de Milan , dans le palais de 
Monza, qui fut bâti ou réparé par la Reine Theude-- 

S iii^ 
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Saxons ^ des vêcemens de toile , qm 
netoient point ferres; fur le corps, & 
qu'ils avoient foin de garnir d'une bor- 
dure de différentes couleurs. Une longue 
chauflure & des fandales ouvertes cou^ 
vroienc leurs jambes & leurs pieds , 3c 
même au milieu de la paix , une épée (o 
trouvoit toujours fufpendue à leur cein- 
ture. Mais cet étrange çoftume & cet air 
effrayant cachoient fouvent un naturel 
doux & généreux ; & dès que la fureur 
Ats^ combats ^'étoit calmée , l'humanité 
du vainqueur étonnoit quelquefois les 
captifs & les fujets. Il faut attribuer leurs 
vices à la colère ^ \ l'ignorance 6c à 
Tivrogneriç : & leurs vertus métitent 
d*autant plus d^élogesj^ qu^ils n'avoieric 
point rhypocrifie des moeurs fociales^ 
& que la contrainte à^s Loix ôc de Tédii- 
cation ne les gênoit pas. Je ne craia- 
drois point de m/écarter de mon fujet^ 
s'il étoit en piôn pouvoir de décrire la vM 
privée des Conquérans de Tltalie ^ & |o 
tî^çQoterai avec plaiûr uqç areocurç chfi^ 
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valercfque <l'Aiiitlwn5(5o); Après la mort 
d*une Princcffe «^Içr^vingienne qu'il 
devoir épouièri il deman4a la main de 
la fille dii Hoi de Bavière > & celui-rçi^ 
<}iii fe npmipoit Garij^ald^ confencic à 
s'allier au Monarque de Tltalie. Autha- 
ris très -• amoureux , s*impaciencoîc des 
foibles progrès de la négociation ; il par- 
tit en fecret , & fe rendit à la Cour de 
Bavière > à la fuite de fès Ambaffadeurs. 
Au milieu d*une audience publique, il 
s'avança jufqu'au pied du trône , & dit 
à Garîbald que TAmbafladeur des Lom- 
bards, étoit Miniftre d*Etat y mais que: lut 
feul avbic Tamicié d'Autharis , qui ï avoit 
chargé d'une commiffion délicate ^ & qui 
enfin lui demandoit un rapport fidèle des 
charmes de celle qu iidêyoitépoufer.Theu- 
Ç5a)Pauî , K3 ', c 19 , 34 ^raconte rir!ftoire^*Authad$. 
& d€ Thcadelinde ; & k moindre fiagment des ancien-, 
ses Annalei de ht Bavière , excitant les Inf^igabies 
recherches dû Comte de Buat , cet Auteur a foioi. 
tfen parier. Hlft. des Peuples de TEuropc , *ni » p*. 
t9J — ^}liVJLa».p.i.— y. 
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^Q HiJIotrè de la décadente 
dèlîhde eut or^re de fubir cet examen ^ 
il fur ravi , &c après un momcat de filen-e 
ce , il la falua Reine de f Italie, & k 
fdppli^ d^ofirir à fes nouveau^ Aijets une 
poupe remplie de vin , félon la coutume 
de la Nation, felle le fît d'après un ordre 
de fon père ? Autharis reçut la coupe à 
(bn teur; en la rendant à la Prin- 
çefTè j il lui touèha iecrëtement la 
jpiain , & porta enHiice ks doigts fur- 
féS lèvtes. I^e foir , Theudelinde racontar 
à fa nourrice la familiarité iijidircr^tte de 
Ntranger. La vieille la ralfilra : elle lui 
dit que cette hardieffe ne pouvoit venir 
que du Roi fon mari, qui par ia beauté 
& fon courage fembloit digne de"^ fon 
^mour. Les Am^CTadeurs partirent* ; mais 
dès qu ils furçnt fur la fi^pntière de Tlta-n 
Jie, Autharis, s élevant fur* fes étrierSj^ 
lança fa^ hache de bataille çon^tre up 
arbre avec une force & une dextérité 
njervçillçufé : r^ Voilà , dit- il au^c Bavarois 
» étonnés , les coups que por^ le Roi 
\î 4^5 ^P^ibaçd.?, «.Aux approcheçd^ijnç 
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dt PEmp. Rom: Ch ap. XtV. iS< 
trmëe Françoife , Garibald & fa fille (o. 
réfugièrent fur les terres de leur Allié > 
& le mariage fe confomma dans le: 
palais de Vérone. Autharis mourut une 
;innée après ; mais les vertus de Theude^ 
jjnde (5 1) avoient captivé la Nation , qui 
lui permit de donner avec fa main 9 le- 
fceptre du Royaume dltalie-. 

Ce fait & d'autres pareils (5 2) démon- couvcme- 
trent que les Lombards avoient le droic 
d'élire leur Souverain , & aflez de raifoa 
pour ne pas faire trop fouvent ufage de 
ce dangereux privilège. Leur revenu* 
public venoit des productions de la terre 
te des émolumeps de la juflice. Lorfque 
ks Ducs indépendans permirent à 



(51) Giannone , Iftoria civile de Napolî , 1. 1 , p. 263 ^ 
rç^èvç avec raifqn rimpernneqce dcBoçcacç, 1. m, 
Novel. 1 , qui , fans aucun titre , fans aucun prétexte , 8ç 
en dépit de la vérité , met la pieufe Reine Theudelinde 
dans les bras d*un Muletier. 

(52) Paul , 1, 3 , ç. \6. On peut confulter fur rétatj 
4u Royaume d'Italie, les premières Diflcrtations dç 
Muratori ,^ & Iç premier volu(ni ^e THiftoire dà 
Stanoone, > 
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Aucharis démonter fur le trône de fou 
père, ils donnèrent à la Couronne la 
moitié de leurs domaines refpedifs. Les 
plus fiers d'entre les Nobles afpiroienc 
aux honneurs de la fervitude auprès de 
la perîbnne de leur Prince : celui-ci , 
pour récoropenfer la fidélité de fes vâC-^ 
faux y leur accordoit des penfions te des 
bénéfices, êc çroywt réparer les n»l- 
heufs de la guerre en fondant de riches 
monaftères & des égUiîes. Il exerçoit les 
fon6bions de Juge durapt la paix , celles 
de Général pendant la guerre , & il 
n ufurpa jamais les pouvoirs d'un Légif- 
•lateur abfolu. 11 convoquoit les Aflem- 
blées nationales dans le palais de Pavie ^ 
ou , ce qui eft plus vraifemblable ^ dans 
les environs de cette ville : tes perfonnes 
les plus émînentes par leur extradion Çc 
leurs dignités j^ formoient fon Grand- 
Confeil ; maïs la validité & Texécutioii 
des Décrets de ce Sénat dépendoiènt 
de l'approbation du Peuple & de larmée 
des Lombards. Quatre-vingts ans après 
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dt VEmp. Rom. Ghap, XLV. i«3 
la conquête de Tlcalie , on écrivit en 
Latin Tetttonique ( 5 } ) leurs coutumes toîx. 
traditionnelles ; elles furent ratifiées par ^c- 
le confentement du Prince & du Peu*' 
pie ; on établit de nouveaux réglemens 
plus analogues à la position où ils fe trou- 
voient alors ; les plus fages àes fuccef- 
feurs de Rocharis imitèrent fon exemple, 
& on a jugé les Loix des Lombards les 
moins imparfaites de toutes celles du 
Code des Barbares (54). Ces groflîecs 
Légiflateurs , qui favoient maintenir la 
liberté par leur courage, étoient inca- 
pables de balancer les pouvoirs d'une 
conftitution , ou de difcuter la théorie 



. (f)) L'édition la plus exaâe d«s Loix des Lombards 
{t trouve dans les Scrîptçres Rerim Jtalkarum , t. i , 
part, n , p. i — - t8i. Elle a été colla tionnée fur le plus 
ancien manu&rit . if, éclairée par les Notes' critiques de 
Muratori, 

(54) Montef<|uIeii, Efprit des Loix, 1. 28, c. i : 
» Les Loix des Bourguignons font aflez judicie«/es : 
' 9 celles de Rotharis '& des autres Princes I^mbattU 
M k font encore plus ic« 
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3?84i. H^ouft de ta décadence . 
des Gbuyerneméris ; ils coridamnoient i, 
des peines capitales , les ccimes qui 
xnenaçoieat la vie du Roi ou la £ureoé. 
de l'Etat ; n^is ils s'occupoient fur-tout 

' du foin de défendre la perfonne & la 
propriété des. fujets. Selon la Jurifpru- 
dence de ce temps-là ^ un meurtrier ne 
payoit qu'une amende y au refte» les 900 
pièces d'or qu'on exigeait de lui , prou- 
vent du. moins qu'on évaluoit affèzhaut 
la vie d'un; citoyen. On calculoit avec 
des foini f^upuleux & prefque ridicules, 

-les injures moins graves , une bleflure, 
une fradure , un coup ou un mot infid- 
tant,.&le Légiflateur fayorifoit L'ignoble 
ufage de renoncer , pour de l'argent, à 
rkonneur & à la vengeance. Telle étoit 
la grofliéreté des Eômbards Idolâtres ou 
Chrétiens., qu'ils croyoient à la magie 
& aux effets merveilleux des forciers ; 
mais la fagelle de Rotharis , qui fé m<J-^ 
quoit des fuperftitions âbfurdes , & qui 
jtQtégçoi.t k^ niàlhenreufes vi(3irae.i(iio: 
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Ife xruauté populaire ou juridique (5 5) ^ 
duroic pu inftruire & confondre les Juge^* 
du dix-feptième fiècle. Luitprand a voit* 
des idées d*adminiftration fupérieures à 
celles de fon fiècle & de fon pays ; car en 
tolérant labominable moyen du duel (5 ô)> 
il le condamnoit ; & il oBfervoit , dia- 
prés ion expérience , qu*une violence 
heureufe ^voit fouvent triomphé de la 
caufe la plus jufte. Quel que foit le mé- 
rite des Loix des Lombards , elles inté- 
reflerit du moins, en ce qu'elles nous 
montrent la raifon. de ce peuple , qui 



{s 5) Voyez les Loix de Rotharis , n^. J79, p. 47^ 
Striga y dëfigne un Sorcier. Ce mot eft de la latinité 
laplqs pore, Horace , Eppd. v, 20. Pétrone, c. 154. 
Un paffage de ce dernier Auteur, Qtia Striges corne" 
iderunt ne/vos tuas? femWe prouver que ce préjugé 
létoitnè en Italie , plutôt que chez les Barbares. 

(S6) QuU inctrti fimus de judièio Dti ^ & multof 
audivîmus per pugnam fine juftâ causâ\ fuam caufam 
ferJere. Sed propter confuetudinem genUm noftram Lango^ 
iardorum Legem mpiom vetare non pojhmus. Voyez 
p. 74, Tfi. 65 des Loix de Luitprand, promulguées > 
A. D. 724. 
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n'admit jamais les Evêqnes d'Italie dont 
(on Confeil de Légiflation. Ses Rois 
eurent des talens &: des vertus : on 
trouve dans Ton Hiftoire , des intervalles 
de paix ^ d'ordre & de bonheur domef* 
tique ; & les Italiens jouirent d'ud Gou- 
vernement plus modéré & plus équita- 
ble qu'aucun des autres Royaumes qui 
s'établirent fur les ruines de TEmpire 
d'Occident (57)! 

Misère de AumiUeu des hoftilités des Lombards^ 
& fous le defpotifme des Grecs, la 
condition de Rome (58), vers la fin du- 
fi:icième fiècle, fe trouvoit au dernier 



($7) lifez l'Hiftoire de Paul Wamefrld, & en p^« 
liculier le Livre 3 , c. 16. Baronius ne convient pas 
de ce fait, qui femble contredire les inveâives du Pape 
Grégoire le 6rand : mais Moratori , Annali (titalia ^ 
t. ;, p. 217, ofe infinuer que le Saint peut avoir 
.exagéré les &utes des Ariens & de fes ennemis,* 

(f8) Baronius^ a tranfcrit dans fes Annales , M D. 
J90, n^, 16; A. D. 59c , n^. a , &c. &c. les paffages 
des Homélies de Grégoire , qui peignent Téut miféra* 
ble de la ville & de la campagne de Rome» . 



Komc. 
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degré de rhumiliation* Le fiége de TEm- 

|)ire transféré à Conftantinople , & la 

perte fucceffive des provinces avoienc 

tari la fourcc de la fortune publique & 

de la richefle des individus : le grand 

arbre, à Tombre duquel les Natîons de 

la terre s*étoient repofées , n'offroit plus 

ni feuilles ni branches, de (on tronc 

deflféché approchoit de la diflolucion. 

Les Couriers qui portoienr les ordres de 

rAdminiftration , ôf les Mcflagers delà 

vîiJloire ne fe rencontroient plus fur la 

voie Appienne ou fur la voie Flaminîa. 

On éprouvoit quelquefois les funeftes 

fuites de Tarrivée des Lombards qu'on 

craignoit toujours. Les paidbles habîtans 

d'une grande capitale , qui parcourent 

fans inquiétude les jardins des environs, 

fe formeront difficilement une idée de 

la détrelïe des Romains : ceux-ci fer^ 

inoient & ouvroient . leurs portes d'une 

main tremblante : du haut des murs , ils 

voyoient en feu leurs maifons ; des 

champs , ils entendoient les lamentations 
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-tW ; Hijloifc de ta décadénâè ^ 
de leurs compatriotes, accouplés cômnlC 
des chiens, quon menoit en efclavage 
au delà de la mer . & des monts^nes. 
Ces continuelles alarmes dévoient aoéan^ 
tir les piaifîrs & interrompre les travaux 
de ]a vie champêtre. ^Bientôt la cam- 
pagne de Rome ne fut plus qu Un aflfreut 
défert , dont le fol ne produifoit rien ^ 
dont les eaux étoient impures & Tat- 
mofphère empeftée^ La curiofîté ôcPam- 
bition n'amenoient plus les peuples dans 
la Capitale du Monde ; & fî le hafard 
pu la néceffité y conduifoient un Etran- 
ger, il voyoit avec horreur la folitudc 
de cette ville ^ & étoit tenté de de- 
mander oïl fe tenoient le Sénat & le 
Peuple. Après des pluies exceffives , le 
Tibre furmonta fes bords , & fe préci- 
pita avec une violence irréfîftible dans 
les vallées des fept collines. La ftagna- 
tion des eaux produifît une maladie pef- 
tilentielle ; & la contagion fut fi rapide , 
que quatre-vingts perfonnes expirèreiK 
en une heure, au milieu d'Une proceffioa 

folennelle 
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fbleniMlle qu*on avoit imagina pour 
implorer la miférkorde de Dieu (59)^ 
Une fociété ou l'on encourage le ma-^ 
rîage , & où il y a beaucoup d'induftrie^ 
répare bi^tot les malheurs qu'ont caufé 
la pefte ou la guerre; mais la plus grande 
l^rtie des Romains fé trouvant con- 
damnée à la misère & au céKbat , la dé* 
population croit confiante & vifible, €t 
la fombre imagination des enthoufîaftes 
ïe c;royoitià la fin du monde (^o). Aii 
refte ^ le nombre des Citoyens excédoic 
encore la naefure des fubfiftances : les 
récoltes de la Sicik ou de l'Egypte kut 



(59) Un Diacre que Grégoire de Tours avoit envoyé 
i Rome pour y chercher des teliques^ décrit Tinondâ- 
tioii & la {lefte. LMngènieux Déport filouta un graml 
dragon & une file de petits ferpens , aiin U'embelilr 
Ton récit, tîregor. Turon. L x « c. i. ' 

(6c) Gfégoire dfe Rome , Diilog. L 1 ^ c. i ^ ^ rap* 
•porte une pvèdiâi«i mémoroUe de S. Senoit. Roma é 

i^mïS^us-mneKUrmnabimr^ftd tempeftatHus ^ corufc'u 
^Murbinibus ac umt môtu im fmtv^â mûreefieu Cette pro- 
(|iiiéû confient uti £nthift^tîque » %i elle attefie ce fait 

tfaprés lequel on Ta fabriqué» 

Tome XI, T 
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fourniflbient des vivres qui manquoient 
Couvent , & la multiplicité des difetces 
de grains montre l'inattention de l'Em- 
pereur pour CCS provinces éloignées. Lès 
édifice* de Rome n'annonçoient pas 
moins la décadence & la misère ; les 
inondations , les orages & les tremble- 
mens de terre rcnvetfoient aifément ces 
fabriques qui tomboient en ruines ; & 
les Moines, qui avoient eu foin de s'éta- 
blir dans les pofitions les plus ayanta- 
geufesj triomphoient baflement de la 
deftru£tion des monumens de l'Anti- 
quité (^i). On eft perfuadé que Gré- 
goire Premier attaqua les temples 8ç mu- 
tila les ftatues ; que ce Barbare fit brûler 
la Bibliothèque Palatine , & que fon 
abfijrde fanatifme nous a privé d'une 



. <6i) Quia inunpfe •« eum JovU LatHhtts , Chrifii 
Jaudts non capiunt , & 4ptam grave lufimiumpie fo Ejpif 
. eopis contre , ^uod nte Ldeo reUptJô eomtiÙM ipfe e0itfi- 
dera, 1. 9, ep. 4. Ses Ecrit» atteftent «pi'il a'ayoU p«s 
i fe T«procb« k «QÛt & Ja UttératHfft àt* Auten» 
daifi^es. 
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|>artic des Annales de Tite-Live. Ses 
Ecrits montrent aflèz fa haine implaca- 
We pour les Ourrages du génie ; & il 
blâme avec beaucoup de févérité le pro- 
faiie ravoir d'un Evêque, qui enfeignotc 
1 Art de la Grammaire , étudioic les 
Poètes Latins. & cfaantoit les louanoes 
de Jupiter & celles de Jéfus-Chrift. Mais 
les témoignages que nous avons de fa 
fureur, font incertains & d une date bien 
plus moderne ; c'eft la fuccefSon des 
fiècles qui a détruit le temple de la Paix 
& le théâtre de Marcéllus, fif une 
profcription formelle auroit multiplié les 
copies de.Virgile ou de Tite^Livc dans 
les pays qui ne reconnoiffoient pas ce 
Diftateur Eccléfiaftique (6i). 



(6x) Bayle , Diaioniiaire critiqutt, t. a, p. jng 
S99 » > fait un très-bon article fur Grégoire l4ei«ieo 
U cite PUdne fur b deAruaion des bâtimcns & des 
^^^L"''™**** * Grégoire Premier; il cite Jean 
JSahsbutx, de NugU Curialium.l. a, c. 26, fuKIa 
Jibhotheque Palatine, qu'il dévoua, dit-on, aux 
BMunesi & il cite eaiia Aatoainus de Florence, le. 

T ij 
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T<>mbcau «d 'Roitie fe {kroit anéantie ^ aînfi que 

Apô?m" " Thèbes , Babyloiîe ou Carthagé , (î cette 

cité 6'avoit pas eu uA principe de vie 

qui lui rendit des honneurs & de 1 auto^- 

jrité. il fé ré^anfdît une vagué traditioâ 

que deux Àpotres Juîfs , l'un Caîfcur de 

tenteisi & rautfê Pécheur , avoient été 

jadis mis à mort dans \e Cirque dé 

Néron ; & cinq fiècieS après Tépoque de 

cette exécution^ on révéra leurs reliques 

vraies ou fuppoféeisf , comrhe le Palla- 

xiium de Rome Chrétienne. Lés Péleriffls 

de rOrient & de l-Occident venoient f^ 

pfdfterner au pied des autels' qui les 

conténoietit ^' & des miratles & unfe 

terreur qu*infpiroient dès objets invifî- 

blés y ajoutoiént encore au refped: qu'iiil* 

piroient les Taiidluaires de c e s Apô tres* 

On dit qu'on ne touchoit pas ii^npuné- 

it^nt les corps des deux Saîiits, & qu^îl 

ëtoK dangereux de les regarder : ceuk 

)>his ancien de ces trois itémoiils ( il vivbit an douzième 
£écle ) , fur h p^ne des Aô^&s de tité-Livè. 
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mêmes qui , déterminés par les moti^ 
Us pUis purs , ofoient troubler le repos 
<Jé Téglife , où on les offroic à la véné*- 
catjon des Fidèles , fe trouvoicnt épou^ 
vantés par des vifions ou frappés de more 
firbite. On rejeta avec horreur la demande 
*peu raifonnable d*une Impératrice , qui, 
vouloir priver les Romains de la tête do 
Saint Paul ; & le Pape afiùra que la 
toile fan^^ifiée par le voifinage du corpi 
du Saint , ou les particules de Tes chaî'* 
nés, qu'il étoit quelquefois ai fé & quelr 
quefois impoffible d'obtenir, avoiçpt 
également la vertu de faijre dçs mira< 
clés (^3). j^ais le pouvoir & la vertu 
de ces Ap&tres refpiroient avec énergie 
dans lame de leurs fucceiTeurs ; & Gré^ 



(63) Grégoire , 1. ^ » epift. 14 » in^&. ti , 8tc. Le» 
Epitres de GrégOH^e & le huitième volume des Annalei 
de Baronius apprendront aux Leâeurs pieux que de^ 
particules des chaînes de Saint Paul furent amalgamées 
avec de For » fous une forme de clef ou de croix ,. tt 
' qu'on les répandit dans h Bretagne ^ k Gaule ^ VE^ 
pagae ^ à Gonfiantinople & en £gypte. 
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294 iHifloire de la de'cadtnce 

goire , le plus grand d'entre eux , occu- 

poit la. chaire de Sairtt Pierre fous le 

fcïrofffion règne' de Maurice (^4). Son grand-père 

UGraâr" Félix .avoir auffi porté la tiare ; & les 

Evêques fe trouvant déjà aftreints à la 

Loi du célibat , fa confécration dut être 

poftérieure à la mort de fa femme* 

Gordien, père de Grégoire , & Sylvia 

j(k mère , écoîent des plus nobles familles 

du Sénat, & on les mettoit au nombre 

des perfonnes les plus pieufes de TEglife 

-* , I % --.'-- ... 

(64) Outre les Epîtres . de Saint Grégoire , qui ont 
été lîiifes en ordre par Dupin, Bîbli^t. Eccléf. t. 5, 
p. 103 — ia6 , nous avons trois Vies de ce Pape. Les 
deux premières ont été écrites au huitième & au 
neuvième fiècles, ^e Triplîci Fîti S. Gregor^Préùce du 
quatrième volume de réditïon des Bénédiâins , par les 
Diacres Paul , p. i •— i8 , & Jean , p. 19 — 188 : elles 
{ont authentiques ; mais les faits qu'on y trouve font 
incertains. La troifième eft une longue & pénible com- 
pilation des Bénéciiains Editeurs , p. 199 — 30^. Les 
Annales de Baronius offrent auffi une hiftoire trèst 
Retaillée , mais très -partiale , des aâions de Saint Gré-? 
goire. Le judicieux Fleuri, Hift. Eccléf. t. 8^ a relevé 
fes prétentions immodérées en faveur des Papes; & 
Pagi & Muratori ont reâiâé fes dates. 
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de FEmp. Rem. Cha?. XLV. 195 
de Rome : il comptoit des Saintes & des 
Vierges parmi ks parentes ; & fa figure 
& celles de fon père & de fa mère 
fubfiftèrent plus de trois fiècles dan$ un 
tableau de famille , qu'il donna au mo^ 
n artère de Saint- André {6^). Ledeffein 
& le coloris de ce portrait annoncent 
que les Italiens du fixième (iècle culti- 
voient avec quelque fuccès Tart de Ta 
peinture; mais on doit avoir la plu& 
mëprifable idée de leur goût & de leur 
Littérature , d'après les Epîtres de Saint 
Grégoire, fes Sermons & fes Dialogues,, 
puifqu'on affuroit que perfonne n'ëga- 
loît fon habileté ( 66), i fa nailFance & 



(60 Le Diacre Jean parle de ce portrait qu'il avoît 
vu f 1 4 » c. 83 ^ 84 , & fa defcription eft éclaircie par 
Angelo Rocca, Antiquaire Romain, S.Gregor. Opéra ^ 
t. 4, p. .312 — 3*6. Ce dernier Auteur dit qu'on conr 
fcrve dans quelques vieilles églifes de Rome, p. .321 — 
323 > des mofaïques des Papes du feptteme fiécle. Les 
murs oii Ton voyoit autrefois le tableau de la famille 
de Saint Grégoire, offrent aujourd'hui le martyie d^ 
Saint André, où le génie du Doiminicain a lutté contre 
le génie du Guide. 

(J^) Difciplinis terQ tihcruÙbtts ^ hoc eft Grammatud ^ 

t iv 
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196 Hijloire de la iècadmce 
fes lumières ravoient élevé à Temploî de 
Préfet de la ville , & il eut le mérite 
de renoncer à la pompe & aux vanités 
de ce monde. 11 employa fon riche pa- 
trinAoîne à la fondation de fept cou- 
vens (67} ; un à Rome (68) & fix en 

I II ., 

Retharicâ^ IMalefiicâ^ ita à puera tfl mfiitutus ,uï quant* 
vis eo tcmport fionrtnt adhuc Roma fittdia litterarum ^ 
iàmen nulli in urbe ipsd ^ fecuadâs putaraur. Paul Diacon» 
m Vit. S* Greg. c. 2. 

(67) Les Bènédiâins , Vît. Greg. t. i , p. 205 — 208, 
s'efforcent de prouver que Grégoire adopta pour (es 
monaftères la régie de leur Ordre j mais comme ce 
£iit eft très-douteux > il eu clair que refprit de corps a 
difté toutes leurs remarque». Voyez Ritler's, lives of 
the Saints « voK ^ , p. 14J , Ouyrs^e de mérite, oit le 
bon fens & le favoir honorent l'Auteur , tandis quô 
les préjugée qu'où y trouve font teiJx de fa pro- 
feiCon. 

(68) Monaflermm Gre^oriamtm in ejttfdtm Btati Gre^ 
for'ii adibus ad clivum S court prope tccUfiam S^ S. Johaih» 
nis & Pauli in konoran 5. Andréa. Jean ^ in Vit. Greg. 
1. I , c. 6 j Grégoire, t. 7, epift. i). Cette» maîfon & 
ce monaflére étoient fitués fui* îe mont Coelius^qui 
fait face au mont Palatin. On y trouve aujourd'hui les 
Camaldules. Saint Grégoire triomphe, & Saint Andi^ 
s'efi retiré dans une petite Chapelle. Natdini , Roma 
Antica^ 1. 5 , c $, p. xoQ;I>efcrizzione di Rpmaj^C «* 
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Sicile : comme il tie formoit d'autre 
Vœu que celui de mener une vie obfcure 
te âe ne fonger 4qu'au Ciel , il embraflTâ 
la vie monaftique. Sa dévotion parut 
bien fîocère j mais un homme ambitieux 
& rufë n'aurok pas fuivi wne autre route. 
Les talens de Grégoire &c Téckt de fa 
Retraite le rendirent cher & utile à 
TEglife : il falloir bien qu'il obéît au5t 
ordres qu'on lui dontioit ; car une obéif- 
fance implicite a toujours été recom* 
mandée comme le premier devoir d'uti 
Moine. Parvenu au diaconat , il alla 
réfider à la Coût: de By tance, en qua*- 
lité de Nonce ou de Miniftre du Saint- 
Siége; & il y prit, au nom de Saint 
Pierre , un ton d'indépendance & de 
dignité , que le plus illuftre Laïc de 
J'Empire n*auroit pu prendre fans crime 
& fans danger. Cette ambaffade ajouta 
à fa célébrité; & après un petit inter- 
valle , durant lequel il exerça les vertus 
inonaftiques , lés fuffrages unanimes du 
Clergé j du Sénat & du Peuple lui 
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t9' Bijloin de la décadence 
donnèrent la papauté* Son éleé^ion ne 
rencontroit point d'obftacles, lui fcul 
s'y oppofoit: il fupplia Maurice de ne 
pas confirmer le ch<;^x des Romains; 
& cette modeftie le. rendit plus inié- 
reflant dans lefprit de TEmpereur ÔC 
dans Topinion publique. Lorfque la con- 
firmation du Prince arriva , il détermina 
des Marchands à l'enfermer dans un 
panier, & à le conduire au delà des 
portes de Rome ; il fe tint caché plu- 
fieurs jours au milieu des b#is & des 
montagnes, & des Ecrivains aflurenc 
qu'on le découvrit à la lueur d'un flam^ 
beau célefte. 
fontîficat Le pontificat de Grégoire le Grand, 
tçGran^,ou qui dura tteize ans, fix mois & dix 
^^ÎudTJ,©. jours , eft une des époques les plus éàï^ 
A.%?Ii fiantes de l'Eglife. Ses vertus & même 
^^ "• fes fautes , une réunion fingulièrè de 
fimplicité & d'aftuce ,;d orgueil & d'hu- 
milité , de bon fens & de fuperftition i 
convenoicnt beaucoup à fa pofîtion & 
à Tefprit de fon temps. Il s'éleva contre 
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le titre antichrécien d*Evêque univerfël 
que fe donnoic le Patriarche de Conf- 
tantinople , fon rival. Le fuccefleur de sçsfonaîoM 
Saint pierre étoit trop fier pour le lui ^""^ 
Jaifler , & trop foible pour le prendre 
lui-même; il n'exerça fa jurifclidion 
qu en qualité d'Evêque de Rome , de 
Primat de Tltalie & d'Apôtre de TOçci- 
dent. 11 prêcha fouvent , & fon élo- 
quence groflîère , mais pathétique , em- 
brafoit les paflions de fon auditoire , 
inte^-prétoit fie appliquoit le langage des 
Prophètes Juifs ; il tournoit vers Tefpoir 
& la crainte d'une autre vie , l'efprit du 
peuple abattu par le malheur. Il établit 
la Liturgie Romaine (69), la divifion 
des paroifles , le Calendrier des fêtes , 
l'ordre des procédions , le fervice des 

(69) La prière du Seigneur eA compofée ic Cinq ou 
fix ligaes. Le Sacrameatarius & VAntIphonsrius de Gré- 
goire rempliflent 880 pages in-folio , t. j , P. 1 , p. 
I — 880 ; toutefois ils ne forment qu^une partie de 
^ VOrdo Romanus que Mabillon a développé & qui a été 
mbrégé par Yltvity^ Hift. Eccléf. t. 8 , p. 139—1$». 
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5f Q : . Hifioîre de^a detadencê 
Prêtres Ôc des Diacres ^ la variété & le. 
changement des hat>its facerdotaux. Il 
oflScia jufquaux derniers jours de fa 
vie , dans le Canon de la Méfie , <|ui 
duroit pl«$ de crois heures. Le chanc 
qu'il introdulfit âc cju'on appela chan« 
Grégorien ( 70) ^ cônferva la mufique 
vocale & inflrumentale du théâtre ; ÔC 
les voix tauquçs des ftarb^res efTayèrent 
vainement dlttiiter la njélodie de Técole 
Romaine (71). L*expérience lui avoit 



(70^ L'Abbé Dubôs, Réfl«vîôns far la Poéfie & M 
PcintHfC , t. 5 ,^; Ï74 , 175 ^ ohferye que h fimplkit^ 
dil chant Ambroften n'employoit que quatre ipns , 4c 
que rharinonie; plus parlai le. de celui de S. Grégoire^ 
comprenoii les huit tons ou les quinze cordes de 
Tancicnae mufique. Il ajoute, p. 332, que les eoiw 
noiiTtur^ admireru la Préface Si pl^âeprs morc^usç 
de l'Office Grégorien. 

(71} Jean le Diacre nous apprend que les Italiens, 
mépriièrent de bocm;: fceufe le cbant des Peuple* du 
Nord. Alpi/m fdiicu corpgra v(Kum fitantm tonitmis ^dtu^ 
fine p^rfirepenna , fufceptct mjduiatianis dulcedinem pro^ 
prît non refuUattt : quia bibuli pitturii Barbara ftrhas^ 
4um inflexionibus & repercuffion^as mium nkuur tdtre 
caatUcnam ^ natur^ii qmdam frag^rc fiaf plai^t^ fàt 
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-Appris que des cërémonîes potrtpeufes êc 
-folenBclks calment les chagrins , âPe^- 
^-fniflent la foi , adoucilleur la fem ire, 
->8c dîffipent le fombix tntîi>;a(]a;n.t Ju 
tulgaire, & il leijr* patdbnna^'Volontiers 
Ae favoriser l'empire àcs Prêtres & celui 
de la fuperftition. Les Evêc^uès de TlraKe 
& des ides adjacentes reçotindiffoient le 
Pontife de Rome pour leur Métropcli- 
taini L'exiftènce j"^ l'union ou fa trànf- 
lacion des évêchés dépenfdcîent de lui'; 
& (f:S heureufes incurftonS dans les pro- 
"finees de la Grèce , de l'Ê'fph'griè &. Je 
la- Q2iule autorisèrent à quelques égards 
lé^ ptécenùohs plus élevées de fësiuc'- 
êeffeurs : il iivrerptffa Ibrt^aurôtité pour 
empêcher les abui des clédiohs'popu- 
laircis ;îl c6nfervà h pun^ de la Foi 
îc le ladifeipline, & fcrrxneillâ foi^neii- 
•ferhent les fiiTiplfes l?afteufs.X.e's^Anéns 



-^Mdui tonfiife fonantiu rrgraas voces jdBàt . "&c Sôû-le 
régne de Charlemagne . 'es Francs conv^noiof^^t^^uipeu 
thàlgr^ éiix, cle U juîl^îâe 4rce repfpchp. JMlMça^wf* 
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302 Hijlolre de la décadence 

de ritalie & de TEfpagne fe réunirent 
à TEglife Catholique fous fon pontifi- 
cat; il conquit auili la Bretagne, & 
d'une manière encore plus glorieufe que 
Cëfar. Au lieu de (îx légions , quarante 
Moines s'embarquèrent pour cette ifle, 
& on le vit regretter que fes auftères 
devoirs ne lui permiflent pas de parta- 
ger les dangers de la guerre fpirituelle 
qu'ils alloient entreprendre. En moins 
de deux ans, il annonça à l'Evêque 
d'Alexandrie que fes Millionnaires 
avoient baptifé le Roi de Kent & dix 
mille Anglo-Saxons , & que cependant 
ils n'avoient , comme ceux de la pri- 
mitive Eglife , que des armes fpi rituelles 
& furoaturelles. Jjsl crédulité ou la pru- 
dence de Grégoire étoit ; toujours dif- 
pofée à confirnier la vérité de la Reli- 
gion par des apparitions, des miracles 
&des réfurredlions (72); & la Poftéri|é 



(7a) Un Critique François, Petnis Guflanvillus» 
Opéra, t. 2, p.ibj *-ix2» a juilifië Saint Grég<;tire 
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ic VEmp. Rom. Chap. XLV. 3 • j 
a payé à fa mémoire le tribut qu'il 
accordoit facilement à la vertu de fes 
contemporains , ou à celle des généra- ' 
tion^ qui Tavoient précédé. Les 'Papes 
ont donné les honneurs du Ciel à plu* 
fieurs faints perfonnages ; mais Grégoire 
eft le dernier Pontife de Rome qu ils 
aient ofé infcrire fur le Calendrier des 
Saints. 

Xe malheur des temps augmenta peu son coot 
à peu le pouvoir temporel des Pape^ ; ceapocei* 
& les Evêques de Rome , qui depuis 
Saint Grégoire ont inondé de fang 
TEùrope & TAiie ^ étoienc alors réduits 
à exercer leur |)ouvoir en qualité de 
Minières de la charité & de la paix. 
I. L*£glife de Rome , ainfî ^ue je l'ai 
obfervé ailleurs, poiïedoic de riches 
domaines en Italie y en Sicile & dans les 
provinces les plus éloignéesir, & fes agens 



lîir ce poiot. Diipin , t. 5 , p. i)8 » ne penfe pat que 
perfonne yeuille garantir la ▼érité de tous ces oûraçltt^ 
fliais il ne die pas combiea il ta adoptoit* 
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5 04 Uifloire de la delcadence 
qu'elle employok Se qw écpient Qrdit 
jiairemenc des Sous - Diacres , avoienç 
acquis une j^ri^diâ^ion civile & rncm^ 
criminelle fur Tes vaflTaux &; fes culci^ 
^domai^yi^f^urs. Le fucceflèur de Saint Pierre 
adminiftroiç Ton pacrimoin^, avec lf$ 
foins d'up propriétaire vigilant & mo- 
déré (7)). .Grégoire recomrnand» dan« 
fes Epîcres , d'éviter les procès douteux 
ou veicatoires , de maintenir l'intégrité 
des peids & ^s mefares^ d'^ccordeiÇ 
t;pus le^ délais raifonnables , & de ré^ 
duire là c^p^^jicton des eiclay^ d^ M 
glèbe, qui p^yqient'U^ie foipme arbi^ 
traire pour obtenir le droic d^ ^ "la^ 
rier (74). Le reuei^u ou les produâ:ions 



(71) Baroîiius jie wxxt dcirnif r ttiânii détail fur ctè 
demies delEgltib^xlç peur fansd^ofe de montrée 
qu'ils étoient compofés A^fer^nes fit non pas de Royau^ 
mes. Les EcfHrafiftJ PfaMçois, lésVBénédîaîns, t. 4^ 
1. 3, p. 272^ &C..& FIeury,_t. S, p. %^ , &c. nfi 
craignent pas d'entrer dans ces modeftes mais utiles 
détails ; & l'humiMiité^da ce former tiifiAe ûir les Tcrttù 
iocbks de S. Grégoire. 

(74) Je fuis à^ki^tCDté de ^Poir« qup ^€«tt« aaiend» 

de 
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dt PEtnp. Ràm. Chap. XLV. 30 f 
de CCS domaines arrivoient à rembou- 
thure du Tibre , aux rifques & aux frais 
du Pape ; Tufage qu'il faifoit de fes 
richefles annonçoic ui? fidèle Intendant 
dé Téglife & des pauvre^ , & il confacroic 
à leuirs befoins les inépuifables reflbur- 
ces des privations & de Tordre. On 
tint , durant plus de trois fiècles , dans 
le palais de Latran , le compte volumi- 
neux de fes recettes & de (qs dépenfes , ^ 
qui pouvoiexit (ervir de modèle à I éco- 
nomie chrétienne. Aux quatre grandes set aumâaei; 
ièxes de Tannée ^ il diftribuoit des lar- 
gefles au Clergé, à Çqs domeft^ques^ 
aux motiaftères , aux églifès , ^ux cime- 
tières , aux aumôneries & aux hôpitaux 



pécunidre fur le mariage des viUains a produit le 
drmt fameux & fouvcnt fehuleux de Cuiffage , de Mar^ 
^tu^ &€• Pem-étre que dans ces temps greffiers, 
une belle époufée (e livroit à fon jeune maître , de 
l'aveu de fon mari^ pour s'aiFranchir de la dette. Peut- 
être <pie cet accord mutuel encouragea les Seigneurs 
à réclamer les mêmes ^yeurs que peut-être les Loix 
n'ont jamais autorifé. 

Tome XI, V 
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50^ Uifioirt <U la décadence 
de Rome , ainfî qu'au refte du diocèfe. 
l^e premier jour de chaque mois , il 
faifoit dîftribuer ayx pauvres , félon la 
faifon , du blé , du vin ^ du fromage , des 
végétaux , de Thuile , du poifTon , des 
provifions fraîches , des habits & de 
Targent ; & l'indigence & le mérite re- 
couroient fans cefïe à fes Tréforiers. 
Des libéralités de chaque moment fou- 
lageoient des malades & des perfonnes 
eftropiées ^ des étrangers & des pèle- 
rins ; & le Pontife ne fe permetfoit un 
frugal repas , qu'après avoir envoyé des 
flatç de fa table à quelques malheureux. 
La misère des temps avoit réduit àes 
Nobles & des Matrones à recevoir, fans 
rougir , les aumônes de l'Eglife : il logeoit 
$c nourriflbit trois mille Vierges ; & 
^lufieurs Evêques d'Italie , échappés aui 
inains dç^ Barbares , vinrent demander 
i'hofpitalité au Vatican. Grégoire méri- 
tpit le furnom de Père de fon pays ; Se 
téts étoient Ces fcrupuJes , qu'il s'interdit 
plufieurs jours les fondions facerdotales. 
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ie FEmp. Rom. Cmap. XLV. 3 07 
parce qu un mendiant étoic mort dans 
la rue* 

IL Les malheurs de Rome jetèrent 
le Pafteur Apoftolique dans les travaux 
de Tadminiltration & dans ceux de la 
guerre ; Se peut-être ne favoit-il pas bien' 
lui-même , fi la piété ou Fambiciop le 
^ déterminoient à exercer lautorKé de fon 
Souverain abfcnt. 11 tira l'Empereur de 
fa léthargie ; il expofa les crimes ou 
Tincapacité de TExarque & de fes Mi- 
niftres j il fe plaignit de ce qu'on avoic 
fait fortir de Rome les vétérans pour 
les envoyer à la défenfe de Spolette : il 
excita les Italiens à défendre leurs villes 
& leurs autels ; & dans un moment de 
crife ^ il nomma des Tribuns &: dirigea 
les opérations des troupes de la pro- 
vince; mais les fcrupules de Thumanité 
& de la Religion tempéroient fon efpric 
martial ; il déclara odieufe & tyrannique 
toute efpècc d'impôts , même de ceux 
qu'on employoit à la guerre d'Italie ; & 
il f^rotégeoit en même temps , contre les 

Vij 
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5oS H^oirc de la décadence 
Edits de TEmpereur , la pieufe lâchetc 
des foldats , qui abandonnoient leurs 
drapeaux pour embrafler la vie monaf- 
tique. Si xious l'en croyons , il eût faci- 
lement exterminé les Lombards par 
leurs fadions domeftiques^ & il n'eût 
pas^lailTé un Roi , un Duc ou un Cottite 
qui pût fouftraire cette Nation à la ven- 
geance de fes ennemis. En qualité d*Evê- 
que ClMrétien , il aima mieux travailler à 
la paix : Ùl médiation appaifa le tumulte 
A^s armes ; mais il connoiflToit trop bien 
Tartifice des Grecs & les paffions des 
Lombards pour garantir l'exécution de 
la trêve. Trompé dans Fefpoir qu il avoit 
conçu d'un Traité général & permanent, 
il ofa fauver fon pays fans l'aveu de 
l'Empereur ou de l'Exarque* L'éloquence 
& les krgefles de ce Pontife refpefté 
des Hérétiques & des Barbares , détour- 
nèrent le glaive des Lombards fufpendu 
fur Rome. La Cour c^e Byzance blâma 
& infulta les bonnes actions de Grégoire ; 
mais il trouva dans l'afïe-dHon d'un peuple 
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de VEmp. Rom. Crap. XLV. 30^ 
reconnoiffant la f)!us douce récompenfe 
que puiffe obtenir un Citoyen , & le 
meilleur titre de Tautoritéd'un Prince fy 5 )• 



(75) Sigonius développe très-bien le Gouvernement 
temporel de Grégotre Premier. Voyez le premier Livre 
de Reçno ItalU , t. i du Recueil de. fcs Ouvrages». 
P«44— 75» 




V iî) 
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3 lo Hifloire de la décadence 



C H A P I T RE XLVI. 

Révolutions de la Perfcj, après la mort de 
Cofro'és ou de Nu$kiri;an. Le Tyran Hor^ 
mouT^ ^ fon fils y ejl dépofé. Ufurpation 
de Baharam^ Fuite ^ rétablijjcment de 
Cofro'és IL Sa reconnoîjjance ' envers 
les Romains. Le Chagan des Avars. 
Révolte de Varmée contre Maurice^ Sa 
mort. Tyrannie de Phocas. Avènement 
de Héraclius au trône. La guerre de 
Terfe. Cofroés fubjugue {a Syrie y 
VEgypte ^ VAfie Mineure. Siège de 
Conjîantinople par les Perfins & les 
Avars. Expédition de Perfe. f^icloires 
& triomphe de Héraclius. 

Querelle aç JLi A qucrclle de TEmpire de Rome & 
^mc & ae de celui de la Perfe fe prolongea depuis 

celui d« la * ^ , ^ . 

Pcffc, Crafîus juf(ju*au règne de Héraclius. Une 
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expérience de fepc fîècles auroic dû con- 
vaincre les deux Nations de llmpoffibi- 
lité de garder leurs conquêtes au delà 
des bornes du Tigre & de l'Euphrate. 
Mais les trophées d'Alexandre excitèrent 
rémulation de Trajan & de Julien, & 
les Souverains de la Perfe fe livrèrent 
à Tambitieux efpoir de rétablir TEmpire 
de Cyrus ( i ). Ces grands efforts de la 
puifTance & du courage obtiennent tou- 
jours Tatteiition de la Poftérîté; mais 
les évènemens , qui n*ont pas changé 
d'une manière complette le fort des 
Peuples , laiflent une foible impreffion 
fur lés pages de l'Hiftoire ; & la répéti- 
tion des mêmes hoftilinés , entreprifes 
fans motifs, fuivies fans gloire &c ter- 
minées fans effet, épuileroit la patience 



(i) Miffis qui... repofcerent.,. vetcres Perfarum ac^ 
Macedonum terminas , fiqul invafururrt pojfeffa Cyro & pojt 
Alexandro , per vani loquentiam ac minus jacicbat. Tacite ^ 
Annales , vi, 31. Tel étoit le langage des Arfatides^ 
J Vi rappelé ea plufieurs endroits les grandes prétea» 
tions des Sajfanicns^ 

V iv 
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du Le£teur. Les Princes de Byzance 
pratiquoient avec foin l^art de la négo- 
ciation , que la noble grandeur du Sénat 
& des Céfars ne connoiflbit point ; ôc 
les Mémoires de leurs ambadades con- 
tinuelles (2) offrent- toujours une pro- 
lixité uniforme, le langage de la fauffeté 
& de k déclamation , Tinfolencé àes 
Barbares, & les ferviles difpofitions des 
Grecs tributaires. La ftérile abondance 
des matériaux ma fatigué, & j*ai eu 
foin de refferrer la narration d'un (î grand 
nombre d'entreprifes peu intérefTantes ; 
mais j'ai cru devoir m'arrêter fur le règne 
du jufte Nushirvan , qu'on regarde encore 
' comme le modèle des Rois de TAfie ^ 
& fur Cofroës , fon petit-fils , qui pré- 
para cette révolution , exécutée en fî peu 
de temps par les armes & la Religion 
des fuccelTeurs de Mahomet. 



(2) Voyez les ambaffades de Menandrc. On fit cet 
extrait dans le onzième fiècle » par ordre de Conûamia 
Porphyrogenète* 
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Durant les vaines difcùflîons qui pré- conquête 
cèdent & îuftifîent les querelles des par Nushk- 
Princes , les Grecs & les Barbares s'ac- a. d. 570, 

&c. 

cusèrent mutuellement de violer la paix , 
fîgnée quatre années avant la mort de 
Juftinien, Le Souverain de la Perfe & 
de rinde vouloir fubjuguer la province 
d'Yemen ou TArabie Heureufe (3) , terre 
éloignée, qui produit l'encens & la 
myrrhe , & qui avoir échappé plutôt 
qu^elle n'avoit réfifté aux Vainqueurs de 
l'Grient. Après la défaite d'Abrahah , fous 
les murs de la Mecque , la difcorde de 
fes fils & de fes frères facilita Tinva- 
fion des Perfes : ils poufsèrent au delà 
de la mer Rouge les étrangers établis 



(3) L'indépendance générale des Arabes , è[u'on ne 
peut admettre fans reftriâions, eft foucenue aveuglé- 
ment dans une DiHlrtation particulière des Auteurs 
de THiftoire univerfelle, t. 20, p> 196 — 150. Us 
fuppofent qu'un miracle continuel a maintenu la pro- 
phétie en faveur des fîis dlfmaël 5 & les favans dévots 
ne craignent pas de compromettre la vérité du Chrif» 
tianifme , en s'appuyant fur cette fragile & gUflame 
kafc. 
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3 f 4 Hijloire de la décade Ace 
dans rAbyffinie ; 6c un Prince du pays 
& de la race des anciens Homeriies^ 
fut remis fur le trône en qualité de 
vaflal & de Vice Roi de Nushirvan (4). 
Le neveu de Juftinien déclara qu'il ven- 
geroit les injures qu avoir reçu fon allié 
Chrétien , le Prince d'Abyffinie : ces 
injures fourniflToient un prétexte de cefler 
le tribut annuel , que les Perfans avoient 
mal déguifé fous le titre de penfîon. 
L'efprit intolérant des Mages ôpprimoic 
\ts églifes de la Perfarménie ; elles in- 
AToquèrent en fecret le Proteâeur des 
Chrétiens ; & les rebelles , après avoir 
égorgé leurs Satrapes , furent avoués- 8c 
foutenus comme les frères ôc les fujets 



(4) D'Herbelot, Bibliot. Orient, p. 477; Pocock ^ 
Spcdmen Hift. Arabum , p. 64,65. Le Pcre Pagi^ 
Critica , t. 2 , p. 646 , a prouvé , qu'après dix ans de 
paix , la guerre de Perfe , qui avoit duré vingt ans » 
recommença, A. D. Ç71. Mahomet étoit né, A. IX 
599 , Tannée de Téléphant ou delà défaite d'Abrahah^ 
Gagnier , Vie de Mahomet , t. i , p. 89 , 90, 98> Ôt 
félon fes calculs , deux années furent employées à lai 
conquête de ITemca* 
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de TEmpereur des Romains. La Cour de 
Byzance ne fit aucune attention aux 
plaintes de Nushirvan : Juftin.céda à 
Timportunité des Turcs, qui lui propo- 
foient une alliance contre l'ennemi com- 
mun ; & les forces de l'Europe , de 
l'Ethiopie & de la Scytbie menacèrent 
au même inftant la Monarchie de Perfe. 
Le Souverain de l'Afie avoir quatre* . 
vingts ans , & (on goût le portoit peut- 
être à jouir en paix des reftes de fa 
gloire & de (à grandeur ; mais n'apper- 
cevant plus de moyens d'éviter la.guerre, 
il entra en camt>àene avec l'ardeur d'un sadcmiêre 

^ , guerre courre 

jeune homme , tandis que l'agrefTeur ^«/^mains. 
trembloiç dans fon palais de Gônftanti- ^^ 
nople. Nushirvan ou Cofroës dirigea lui- 
même le iîége de Dara ; & quoiqu'il n'y 
eut ni troupes ni magafins dans cette 
importante forterefle , la valeur àe% 
habitans réfifta plus de cinq mois aux 
Archers, aux éléphans & aux machines 
de guerre du grand Roi. Sur ces entre- 
faites , Adarman , fon Général , arrivoit 
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de Babylone ; il traverfa le défert, paffa 
TEuphrate , infulta les fauxbourgs d' Anr 
tioche , brûla la ville d'Apamëe , & mit 
les dépouilles de la Syrie aux pieds d^ 
fon Maître, qui enfin , par fa perfévér 
rance , renverfa le bpulevart de TOrient 
au milieu de l'hiver. Mais .ces pertes , 
qui étonnèrent la Cour & les provia- 
ces, eurent un .effet falutaire , puiC- 
qu^elles amenèrent le repentir & l'abdi- 
cation de l'Empereur Juftin. X»es Conr 
feils de Byzance montrèrent de la hac- 
diefle, & le fage Tibère obtint une 
trêve de trois ans. On fit des préparatifs 
de guerre durant cet intervalle ; & la 
Renommée publia dans le Monde enUer 
que cent cinquante mille foldats, venus 
des Alpes & des bords du Rhin y de la 
Scythie, de la Mœfîe, de la Panno- 
nie , de l'IUyrie & de Flfaurie , avoient 
renforcé la cavalerie Impériale. Le Roi 
de Perfe, qui nétoit arrêté ni par la 
crainte ni par (^s engagémens, réfolut 
de prévenir l'attaque de l'ennemi > ,ii 
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fëpaflà TEuphrate ; & lorfqu'il renvoya 
les Ambafladeurs de Tibère , il leur 
ordonna infolemment de l'attendre à 
Cëfarëe , métropole des provinces de la 
Cappadoce. Les deux armées fe livrèrent 
bataille à Mélitène : les Barbares, qui 
ôbfcurcirent ratHmofphèré de leurs 
traits , prolongèrent leur ligne , & éten- 
dirent leurs ailes fur coûte la plaine ; 
tandis que les Romains , formant des 
colonnes profondes & folides, comp- 
toient triompher, par la pefanteur de leurs 
épées & de leurs lances , dans un com- 
bat plus rapproché. Un Ghef Scythe, 
qui commandoit Taile droite de ceux-ci^ 
tourna tout à coup le flanc des Perfes'; 
il attaqua leur arrière-garde en préfence 
de Cofroës; il pénétra jufqu^au milieu 
de leur camp , pilla la tente du Roi , 
profana le feu facré ; & traînant à fa 
fuite une multitude d« chameaux, char- 
gés des dépouilles de l'Afîe , il s'ouvrit 
un paflagè à travers l'armée ennemie , 
& rejoignit , en pouffant les cris de 
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la vidoire. Tes camarades^ qui avoîent 
pafTé cette journée dans de petits com- 
bats & d'inutiles efcarmouches. Uobfcu- 
rite de la nuit & les campemens féparés 
des Romains oflFrirent au Monarque de 
Perfe une occafion de fe venger : il 
fondit avec impétuofité fur un de leurs 
camps qu'il enleva. Mais Texamen de 
it% pênes & le fentiment du danger le 
déterminèrent à une retraite prompte ; 
il brûla fur fa route la ville de Mélitène, 
qu'il trouva fans population , & traverfa 
l'Euphrate fur le dos d'un éléphant. 
Après cette entreprife malheureufe, le 
défaut de magafins^ & peut-être une 
incuriîon des Turcs , l'obligea à licencier 
ou à divifer (ts forces : les Romains 
demeurèrent maîtres de la campagne t 
Juftinien , leur Général , s'avança au 
iècours des rebelles de la Feriarménie ^ 
& arbora fon drapeau fur les rives de 
TAraxe. Le grand Pompée s'étoit ar- 
rêté jadis à trois journées de la Caf-* 
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pîenne (5) ; une efcadre ennemie (6) re- 
connut pour la première fois cette mer, 
placée dans Tintérieur du Continent ; 
& foixante-dix mille captifs furent tranf- 
plantés de THyrcanie dans Tiflede Chy- 
pre. Au retour du printemps , Juftinien 
defcendit dans les fertiles plaines de 
TAflyrie : le feu de la guerre approcha 
de la réfîdence de Nushirvan , qui mou- 



(5) Pompée avoit vaincu les Albanois, cjui mirent 
en campagne xiouze mille cavaliers & foixante mille 
fantaffins; mais il crâgnoit la multitude de reptiles 
venimeux qu'on fuppofoit plus loia ^ & dont Texiftence 
eft douteufe , ainfi que celle des Amazones , qu'on 
plaçoit dans lo voifinage. Plutarque , Vie de Pompée* 

(6) Je ne trouve dans les Annales de THiftoire que 
deux efcadres fur la mtr Cafpienne ; i*. celle des 
Macédoniens^ lorsque Patrocles, Amiral de Seleucus 
& d'Antiochus , Roi de Syrie , arriva des frontières 
de rinde , après avoir defcendu une rivière qui cft 
vraifemblaWemcnt TQxus. Pline, Hift. Nat. vi, 21. 
a*. Celle des Ruffes, lorfquc Pierr^ le Grand con- 
duifit une eftadre & une armée des environs de 
Mpfcou à la côte de Perfe. Bell's Travels , vol. 12^, 
p, yi^ — 35 a. Il obfervc avec raîfon que le Volga 
H'avoit jamûs Vu un pareil fpeâacle. 
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^^ort. rut alors , & qui , par fa dernière Loi ^ 
défendit à ks fuccefleurs d*expofer leur 
perfonne dans une bataille contre les 
Romains. Toutefois la gloire d'un long 
règne effaça le fouvenir de cet affront 
paflager ; & Ces redoutables ennemis , 
après s'être livré à de vaines idées de 
conquête, foUicitèrent de nouveau une 
interruption des malheurs de la guerre (7). 

Tyrannie «c Cofroës Nushirvan tranfmit fa cou- 

vices de Hor-f 

mom fon ronnc à Hormouz ou Hormisdas , laîné 
A.D. j7j>^ de (es enfans , ou celui qu'il ai moit le- 
plus. Outre les royaumes de la Perfe & 
de rinde , il lui laiffa les fruits de fa 
réputation , d'habiles & valeureux Offi- 
ciers de tous les rangs , ôt un fyflême 
général d'Adminiftratioa , confolidé par 
le temps & calculé par Cofroës, pour le 

(7) Voyez fur les guerres de Perfe & les Traités 
avec cette Natipn , Menandre , in Excerpt. Légat, 
p. 113 — 1255 Theophanes, Byzant. Apud Photium, 
* Cod. 64, p. 77 , 80 , 81 ; Evagrius ,1. 5,^7—155 
Théophylaôe , U 3 , c. 9 — 16 ; Agatkias , 1. 4 , 
pw40. . 

bonheur 



f^O. 
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bonheur du Prince & d\x Peuple. Hor- 
mouz jouit d'un avantage encore plu* 
précieux , lamitié d'un Sage qui avoii; 
dirigé fon éducation , qui préféra tour 
jours l'honneur de fon élève aux inçé^ 
rets de celui-ci ; & qui , ayant à fe déci- 
der en faveur des intérêts ou des goûts 
du jeune Roi , favorifa toujours Its pre-* 
miers. Buzurg (8)> c*eft le nom de ce 

• Sage , avoir foutenu autrefois, dans unâf 
difcuffion avec les Philofophes de la 
Grèce & de l'Inde, cju'yne vieillefle qui 
neft embellie par le fou venir d'aucune 

^ vertu , eft le plus grand malheur de la 



(s) Bozufg Mihir, diaprés fon caraftère & fa pofi- 
tion , peut être regardé comme le Sénéque de l'Orient 
Ses "vertus, & peut-être fes fautes , font moins connues 
que celles du Philofophe Romain, qui feipble avoir 
été beaucoup plus caufeur. C*eft Buzurg qui apporta 
de rinde le jeu des échecs & les Fables de Pilpay* 
Tel a été l'éclat de fa fageffe & de fes vertus ^ que Us 
Chrétiens lé réclament comme un Sénateur de l*Évan* 
gile , & que les Mufulmans le révèfenè , parce que^ 
difent-ils , il eût été de la feâe de Mahomet , fi od 
grand Apôtre n'étoit pas venu après lui. 

Tome XL X 
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vie ; & il y a lieu de cioire que , durant 
trois ans , il guida les Confeils de la 
Perfe d'après ce principe. Il trouva de 
la reconnoilTance & de la docilité dans 
Hormouz , qui reconnue qu'il devoit plus 
à foh Précepteur qu'à fon père. Mais 
lorfque l'âge 5c les travaux eurent dimi- 
nué la force & peut-êa-e les facultés de 
Buzurg , il s'éloigna de la Cour , & 
abandonna le jeune Monarque à Çq$ pa{^ 
fions & à celles de fes Favoriv*^. Selon la 
fatale viciffitude à^s chofes humaines , 
on vit à Ctéfiphon ce qu'on avoit vu à 
Rome après la mort de Marc-Aurèle. 
Les Miniftres de la flatterie & de la 
corruption , qu ayeit banni le père , 
furent rappelé? & accueillis par le fils ; 
la difgrace Oc l'èxil des amis de Cofroes 
favorisèrent leur tyrannie ; 5c la vertu 
fut chafTée peu à peu de l'efprit de Hor- 
mpuz , de fon palais ôc de fon Gouver- 
nement. De fidèles fujets voulurent 
Tinftruire des progrès du défordre ; ils 
ki dirent que >les Gouverneurs traitoient 
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les habitansdes provinces , ainfî que les 
lions & les: aigles traicenc leur proie ; 
ç}ue leur rapine &c leur injuftice feroiént 
abhorrer le nom & laucoricé du Sou-^ 
yerain. La fincéricé de cet avis fut punie 
de mort : le Defpoce méprifa les mur- 
mures des villes ; il étoufFa les ëmeutei 
par des exécutions militaires $ il abolit 
les pouvoirs intermédiaires qui fe trott-^ 
voient entre le Trône & le Peuple ; 6i 
la puérile vanité , (è^m ne quittait jamais 
la tiare , le porta à 'déclarer qu il v:oa- 
' Joit être Jefeul Juge & le feùl Maître 
de fon Royaume. Dans chacune de (t% 
paroles & dans chacune de fes ,aclibns ^ 
il fe montroit bien éloigné des verois 
de fon père. Son avarice frau4ok les 
troupes ; (^s caprices jaloux avilifToiexï© 
les Satrapes j le fan g de Tipopcent fouiK 
loit le Palais , les Tribupau^f &: les eaml 
du Tigre ; & le Tyran ofa fe* réjouie 
d'avoir fart expirer treize mille, victimes: 
dans les tourmens. Pour juftifier fa 
Cruauté , il obfervoiç quelquefois qùç la 

X ij 
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crainte des Perfans enfanteroit h haine ^ 
& que leur haine iroit jufqu'à la ré- 
volte ; mais il oublioit que ces fenti- 
mens écoient la fuite des crimes & des 
folies qu'il déploroit, & il préparoit l'orage 
qu'il appréhendoit avec tant de raifo'n. 
Les provinces de Babylone , de Suze & 
de Carmanie , irritées d'une longue op- 
preffion qui ne laiflToit plus d'efpoir, 
arborèrent Tétendard de la révolte ; & 
les Princes de l'Arabie , de l'Inde & de 
la 5cythie refusèrent à l'indigne fuccef- 
feur de Nushirvan le tribut qu'ilsf avoienc 
payé jufqu'alors. Les armes des Romains 
défolèrent les frontières de la Méfopo- 
tamie & de l'A (Ty rie par des fiéges 6c 
des în«urfions fréquentes ; un de leurs 
Généraux fe donna pour le difciple de^ 
Scipion ; & une image miraculeufe de 
Jéfus-Chrift, qu'on n'auroit jamais dû 
montrer à la tête d'une arftiée, anima 
\cs foldats (9). Lé Khan pafla l'Oxus avec 

^ ' I—— — ■ Il i*ii»< n m il m —— ■«——*— h— «o— a— *M»w 

(9) Théophykâc; 1. i ^ c. 14, donne des détails fur 
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trois ou quawe cent mille Turcs , &. 
envahit dans le . même temps les pro- 
vinces orientales de la Perfe* L'impru- 
dent Hormouz accepta leur redoutable 
& perfide fecours ; les villes du Khora- 
fan & de la Baûriane eurent ordre d'où- . 
vrir leurs portes : la marche «des Tutcs 
vers les montagnes de THyrcanie révéla ^ 
leur intelligence avec les Romains, fiC 
leur union auroit dû renverfer^ le trôné '' 
de k Maifon de Saflan. 

. La Pei'fe ayoit été perdue par un Roi ; Expioi« de 
elle fut fauvée par un Héros. Varanes f^v.'i^f^ 
pu Bahram fut traité , après fa révolte, 
d'ingrat efclave par le fils de Hormouz : 
cette înfulte ne prouvoît que la fierté du 
ï)efpote ; car Bahram defcendoit des 

anciens Princes de Rei (10), l'une des 

- , • ' '- . ' • - I — -- - ' ^ 

c« Général , qui vouïoît imiter Scipîon ^ & au 1. a 9 c> 3 « 
il parle de }*image de Jéfus-Chrift. Je traiterai plus bas 
des images des Chrétiens affez au long. Celle-ci fut , fi 
je ne me trompe., le plus ancien et^ufo^^^ivro^, mais 
elles ft font beaucoup multipKées dans les dix ûêclcs 
j[ui ont Aiivî. 

(10) Le Livre tie Tobîe dit que Rag» ou Rei étoît 

Xiij 
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fept familles ^ qui ^ par» leurs éclatantes 
& utiles prérogatives , fe trouvoie4;it au 
deffus de la Noblefle de Perfe{iij. Au 
fiége de Dara, il ilgnala fa Valeur fous 



déjà floriflante fept fiéclcs avant J. C. fous TEmpire 
deiiAflyriens. Les Macédoniens fit- les Parthes l*embel^ 
lirent fuccefllveinent {p\\s les noms- étrangers d'Euro* * 
pus JBc d'Arfacia , âtuée à cinq cents ftades au iud des 
portes Cafpienncs , Strabon ,1. xt , p. 396. Ce qu'on 
dit de fa grandeur & de fa. population «u neuriême 
iiècle , eft abrolument incroyable ; io. reile,, les guerres 
& l'infalubrité de ratmofphére Vovtt ruiné depuis^ 
Chardin , Voyage en Pcrfc, t. i , p. 179,^280; d'Hcr-. 
belot , Bibliot. Orientale , p, 7i4# 

,(ll) Théoplïjrhftf ^ I,.} , c 18. Hérodote parle, dans' 
fcoi rroifiàoie Livre , des fept Perfans qoi fiirent les 
Chefs de ces fept familles. Il eft fouvent queftion da 
leurs nobles dèfcenilans^ & en particulier dans les 
Fl'agiiiens de Ctefias, Au ^eûe , Tindépèndànce d*Otanes , 
Hérodote ,L 3 , c. 8} > 84 , eft contraire i Tefprit du 
defpotifme ; & on peut trouver peu vraifemblable que 
les fept familles aient furvécu aux révolutions de onze 
fiicles. Toutefois elles ont p^ être repréfentées par les 
fept Miniftres. Briflfon., de R^no Perûco, 1. i, p. 190; 
& quelques Nobles Perfans « ainfi que les Rois de 
Pont , Polybe , 1. 5 , p. 540 , & de la Cappadoce , 
Diodore de Sicile, l. ji , t. a, p. Ç17, pouyoiçat fo 
dire iffus des braves coxnps^ons de Darius. 
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les yeux de Cofrocs ; & Nushirvan & 
Hormouz lui donnèrent tour à tour le 
commandement à^s armées , le Gouver- 
nement de la Médie & la Surintendance 
du Palais. Ses vi£boires paflées & fa haute 
taille purent infpirer une prédi£tion ré- 
pandue parmi le peuple , qui Tindiquoit 
comme le Libérateur de la Perfe. Ucpi- 
ihète de Giubin exprime la qualité du 
lois fec ; il avoit la force 6c la ftature 
d'un géant , & on comparoit fa phyfîo- 
nomîe farouche à celle d'un char fau- 
vage. Tandis que la Nation trembloit^ 
qu Hormouz vouloir faire pafler fa frayeur 
pour àes foupçons , & que fes ferviteurs 
cachoient leur déloyauté fous le mafque 
de la crainte , Bahram feul montroic 
un courage intrépide & une fidélité ap- 
parente ; & voyant qu'il . ne pouvoit 
raffembler que douze mille foldats pour 
marcher à Tennemî , il déclara habile- 
ment que les honneurs du triomphe 
étoienr réfervés au' nohibre de douze 
mille hommes. La defcente efcarpée &; 

" iv 
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ëcroite du Pule Rudbar (i i) ou du rocher 
de THyrcanie , eft le fëul paflagé qui 
puiiïc conduire une armée dans le ter- 
ritoire de Reî & les plaines de la Médie. 
Une petite troupe de braves gens, pla- 
cée fur les hauteurs, auroit détruit avec 
des pierres & des dards , des myriades 
de Turcs : TEmpereur & fon fils furent 
bleflfés , & les fuyards furent abandonnés,^ 
fans confeil & fans provîfîons , à la 
fureur d un Peuple outragé. L'afFedion 
du Général Perfan pour la ville de ks 
aïeux excita fon patrîotifme : au moment 
de la vidoire , chaque payfan devine 
foldât; & chaque foldat fut un Héros. 
Les lits , les trônes & les tables d*or 
maffif , les dépouilles de TAfie & le luxe 
du camp ennemi échauffèrent leur ima- 
gination & leur ardeur. Un Princç d'ua 



(12) Voyez une bonne Defcr^ption de cette mon-^ 
tagne par Olearius , Voyage en Perfe , p. 997 , 998 , 
^ la monta avec beaucoup de peine , & qui courufe 
^es dangers en reyenant dlfp^h^n à 1^ içer Ç^^ 
pieniiç^ 
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çarackère moms dépravé n'auroic pas 
pardonné aifément à fon bienfaiteur ; & 
ce qui augmenta la haine fecrète de 
Hormouz , des délateurs lui rapportè- 
rent que Bahram avoir gardé la partie 
h plus précieufe du butin fait fur les 
Turcs. Mais l'approche d'une armée Ro- 
maine , du côté de l'Araxcs , força cet 
implacable Defpote à fourire 6c à don- 
ner des éloges à fon brave Lieutenant ; 
& Bahram obtint pour récompenfe de 
ks travaux , la permiffion d aller com- 
battre un nouvel ennemi , qui , par fon 
habileté & fa difcipline, étoit plus for- 
midable qu'une horde de Scythes. Enor- 
gueilli par la victoire , il envoya un 
Héraut dans le camp des Romains ; il 
les lailTa les maîtres de fixer le jour de 
la bataijle , & leur demanda s'ils vou- 
voient eux-mêmes pafler la rivière ou 
laifler un libre paffage aux troupes du 
grand Roi. Le Général de l'Empereur ^ 
Maurice fe décida pour le parti le plus 
fur 9 $c cette circonftance locale , qui 
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auroit augmenté 1 éclat de la victoire 
des Perfes , rendit leur défaite plus 
meurtrière & leur évafion plus difficile. 
La perte de fes fujets & le danger de 
fon Royaume furent contre balancés dans 
refprit de Hormouz par la honte de fon 
ennemi perfonnel ; & dès que Bahram 
eut réuni fes forces difperfces , un Mef- 
fager du Prince lui apporta une que- 
nouille , un rouet & un vêtement de 
femme. Soumis à la volonté de fon Sou- 
verain , il fe montra aux foldats revêtu 
de cet indigne habit : fes Guerriers furent 
indignés d*un pareil outrage qui rejailliP- 
foit fur eux j ils poufsèrent de toutes 
parts àts cris de révolte ; & Bahram 
reçut le ferment qu'ils prononcèrent de 
lui demeurer fidèles , & de le venger» 
tJn fecorid MeflTager, qui avoit ordre 
d enchaîner le rebelle , fut foulé aux 
sarcbeiuoti. pied$ dun éléphant* L'amiée publia des 
rtianifeftes, 8c exhorta les Perfes à dé- 
fendre leur liberté contre un Tyran 
xAépri fable. La défection flxt rapide & 
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trniverrelle : la fureur publique immola: 
les' vils efdaves qui foutenoient Hor- 
mouz : prefque tous les foldats fe réu- 
nirent fous le drapeau de Bàhram, & les^ 
provinces faluèrent une féconde fois le' 
Libérateur de fon pays. 

Les paflaees étant bien gardés , Hor- n^pofîtion 
ïtioùz né pouVoit compter le nombre de "«"^ «^ *ic 

*- * Horniouz. 

Ces* ennemis que par les remords de fa 
confcience , & le tableau de tous ceux 
cjfui , au milieu de fa détrefle, s'empref- 
feroiént dé venger les injures qu*ils 
^voient reçues. Il voulut déployer les 
enièignes de |à royauté ; niais la ville* 
& le palais de Modaine ne^ réconnoif- 
foient déjà plust le Tyran. Bindoës , 
Prince de la Maifon de Saflan , fut une^ 
des vidimes de fa cruauté ; il le fît jeter 
dans un cachot : le zèle & le courage de 
fôn frère ayant brifc Ces fers , il fe pré- ' 
fenta devant le Monarque , à la tête 
des gardes qu*on avoir cboifî pour les 
Miniftres de fa prifon & peut-être de fà 
mort. Effrayé par l'arrivée & les repro- 
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ches du captif, Hormouz chercha vaînç-. 
ment autour de lui des confeils ou des 
fecours ; il découvrit cju il n'avoir de 
force que lobéiflance de fes fujets ; & il 
céda au feul bras de Bindoës, <jui le 
traîna du trône dans le même cachot 
où il avoir été plongé la. veille. Cofrocs^ 
faîne de^ fils de Hormouz ^ fe fauya de 
là ville au commencement de Témeute. 
Bindoës , qui ki promit de l'établir fur. 
lé trône , & qui comptoir régner fous le » 
170m d'un jeune Prince faqs C5çpérience , : 
le détermina à revenir : perfuadé d'ailleurs^ 
que i^s complices ne pouVoiçnt ni par- . 
donner ni efpérer leur pardon, que, 
chacun des Perfes feroit propfe à juger: 
un Tyran dctefté , il fournit Hormouz ? 
à un jugement public, qu'on n'avoit 
pas vu jufqu'âlors , & qu'on n'a point , 
retrouvé depuis dans l^s Annales de 
l'Orienjc. Hormouz, qui fupplipit qu'on 
l^i permît de fe juftitîet', fut amené 
comme un criminel dans l'Affemblce 
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4es Nobles & des Satrapes (13)* On 
daigna récoutcr tant qu'il développa les 
bons efFets de Tordre & dp robéiffance, 
le danger des innovations', & rinévitable 
difcorde de ceux qui s*écoient ligué pour 
la ruine de leur légitime Souverain : il 
implora enfui te , d'un ton pathétique^ 
Thumanité de (es Juges , & leur infpira 
cette compaflîon qu on ne refufe guère 
à un Roi détrôné. En voyant Tabjeétion 
& Tair miférable du prifonnier , (es lar- 
mes , (es chaînes , & les ignominieufes 
cicatrices des coups de fouet qu il avoîc 
reçus, il leur ^it impoflible d'oublier que 
peu de jours auparavant ils adoroient la 
fplendeur de fon diadème & de fa pour- 
pre. Mais il s'éleva un murmure d'indi- 
gnation , lorfqu'il effaya de faire l'apo- 
logie de fa conduite , & q\i'il donna des 
éloges aux victoires de fon règne. Il 

" ' y ■ Il . n ^ 

{13) Les Orientaux fuppofent que Bahram convoqua 
cette Aflemblée , & proclama Cofroës ^ mais Théophy- 
jaûe eft ici plus exaâ & plus digne de foi. 
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expofa les devoirs dçs Rois^ & on re-* 
marqua le fourire du mépris fur les 
lèvres des Nobles Perfans ; ils montre* 
rent de la fureur au moment où il ofa' 
avilir Cofroës ; & ayant propofé indif- 
crètement d'abdiquer la Couronne en 
faveur du fécond de fes fils , il foufcrivic 
fa condamnation & facrifia ce Prince 
innocent* On expofa en public les corps 
déchirés du fécond de fes fils & de la 
mère qui lui avoir donné le jour. On 
creva les yeux de Hormouz avec un fer 
ardent, & ce châtiment fut fuivi du 
Avanemcnt coutonnement de fon fils aîné. Cofroës, 
cofroès fon parvenu fur le trôné fans crime, s*efForça 
d adoucir les malheurs de foii père : il 
tira Hormouz du cachot où on le rete- 
noic,& lui donna un appartement dans 
le palais : il lui fournit généreufemenc 
tout ce qui pouvoit lui procurer des. 
• plaifîrs fenfuels , & fouffrit avec pa- 
tience les faillies furieufes de fon reffèn- 
timcnt & de fon défefpoir. Il pouvoit 
méprifcr.la colère d^j^n Tyran qui avoic 
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perdu les yeux & que le peuple abhor- 
roic ; mais fon tronè dévoie être mal 
affermi , auffi long-temps qu'il ne ren- 
verferoit pas la puifTarlce & qu'il nrf 
gagneroit pas ^amitié de Bahram, qui 
ne vouloir point reconnoître la juftice 
d'une révolution fur laquelle on n'avoic 
confulté ni lui ni Ces foldats , qu'il difoit 
être les véritables repréfentans de la 
Perfe. On lui offrit une amniftié géné- 
rale & la féconde place du Royaume ; 
il répondit par une leftre , où il fe qua- 
lifioit d'ami des Dieux, de vainqueur 
des hommes , d'ennemi des Tyrans , de 
Satrape des Satrapes , de Général des 
armées de la Perfe, & de Prince doué de 
onze vertus (14). Il ordonnoit à Cofroës 
d'éviter l'exemple & le fore de fon père ; 



(14) Void les paroles de Théophylaûe, 1. 4 , c. 7. 

Dans fa réponfe , Cofroës fe qualifie de rfi fvttu 
X^fii«fit9»s o^fêêtTU ... « ruç Ar^f ctç ( les génies) fttcrùîtfittûç* 

Ceft le yériuble Piiocleus des Orientaux* 
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de remettre en prifon les traîtres donc 
on avoir brifé les chaînes ; de dépoiet" 
dans un lieu faint le diadème qu il avoic 
ufurpé , & d'accepter de fon gracieu5t 
Bienfaiteur le pardon de {^s fautes & 
le Gouvernement d'une province. Le fïef 
Bahram fentoit fa force , & le Roi fen- 
toit fi bien fa foiblefle, que le ton 
modefte de fa réplique n'anéantit pa^ 
lefpoir d'un traité & d'une réconcilia- 
tion. Cofrops entra en campagne , à la 
tête des efclaves du palais & de la popu- 
lace de fa capitale. Ils virent avec ter- 
reur les bannières d'une armée de vété- 
rans ; ils furent environnés & furpris par 
les évolutions de Bahram ; & les Satra- 
pes , qui avoient dépofé Hormouz, furent 
punis de leur révolte , ou expièrent leur 
trahifon par un fécond acte d'infidélité 
plus criminel que le premier. Il laifla la 
vie & la liberté au Monarque ; mais Cof- 
roës étoit réduit à chercher des fecours 
ou un afîle dans une terre étrangère ; & 
l'implacable Bindoës , qui vouloir fe 

ménager 
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ménager un titre- auprès de Tufurpateur;, 
rétourna en hâte au palais ,' £c tua d'un 
coup de flèche le fils de Nushirvan ( 1 5). -, Mon à% 
Tandis qqe Cofroës faifoic les prépa- ^ %^ç^^ç^ 
ratifs de fa retraite , il délibéra avec le '[«"^^^ 
pe4 d'amis qui lui reftoient (16), s'il le 
cacheroit dans les vallées du mont Cau- 
cafe , s'il fe réfugieroic dans le camp,,des 
Turcs, ou s'il fblliciteroit la protedion' 
de l'Empereur de Conftaniinople. La 
longue rivalité des fuccefleurs d'Arta- 
xerxès & de Conftantin augmentoit fa 



(15) Tfcéophylafte, I. 4, c. 7, împutç la mort d« 
Hormovz à Ton fils , qui le fit mourir , fi on l'en croit » 
à coups de bâton. J*ai fuivi le , récit moins odieux àt 
Khondemir & d'Eutychius , & je ferai toujours difpori 
à adopter le témoignage le plus léger « lorfqu'il s'agira 
et diminuer Tatrocité du parricide. - 

(16) Après la bataille de Pharfale , Pompée délibère 
fur les mêmes objets dans le Poème de Lucain , 1. viii, 
^56— 455. Il vouloit fe réfugier chez les Parthes; 
mais les compagnons de fa fortune abhorroient cette 
lUiànee antipatriotique; Çc ime prévention contraire 
agiffoit peut-être avec force dans l'écrit de Cofroës 
& dans celui de (à petite troupe. 

Tome XL Y 



Digitized 



by Google 



3 3 s Miftàire de la décadence 

répugnance ^ paroître en fuppliant au- 

_^ h de Maurice ; mais calculant les 

foret ' ^^^ Romains, il vit que le voifmage 

^^ j^ ^ Syrie rendroit fan éyafion plus 

facile & *®"'"*. ^^^^^^^ P^"« efficaces. 
^ N'ayant à fa ^*"^® ^"® ^®^ concubines Ôc 
tréhte Gardes , ^! Pf ^^^/" ^^^^^ ^e la 
capitale ; il fuivit K ^' bords de l'Euphrate, 
traverfa le défert , & ' ' f "^^ * ^ ^^^ ailles 
deCircefium. Le Pr. *^" Romain fbt 
inftruit de fon approche ^ ^* troifîème 
veille de la nuit ; & dès . '^ P°^«te du 
jour, il introduifît l'étrangt '^ "*°* '* 
forterefle. Le Roi de Perfe fu,^ enfuira 
conduit dans la réfidence plus con» '^O"® 
d'Hyérapolis. Maurice diflîmula- i ^n 
orgueil & déploya de la munificence,^ 
lorfqu'il reçut les lettres & les Ambaf- 
fadeurs du petit-fils de Nushirvan. Celuià 
ci rappeloit humblement les vicifiîtudes 
de la fortune 6c les intérêts communs 
des Princes; il exagéroit l'ingratitude 
de Bahram, qu'il peignoit comme l'a- 
gent du mauvais principe ; & il ajoutoic 
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qu'il feroit avantageux aux Romains eux- 
mêmes de foucenir deux Monarchies 
qui tenoient le monde en équilibre, 
& deux aftres dont Theureufe influence 
vivifioic & embellifloit la terre. Les in- 
quiétudes de Cofroës ne tardèrent pas à 
fe difîîper : l'Empereur lui répondit qu'il 
embraffoit la caufe de la juftice & de 
la royauté ; mais il éluda fagement les 
frais & les délais qu'auroit entraîné un 
voyage 4^ Prince fugitif à Conftanti- 
nople. Cofroës reçut de fon bienfaiteur 
un riche diadème , de l'or & des dia- 
mans. Maurice affembla une puîflante 
armée fur les frontières de la Syrie ; il 
en donna le commandement au brave 
& fidèle Narsès (17) ; & ce Général eue 



(17) Il y eut jdans ce fiècle trois Généraux du noril 
de Narsès , qu'on a fouvent confondu. Pagi , Critica , 
1. 1 , p. ^40. i^.UnPerfarménien , frère d'Ifaac & d*Ar- 
matius, qui, après une bataille keureufe contre Beli- 
faire, abandonna les drapeaux du Roi de Perfe,f<iii 
Souverain , & fervit enfuite dans les guerres d'Italie. 
a^. L'Eunuque qui conquit l'Italie. 3*^. Celui qui réia- 

. Yij 
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ordre de pafler le Tigre , & de faire la 
guerre jufqu'à ce qu*ii eut rétabli Cofroës 
fur le trône de fes aïeux. Cette entre- 
prife fi éclatante étoit moins difficile 
Son rotout qu*elle ne le paroiffbit. La Perfe fe re- 
pentoit déjà d'avoir livré l'héritier do W 
Maifoa de SaflTan à Tambition d'un fujet 
rebelle ; & le refus àes Mages de con- 
fàcrer Tufurpateur , détermina Bahram à 
s'emparer du fceptre , en dépit des Loix . 
& des préjugés de fa Natiop. Bientôt 
on vit des confpiratiôns dans le palais, 
des émeutes dans la capitale , & des fou- 
lévemens dans les provinces : Texécution 
des coupables ou de ceux qu'on foup- 
çonnoit , loin d'afFoiblir le mécontente- 
ment public y ne fervit qu'à l'irriter. Dhs 
que le petit-fîls de Nushirvan eut arboré 
au delà dû Tigre fes bannières & celles 



blît Cofroës fur le trône» & dont Corrippe parle eft 
ces termes , 1. m , aao — 227. As excelfus fiiper omnim 
renice agmina. . • . Habitu modefius. .... morum pro^- 
hîtatt placens ^ yîrtutc verendus , fulmineus y caufufi 
v'igiUnSf &c,. 
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des Romains , une multitude de Nobles. 
& de gens du peuple , dont le nombre 
augmentoit chaque jour, arriva dans fon 
camp ; & à mefure qu'il avança y on lui 
ofFrit de toutesi parts les clefs de fcs 
villes & les têtes de Ces ennemis. Lorf- 
que Modain fut délivré de la préfence 
derufurpàteur, les habitahs obéirent aux > 
premiers ordres de. Mébodes, qui ne com- 
mandoit que deux mille hommes de 
cavalerie , & Cofroës accepta les orne- 
mens facrés du palais comme un gage 
de leur bonne foi , ôc un préfage de 
fes fuccès. Après la jonction des trou- 
pes Impériales , que Bahram s'efforça vai- 
nement d'empêcher, de^ux batailles. Tune 
fur les bords du Zab , &c l'autre fur les 
frontières de la Médie , décidèrent la 
querelle. Les Romains , en comptant les viaoïre 
fidèles fujets de la Perfe , formoient 
foixante mille hommes, &c l'ufurpateur 
n'en avoit pas quarante mille : jes deux 
Généraux montrèrent de la valeur & du 
talent j mais la fupériorité du nombre &c 
' ^ . Y iij . 
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de la difcipline triompha. Bahram em- 
mena le refle de (es troupes vers les 
provinces orientales de TOxus : la haine 
de la Perfe le* réconcilia avec les Turcs ; 
mais Taiguillon du remords &: du défef- 
poir ^ 6c le fouvenir de fa gloire perdue, 
qu'on peut regarder comme le plus incu- 
rable de tous les poiforis , abrégèrent (es 
Mon ae jours. Ali refte , les Perfans modernes 
«ahram. ^^j^i^j-^j^^ encore ks exploits de Bahram ; v 
ôc d'excellentes Loix ont prolongé l'a 
durée de fon règne , qui fut fi orageux, 
RctabUfrc Des fêtes & des exécutions fignalèrent 
ToÇ î^z \t le rétabliflement de Cofroës ; & les 
politique, gémiflemens des criminels qu'on mutî- 
^•5. loit ou qu'on faifoit expirer dans les tor-* 

tures 5 troublèrent fouvent la mufique du 
banquet royal. Un pardon général auroïc 
tranquillifé & fatisfait un pays que les 
dernières révolutions avoient ébranlé ; 
mais pour bien juger des adiss de rigueur 
que fe permit ce Prince , il faudroic 
favoir fi les Perfans n'étoient pas dans 
' l'habitude de craindre la févérité , ou de 
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méprifer la fôiblefle de leur Souverain, 
Le Conquérant jufte ou vindicatif punit 
fans partialité la révolte de Bahram & la 
confpiration àts Satrapes ; le mérite de 
Bindoës lui-même ne put faire oublier 
qu'il av.oit trempé ks mains dans le fang 
du dernier Roi ; & le fils de Hormouz 
voulut montrçr fon innocence & venger 
la perfonnc facrée des Monarques. 
Durant la vigueur de la PuifTance Ro- 
maine , les armes & Tautorité des pre- 
miers Céfars établirent plufîeurs Princes 
fur le trône de la Perfe. Mais les Perfans 
ëtoicnt bientôt révoltés àits vites ou des 
vertus que leurs maîtres^ avoient pris 
dans une terre étrangère ; & Tinftabilité 
de leur pouvoir donna lieu à cette re- 
marque vulgaire , que la légèreté capri- 
cieufe àes .efclaves de l'Orient foUicitoit 
& rejetoît avec la même .ardeur le choix 
de Rome (18). Mais la gloire de Mau- 

(18) Experimentîs cognîtum efi Barbaros malle Româ 
petere Reges quant hàhçrt. Tacite fait un tableau admi- 
rable de riayitatioo & de Texpreffion de Vonones % 

y iv , 
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ricc jeta un grand éclat fous le règne 
heureux & de longue durée de fon fils 
adoptif & de fon allié. Une troupe de 
mille Romains , qui continua à garder la 
perfonne de Cofroës , annonçoit la con- 
fiance de ce Prince dans la fidélité des 
étrangers : Taccroiflement de fcs forces 
lui permit de renvoyer les fecours que 
le Peuple voyoit avec déplaifir ; mais il 
eut toujours la même reconnoiflance & 
le même refpe£t pour fon père adoptif ; 
& jufquà la mort de Maurice, les deux 
Empires remplirent fidèlement les de- 
voirs de lapaix & deTalliance. Au refte^ 
des ceflîons importantes avoient payé la 
mercenaire amitié de l'Empereur : le Roi 
de Perfe lui rendit les fortereflès dç 
Martyropolis & de Dara , & les Perfar- 
méniens devinrent /ujets de- TÉmpire , 



Annales ii , i — 3 ; de Tiridates , Annales vi , 5 2—44 ; 
Ce de Meherdates, Annales xi , 10; xu, 10 — 14. 
L*œil' de fon génie femble avoir percé tous les (fcrets 
du camp des Parthes & des nurs du HareiHir 
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qui fe prolongea vers TOriçnt , au delà 
des anciennes bornes^ jufqu*aux rives 
de l'Araxe & aux environs de la mer 
Cafpiennet Les dévots \ efpéroîenc que 
TEglife triompheroit. ainfî que TEcat 
dans cette révolution ; mais fi Cofroçs 
écouta de bonne foi les Evêques Chré- 
tiens , le zèle & réloquence des Mages 
effacèrent cette impreffion : s'il n'eût 
jamais qu'une indifférence philôfophique, 
il adapta fa croyance ou .plutôt fa pro- 
feflîon^ de foi aujc circonftances où il fe 
trouvoit ; & le fugitif devenu Souverain , 
ne s'exprima plus de la même manière. 
La converfîon imaginaire du Roi de 
Perfe fe réduifît à des marques de véné- 
ration, qu'il donna j peut-être par poli- 
tique oii par une illufion de l'amour, à 
Sergius (19) , l'un des Saints d'Antioche, 
"1 ' I, , , i " ^ 

(19) On dit que Sérgîus & Bacchiis , fon compagnon, 
obrinrent la couronne du martyre durant la perfé- 
cution de Maxi mien 5 &; qu'on leur rendit les donneurs 
céleftes en France, eu Italie, à Conftantinople &dans' 
rOrient, Leur tombeau, qu'on voyoit à Rafaphc, 
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34<î Hifioire de la décadence 
<jui , dit-on , exauça fes prières 8c lui 
apparut en fonge : il dépofa des offran- 
des d'or & d'argent dans le temple de 
Sergius ; il attribua à ce proteékeur in- 
vifible le fuccès de (es armes , & la 
groflefïe de Sira , Chrétienne remplie 
de dévotion, & celle de ks femmes 
qu'il aimoit le plus (lo). La beauté de 
Sira ou Schirïn ( 1 1 ) , fon efprit , ks 

étolt célèbre par *des miracles ; & on donna i cette 
TÎlle^de Syrie, le nom plus honorable de Sergiopolîs. 
Tillemont , M^m. Eccléf. t. 5 , p. 491 — 496 j Butler's 
Saints, vol. 10 » p. 155. 

(ao) Evagfius^ 1. 6, c. 21 , & Théophylaûe SImo- 
catta, L 5 , c. I}, 14, ont confervé Ibs lettres ori* 
girtales de Cofroè's , écrites en grec ^ fîgnées de fa 
main ^ & infcrites enfuite fur des croix & des tables 
d'or , qu'on dépofa dans T^glife de Sefgîopolis. Elles 
avoient été adreffécs à l'Evêque d'Antioche , en qualité 
de Primat de la Syrie. 

(ai) Les Grecs difent feulement qu'elle étoit d'ex- 
traôion Romaine ,& qu'elle avoit embraffé le Chrif- 
tianifme. Mais les Romains de la Perfe & de la Turquie 
la donnent pour la fille de l'Empereur Maurice : ils 
décrivent les amOurs de Khofrou pour Schirin,& 
celles de Schirin pour Ferhad, le plus beau des jeunes 



Digitized by 



Google 



de VEmp. Rom. Chap. XLVI. 347 
talens pour la mufiqite font célèbres 
dans l'Hiftoire, ou plutôt dans lés Contes 
romanefques de TOrient ; Ton nom , dans 
la . Langue Pérfane , fîghifie la douceur 
& la grâce , & Tépithète de Parvi^ fait 
allaiîon aux charmes du Roi fon amant. 
Au refte, Sîra ne partageoit point la 
paflîpn qu elle infpiroit ; Çofroës craignît 
toujours d'avoir un rival fecret, & cette 
jaloufie empoifonna fon bonheur (lï). 

amoureux de rOriem. D'Herbelot, Biblîoth, Orient, 
p. 789, 997^998. 

(i2).L*Hîftoire complette de la tyrannie de Hoçmoûz» 
de U révolte de Bahram , & de la fuite & du rétablif- 
fement de Cofroës, eft racontée par deux Grecs con- 
temporains 'y par Evagrius , d*une manière très-conoîfe , 
1. 6, c. 16, 17, 18, 19s & par Théophylafte Simo- 
catta, 1. 3 , c. 6—18; L 4, c. I — 16; 1. 5 ,c. I — ly, 
d'une manière très-difFufe. Lei3 Compilateurs qui les 
ont fuivi , Zonaras & Cedrenus , par exemple , n'ont 
pu que tranfcrird & abréger. Les Arabes Chrétiens , 
tels qu'Eutychius , Anqal. t. % , p. loo — 208 , & Abul- 
pharage, Dyhaft. p. 96 — 98, femblent avoir confulté 
des Mémoires particuliers. Je ne connois Mirkhond & 
Khondemir , les deux grailds Hiftoriens Perfans du 
quinzième fiècle , que par les extraits imparfaits de 
Schikard , Tarikh , p. 150 — 1555 de Texeira ou plu- 
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J4^ Hifioire de la de'cadtncc 
F««rt^>pr Tandis que le nom Romain reprenoîc 
puirtancc du dc la majcfté en Orient,, il fe montroic 

Chasali des ' '^ 

^Td o- ^^ Europe avec bien moins de gloire. 

^<'» ^^; Le déparc des Lombards & la ruine des 
Gepides avoient .détruit fur le Danube 
la balance du pouvoir , & les Avars jfo 
formèrent un Empire permanent , de- 
puis le pied dés Alpes jufqu*aux rives 
de TEuxin. Le règne de Baian eft Tépo- 
que la plus brillante de leur Monarchie. ' 
Leur Chagan , qui occupoit le ruftique 
palais d'Attila , femble* avoir imité lé 
caraAère & la politique de ce Prince (23). 

tôt de Stcvens , Hîft. dé Pcrfe , p. i8i — 186 » & d'un 
manufcrit Turc^ traduit par TAbbé Fonrmont , Hifi. de 
TAcad. des Infcript. t. 7 , p. 325 — 334 ; & d*Herbelot» 
aux mots Hcirmoui, p. 457 — 45^5 Bahram , p. 174; 
Khofrou Parviz , p. 996. Si j'étois plus convaincu de 
Tautorité de ces Ecrits Orientaux , je défirerois qu'ils 
(uffcat en plus grand nombre. 

(25) On peut avoir une idée générale de la fierté 
& de la pui (Tance du Chagan , en lifant Menahdre , 
/ Excerpt. Légat, p. 117, &c. & Théophylaûe , 1. i , 

c. 3*i 1. 7, c/ 15 , dont les huit Livres font plus d'hon- 
neur au Chef des Avars qu'à l'Empereur d'Orient. Les 
prédécefTeurs de Baian avoient éprouvé le» libéralités 
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Mais comme on revit les mêmes fcènes 
fur un théâtre moins étendu , une 
defcription minutiëpfe de la copie n'au- 
roit pas la grandeur & la nouveauté de 
Toriginal. La fierté de Juftin II , de 
Tibère Se de^ Maurice fut humiliée par 
un Barbare ,' plus prompt à commencer 
^ les ravages de la guerre , qu^expofé à les 
foufFrir ; & toutes les fois que les armes 
de la Perfe menàçoient TAfie^lesdan- 
gereufes incurfions ou la difpendieufe 
amitié des Avars opprimoient TEurope. 
Lorfque les Envoyés de Rome appro- 
chèrent du Chagan , on leur tordoniia 
d'attendre i la porte de fa tente ; & 
enfin , après dix ou douze jours , on leur 
permit d'entrer. On ne fait fi le Chagan 



de Rome; & Baian fdrrécut aa règne de Maurke. 
Buat, Hift. des Peuples Barbares, t. x;i^p. 545. Le 
Chagan , qui fit une invafîon en Italie, A. D. 611 , 
Mnratoriy Annali, t. 5, p. 305 , ét6ît alors Juvcmli 
mtate fiorens. Paul Warnefrid » de Geft* Langobârd. 
1. f, c» 3I : c'étoit le fils bu peut-être le petit-fils de 
Baian» 
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5 50 ' Hiftoire de la décadence 

fut bleffç de leur ftyle , mais il infultà 
leur dignité & celle de TEmpereur avec 
une fureur réelle ou fiqiulée ; on pilla 
leurs bagages , & ils ne confervèrent la 
vie qu'après avoir promis des préfens 
pîus riches & une députation plus ref^ 
pedlueufe. S^s Ambafladeurs jouirent à 
Conftantinople de la plus grande liberté, 

6 ils en abusèrent. Leurs importunes 
clameurs ne cefsèrent de demander ua 
accroiflement de tributs , ou la reftitu- 
tion àts captifs & des déferteurs ; & la 
majefté de FEmpire fut prefque égale- 
ment avilie par une bafle condefcen- 
dance , ou par les faufTes & craintives 
excufes qu on leur donna. Le Chagan 
n^avoit jamais vu d'éléphant , & ce qu'on 
lui racontoit d'un fi merveilleux animal 
excita fei curiofîté. On équipa richement 
un des plus gros éléphans des écuries 
impériales, & une fuite nombreufe le 
conduifit au village , fitué au {nili^u des 
plaines de la Hongrie, qu'habitoit le 
Chef des Barbares. Celui-ci vit Ténorme 
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^e VEmp. Rom. Ch ap. XLVI. 3 y t 
quadrupède avec étonnement, avec dé- 
goût, peut-être avec frayeur; & il fou- 
rit de la frivole induftrie des Romaias, 
qui alloient aux extrémités de la terre 
& de rOcéan chercher ces inutiles rare- 
tés. Il voulut fe coucher dans un lit d ot 
aux dépens de TEmpereur. Tout de fuite 
les Artiftes de Conftantinople , les plus 
habiles , eurent ordre de fatisfaire fa 
fantaifie ; & lorfque le lit fut achevé, 
il rejieça avec dédain un. préfent fi in- 
<ligne de la xnajefté d'un grand Roi (24). 
Telles étoient les faillies de l'orgueil du 
.Chagan ; niais fon avarice étoit plus 
confiante & plus traitable. On lui en- 
voyoit exactement une quantité confi- 
dérable d'étoffes de foie, de meubles & 
de vaiflelle bien travaillés ; & les élé- 
mèns des arts & du luxe s'introduifirent 
fous les tentes des Scythes : le poivre 
& la cannelle de l'Inde ftimuloient leur 
appétit (25). Le fubfîde ou tribut annuel 

(24) Théophylafte, 1, i , c. 5 , 6. 
" (25) Même lorfqull étoit à la guerre, te Chajjan 
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35^ Hijloire de la décadence 
fut porté de quatre-vingts à cent vingt 
mille pièces d'or ; & quand les hoftilités 
recommençoient , le payement des arré- 
rages , avec un intérêt exhorbitant ^ écoit 
toujours la première condition du nou* 
veau Traité. Le Prince à^% Avars , pre- 
nant le ton d'un Barbare qui ne fait 
point tromper, aiFedoit de fe plaindre 
de la mauvaife foi des Grecs (i(î) ; mais 
il étoit auffi habile dans Fart de la diifi- 
mulation & de la perfidie ^ que les Peu- 
ples tes plus ^cîvilifés. Le Chagan r^cla*- 
mpit , en qualité de fuccefleur des Lom- 
bards , la ville importante de Sirmium , 



aîmoit à ufer de ces aromates? Il demandoît qu'on lui 
i\t préfent de Iv^/jt^f KH^uximç ^ &, il reçut «"«îre^' ^ 
(^AKty ly/Wf y ititffica re 9^ rvt Aey^^ytfv Kêçn. Théophy laâe, ^ 
1. 7^ c. 13. Les Européens ^es fiècles d'ignorance con- 
fommoient plus d'épiées dans leur viande & leur 
boiflbn , que n'en foufFriroit la délicatefle d'un palais 
moderne. Vie privée des François, t. x , p. lés, 
163. 

(i6) Théophylaâe, L 6, c. 6; 1. 7, c. 15. L'Hîfto- 
rien Grec convient de la vérité & d« la juftice du 
reproche du Chagan. 

lancâen 
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rancien boulevarr des provinces de 
rUJyrie {27). Les chevaux des Avars 
couroient les plaines de la BafTe* 
Hongrie , & on conftruifoit dans la forêt 
de Hercynie , de gros bateaux qui de^ 
voient defcendre le Danube , & porter 
dan;s la Save les matériaux d'un pont. 
Mais la garqifon nombreufe de Singidu- 
17 um y qui dominoit le confluent des deusç 
rivières , pouvant arrêter le paflage ô£ 
renverfer ces projets, il eut foin de 
tranquillifer la garnifon. Il jura que ce 
n etoit pas comme ennemi de Rome 
qu'il fongeoit à élever un poiît fur la 
Save. » Si je viole mon ferment, cpn-* 
15 tiaua Tintrépide Baian, que j'expire* 
>y fous le glaive avec tous les individus 
5> de ma Nation ; que le firmament ô6 
» le feu , la Divinité du Ciel , tombent 



(17) Menandre, in Excerpt. Légat, p. 126 — 132, 
174^ 175 , décrit le parjure deBaian & la reddition de 
Sirmium. Nous ayons perdu Ton hifloire du fiége dont 
Théophylaâa parle avec éloge , 1. i , c. 3 , t« ^W#^ 

Tome XL Z 
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3 54 Hiflatre de la décadence 
%3 fur' nos têtçs, & que la Save, remon- 
m tant vers fa fource , malgré les loix 
» de la Nature-, nous engloutilTe dans 
w fes ondes courroucées c* ! Après cette 
barbare imprécation, il demanda tran^ 
quîUement quel étoit le ferment Je plus 
refpedable & le plus iâcré chez les Chré- 
tiens , & quelle étoit la plus terrible 
peine du parjure ? L*£vêque de Singidu- 
num lui préfenta l'Evangile ; le Chagan 
le reçut avec refpe£t , &c ajouta : w Je 
»3 jure par le Dieu qui a parlé dans ce 
>5 Livre faînt , que la vérité eft fur mes 
n lèvres, Se que la perfidie neft pas 
M dans mon cœur «. Il hâta fur le champ 
les travaux du pont , & un Envoyé alla 
annoncer de fa part ce qu'il ne cher- 
choit plus a cacher, o Informez TEmpe- 
w reur, dit le perfide Baian, que Sir- 
w mium eft inverti de tous côtés ; con^ 
» fcillez à fa fagefle d'en retirer les 
«> Citoyens avec leurs effets , & de livrer 
V3 une place qu'il ne peut plus ni fecourir 
» ni défendre c*. Sirmium fe défendit 
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plus de trois ans fans efpoir d'être fe^ 
courue : les murailles étoient encore 
dans leur- entier , & une capitulation 
accorda la liberté aux habitans réduits 
aux dernières extrémités de la misère &: 
de la faim. Singidunum , fituée à cin- 
quante milles, eut une deftinée plus 
cruelle ; fes édifices furent rafés , 8c (^^ 
Jiabitans condamnés à la fervitude 5c à 
Texil. Il ne refte aucun veftige de Sir- 
mium ; mais la fîtuation avantageufe 
de Singidunum y a attiré une fiou,- 
velle Colonie d'Efclavons ; 6c le con-* 
fluent de la Save & du Danube eft 
encore gardé aujourd'hui par les fortifi- 
cations de Belgrade ou de la Ville- 
Bl^iiiche, que les Chrétiens & lés Turcà 
ont défendu fîfouvent &: avec tant d^o- 
piniâtreté (28)/ De Belgrade aux murs ' 

, (28) Voyez d' An ville i Mémoires de TAcad. des 
Infcriptions, r* 28, p. 41 a — 443. Conftantjn Porpby- 
rogenète employoit , au dixième fiécle , le nom de 
Belgrade , qui efl Êfclavoft. Lés Francs fe fervoîent ^ 
au neuvième llècle, de la dénomination Izûxit^&Albd 
Graca^ P*.4i4« 

Z ij 
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35^ Hi/bire de la décadence 
de Conftancinople 9 la diftance efl: de 
fix cents milles ; le fer & la flamme 
ravagèrent tout ce pays. Les chevaux des 
Avars fe baignoient alternativement dans 
TEuxin & dans la mer Adriatique ; & le 
Pontife de Rome , alarmé de lapproche 
d'un ennemi plus farouche (29), fe vit 
forcé de réclamer la protection des Lom- 
bards en faveur de Tltalie, Le défefpoir 
d'un captif, que fa Nation ne voulut 
point racjieter , enfeigna aux Avars Tart 
de fabriquer & d'employer les machines 
de guerre (30) : ils les firent d*abord 
groffiérement & s'en fervirent fans 
adrefle ; & la réfiftance de Dioçlétiano- 
polis, de Berée, de Philippopolis & 



(29) Baronius, Annal. Ecckf. A, D. 600, n^. i; 
Paul Warnefrid, 1. 4, c, 38, raconte l'incurfion des 
Avars dans le Frioul ^ &, c. 39, la captivité de fes 
ancêtres, A. D. 632. Les Efclavons traversèrent U 
mer Adriatique , cum multitudinc nayium , & firent 
une defcente fur le territoire de Sipontum , c. 47» 

(|o) Il leur enfeigna même Tufage de l'hélépolis» 
•u de la tour mobile. Théophylaâe» 1. 11^ 16, 17* 
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d'Andrînople , épuifa le favoîr & la pa- 
tience des affiégeans. Baian faifoît la 
gu«rre en Tartare; mais il étoit fufcep- 
tible d'humanité & de fentimens géné- 
reux ; il épargna Anchialus, dont les 
eaux falutaires avoient rétabli la fanté 
de celle de fes femmes qu il chérifToit 
le plus; & les JRomains avouent qu'il 
nourrit & qu'il renvoya leîir armée qui 
manquoit dé vivres. Il donnait des Loix 
à la Hongrie, à la Pologne & à la 
Prufle , depuis rembouchure du Danube 
jufqu a celle de TOder (31); &: fa poli- 
tique jaloufe divifa ou tranfplanta les 
nouveaux fujets qu'il venoit de conqué- 
rir (32). Des Colonies d'Efclavons peu* 



(31) Les armes & les alliances du Chagan allèrent 
jufqu'aux environs d'une n*r fituée à Toccident > & 
éloignée de Conftantinople de quinze mois de mar- 
che. L'Empereur Maurice converfa avec quelques 
Mulîciens ambulans de ce pays lointain , & tt femble 
avoir pris pour un peuple la profeffion d'une certaine 
çlaffe d'hommes. Théophylafte, 1. ^, c. i. 

(31) C'cft une des conjeûures les plus vraifembla^ 
blcs & les plus iumineufes du favant Comte de Buat , 

Z iij 
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358 Hijioire de,,hi décadence . . 

plèreac les parties orientales de la Ger- 
manie , que rémigracion des Vandales 
avoit rendu déferres. On découvre les 
mêmes tribus dans les environs delà mbr 
Adriatique & de la Baltique, & les villes 
Illyriennes de NeyfT ôc de Lifla fe roi- 
trouvent avec le nom de Baian , au 
centre de la Siléfie. S'intérefTant peu à 
la vie de Ç^^ vaflaux (55), le Chagan 
les expofoit d'abord dans la difpoiîtion 
de fon armée Ôc dans la population de 
fes provinces ; 5c le glaive de fes enne- 
mis écoit émouÛTé avant de combattre 
la valeur naturelle des Avars. • 



Hîftoire des Peuples Barbares , t. xi , p. 546 — 5^68. 
On retrouve les Tzechi & les Serbi près du moat 
Caucafe , dans ilUyi ie & fur U partie baffe de FElbe. 
Les Traditions les plus bizarres des Bohémiens , 6cc, 
paroiffent confirmer ion hypothèfe. 

(53) Voyez Fredegarius dans les Hiftoriens de 
France , t. 2 ^ p. 43 t. fiaiaA ne cachoit pas fon orgueil- 
Jeufe infenliîbilité. Or« r^fvrv^ ( non pas r^a^rvf , félon une 
fette correftipn) iTuçtjr» m .f4ifuuKn, as a f^ fvfA^oun 
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L alliance de la Perfe rendit les trou* G"««« ^ 

Maurice con- 

pes deiOrient a la.derenle de l'Europe; «eiesAvars. 
&: Maurice, qui a voit foufFert dix années <^** 
Tiafolence du Chagan , déclara qu*il mar- 
cheroît en perfonne contre les Barl>areSfc 
Dans un intervalle de deux (îècles , 
aucun des fuccèfTeurs de Théodofe n*é- 
toit entré en campagne ; leurs jours s'é- 
couloient mollement dans le palais dé 
Conftantiiiople , & les Grecs ne favoient 
plus que le nom d'Empereur défîgnoit y 
félon fon acception primitive , le Ghéf 
des armées de la République. Les flat- 
teries du Sénat, la fuperftition pufilla- 
jnime du Patriarche , & les pleurs de 
l'Impératrice Çonftantine s'opposèrent à 
l'ardeur guerrière de Maurice ; on le fup- 
plia de charger un de (ts Gêné- 
faux, des fatigues & des périls d'une 
campagne de Scytbie. L'Empereur, fans 
écouter leurs confeils & leurs prières ,fe 
porta à fept milles (54) de fa capitale ^ 

(34) Voyez la marche & le retour de Maurice dans ' 

Z iv 
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Fétendard facré de la croix flottoît à la 
tête de ks troupes ; & la revue de ce 
grand nombre de vétérans qui avoient 
livré des batailles & fait des conquêtes 
au delà du Tigre , enfla fon orgueil. 
Anchialus fut le terme de fon expédi- 
tion ; il follicita vainement une réponfe 
miraculeufe à fes prières nodurnes : fon 
efprit fut troublé par la mort d'un che- 
val qu'il aimoit beaucoup, par la ren- 
contre- d'un fanglier , par un orage 
fuivi d'une pluie abondante , enfin par la 
naiflance d'un enfant monftrueux , & il 
publia- qiie le meilleur de tous les pré- 
ûges , eft de s'armer pour fon pays (} 5). 



Thèophylaâe, 1. 5 , c. i6; 1. 6, c. i , 2,^ 3. Si cet 
Ecrivain avoii'du goût ou de refprit , on fuppoferoit 
qu'il s' eft permis une ironie délicate j mais Théophy- 
la^^e n*a fûrement pas cette malice à fe reprocher. 

y Iliade, xii^ 243. 

Ce beau vers où l'on retrouve le courage d'un Héros 
& la raifon d'un Sage, prouve bien qu'Homéré étoit 
à tous égards fupérieur à fon fiécle & à fon pays. 
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Il revint à Conftantinople , fous prétexte 
de recevoir les AmbafTadeurs de la 
Perfe : des idées de dévotion lui firent 
renoncer à fes idées de guerre , & fon 
retour oc le choix de fes Lieutenans 
trompèrent Tefpoir public. Uaveugle 
prévention de l'amour fraternel peut 
lexcufer d'avoir donné un commande- 
ment à fon frère Pierre , qui fe permit 
une fuite honteufe devant les Barbares , 
en préfence de (ts propres foldats & des 
babitans d'une ville Romaine. Cette 
ville, fi nous en croyons la reflemblance 
du nom & du caradère , étoit la célèbre 
Azîmuntium (3<>), qui feule avoit re- 
pouflTé l'impétueux Attila. Là bravoure 
de fa jeunefTe fe communiqua aux gé- 
i nérations fuivantes ; & le premier ou le 
fécond Juftin lui accorda un honorable 



(}6) Théophylaôe , 1, 7, c. 3. D'après ce fait , qui 
ne s'étoit pas préfenté à ma mémoire , le Leôenr 
voudra bien excMfer & corriger la note 36 du Chapitre 
34, où j'ai raconté trop tôt la ruine d'Afimus on 
Azîmuntium. 
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privilège ; il déclara qu elle ne feroit 
gardée que par la valeur de fes jeunes 
Citoyens. Le frère de Maurice voulut 
attenter à ce privilège , 6c^ mêler une 
troupe de, Patriotes avec les mercenaires 
de fon camp : ils fé retirèrent dans Té- 
glife, & la fainteté du lieu n'en impofa 
point au Général : le Peuple fe fouleva^ 
il ferma les portes , il parut armé fur 
les remparts; & h lâcheté de Pierre 
égala fon arrogance & fqn injufticét 
Lte caraârère guerrier de Commentio- 
lus (37) doit être Tobjet de la Satire ou 
de la Comédie plutôt que de THiftoire, 
puifqu'il n'avoit p'as même la qualité fi 
vulgaire du courage perfonneL Ses Con- 
feils tenus avec appareil , fes étranges 
évolutions & fes ordres fecrets four- 
nifîbient toujours une apologie en cas de 
fuite ou de délai. S*il marchoit contre 



(37) Voyez ia-honteufe condaîte de Commentiolus 
dans Théophylaâe, 1. a, c 10 — 1^; 1. 7, c 13 , 14; 
i8,ç. 2— 4, 
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dt VEmp. Rom. Chap. XLVL 3 S^ 
l'ennemi y les agréables vallées du mont 
Hémus lui oppofoient une barrière in- 
furmbntable ; & dans ies retraites , il 
choifiiToit des fentiers fî difficiles & tel- 
lement abandonnés , que le plus âgé des 
Naturels du pays ne les connoiflToit pas. 
La lancette du Chirurgien lui tira , dans 
une maladie réelle ou llmulée , les feules 
gouttes de fang qu il ait perdu en fa vie ; 
& le repos & la fureté de l'hiver réta,- 
bliflbient toujours fa fan té , qui fe trou- 
voit d'une extrême foibleflTe lorfque les 
Barbares approchoient. Le mérite acci- 
dentel de Prifcus fon Collègue (38),^ne 
fait aucun honneur au Prince qui éleva 
8c foutint cet indigne Favori. En cinq 
batailles, qui fembîent avoir été con*- 
duites avec habileté & avec courage ^ 
Prifcus. fit prîfonniers dix-fept mille deux 
cents Barbares ; il maflacra les quatre 
fils du Chagan &: foixante mille hommes i 
il furprit un canton des Gépides , qui fe 

■ I l II I I ■ ■ I — I !■ ^ I « ■ I lia 

(38) Voyex les exploits de Prifcus^ 1. 8, c. a, j* 
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3^4 Hijloire de la décadence / . 

croyoit en fureté fous la proteékion des 
Avars ; & c'eft fur les bords du Danube 
& de la TeyfT qu'il eut fes derniers fuc- 
ces. Depuis la mort de Trajan , les armes 
de l'Empire n*avoientpas pénétré fî avant 
dans la Dacie : au refte , les viéloires de 
Prifcds furent paflagères & infru£lueufes ; 
& il fut bientôt rappelé , de peur que 
Baian ne vînt avec une nouvelle intré- 
pidité 6c de nouvelles forces, venger fa 
défaite fous les murs de Conftantinor 
pie (39)- 

mé«"iwi^ Les camps de Juftinien & de Mau- 
rice (40) connoifToient la théorie de la 



(39) On peut fuivre les détails de h guerre entre 
les Avars , dans le premier, le fécond, le fixième , le 
feptième & le huitième Livrç de THiftoire de l'Empe"- 
rcur Maurice ,^par Théophylaâe Simocatta. Il écrivoîf 
ibus le régne de Héraclius , & il ne pouvoit avoir la 
tentation de flatter. Mais il n'a point de jugement ; il 
eft diffus fur àts bagatelles, & concis fur les faits les 
plus intérefTans. 

(40) Maurice lui-même compofa douze Livres fur 
TArt militaire , qui fubfifteht encore , & qui ont été 
publiés (Upfal , 1664) par Jean Scheflfer, à la fin de la 



nés. 
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ie tEmf. Rom. Chap. XLVI. 3 tf j 
guerre auffi bien que ceux de Céfar & 
de Trajan. Les Ouvriers de Byzance 
façonnoicnt toujours le fer de la Tos- 
cane ou du Pont. Les arfenaux étoient 
remplis d'armes ofFenfîves & défenfives 
de toute efpèce. Dans la conftru£tion & 
^Tufage des navires , des fortifications & 
des machines de guerre ^ les Barbares 
admiroient la fupérioritéd'un Peuple dont 
ils triomphoient fi fouvenc fur les champs 
de bataille. Les Livres des Grecs & des 
Romains enfeignoient l'Art de la Tacti- 
que , les évolutions & les ftratagêmes 
de TAntiquité. Mais la folitude ou Tabâ- 
tardiflement des provinces ne fournif- 
foient plus àes hommes en état de ma- 
nier les armes , de défendre les murs , 
de manœuvrer les vaiflfeaux, & enfin de 
réduire avec fuccès la théorie en pra- 
tique. Le génie de Belifaire & de Narsès 
s'étoit formé fans maître, & ne laifla 

Taftiqiic d'Amen. Fabrîcîus, Biblioth. Graeca, 1. 4» 
C. 8 » t. 3 » p. 278. 
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3 ^^ Hijlùire de la décadence 
point de difciples* Uhonneur, le patrîo- 
tifme ou une fuperftitioa généreufe ne 
pouvoir animer les efclaves & les étran- 
gers qui faifoient Thonorable fervice des 
légions. Ce n^eft que dans le camp que 
FEmpereur auroit dû exercer un pouvoir 
defpotique , & c*eft là qu*on lui défo- 
béiflbic & qu on Tinfultoit : il cal- 
moît & excitoit avec de Tor la licence 
des troupes : mais leurs vices tenoient à 
la Conftitution militaire ; leurs victoires 
ëtoient accidentelles , . & leur folde dif- 
pendieufe épuîfoit un Etat qu elles ne 
pouvoient défendre. Après une longue 
& pérnicieufe indulgence, Maurice eflaya 
de guérir ce mal invétéré ; mais foa 
entreprife téméraire le perdit, & ne 
fit qu'accroitre les abus. Un Réforma- 
teur ne doit pas être foupçonné d'inté* 
têt, & il faut qu'il ait la confiance & 
feftime de ceux qu'il veut réformer. Les 
foldats de Maurice auroient peut -être 
écouté la voix d'un Général victorieux j 
icormécbn- ils dédaignèrent les avis des hommes 
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de PEmp. Rom. Chap. XLVI. 3 ^7 
d*Etat & des Sophiftes ; & lorfqu'ils re- 
çurent l'Edit qui prélcvoit fur la folde 
Je prix des armes & des vêcemens , ils 
maudirent l'avarice d'un Prince infenfi- 
ble aux dangers & aux fatigues dont il 
s'étoit aiFranchi. Des féditions très- 
multipliées Se très-violentes agitèrent les 
camps de TAfie 8c l'Europe (41 ). La 
garnifon d'EdeflTe accabla de reproches , 
de menaces & de bleflures fes Géné- 
raux tremblans ; elle rénverfa les ftatues 
de l'Empereur , elle ajQTaillit de pierres 
l'image miraculeufe du Chrift, & elle 
rejeta le joug des Loix civiles & des Loix 
militaires, ou fe fournit à une fubor- 
dination bien dangereufe , puifqu'elle 
ëtoit volontaire de la part des individus. 
Le Monarque , toujours éloigné &C 
trompé fouvent, ne pouvoit céder ou 
réfifter à propos. La crainte d'une révolte 



(41) Voyez le détail des émeutes, fous le régne do 
Maurice , dans Théophylaâe, J. 3 , c, i — 4 ; 1. 6 , c. 
7,8, 10; 1.7,c. 15 1.8,c.6,&c. 
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3 6S Hijloire de la décadence 
générale le déterminoît trop tôt à 
oublier un foulévement , en confîdéra- 
tion d'une action de valeur, d'une 
expreffion de loyauté : il abolit la nou- 
velle réforme avec autant de rapidité 
qu'il l'avoit conçue ; & les troupes qui 
s'attendoient à des çhâtimens , à ua 
régime ^lus févère , furent furprifes d'une 
manière agréable , lorfqu on leur an- 
nonça des immunités & des récompen- 
{qs : mais elles ne furent point recon- 
noiflantes de ces largeffes tardives que 
l'Empereur accordoit malgré lui : la dé- 
couverte de fa foiblefle & de leur force 
augmenta leur infolence ; & de part & 
d'autre, la haine s'éleva au point que 
le Souverain ne fongeoit plus à pardon- 
ner , & que l'armée n'avoit plus d'efpoir ' 
de conciliation. Les Hiftoriens du temps 
adoptèrent le foupçon vulgaire, que Mau- 
rice s'cfForça de détruire les troupes qu'il 
avoir voulu réformer ; ils imputent à ce 
deflein malveillant la mauvaife con- 
duite & la faveur de Cpmmentiolus ; 8c 

tous 
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tous les fièclfes doivent Iktrir rihhurtia-^ 
^îté & rav^ricÈ (41) d-o« Prince quî^ . 
pour né- pas donner - Çca ihillfr pièce* 
dor, laifla- maflâcffer douié mille pii^ 
£bnniers qui fe troUVoiehr àii pouvoii: 
du Ckagan.. Ce mââacffi e:)tcita l'iti* lubtiUMi^ 
dignatipn parmi le) K^èmaitis ; ôti &)r^ 
donna aux troupes dif Danube dVpàr-^ 
gner les magaiîns de k province ^ & 
d'établir fes quartiers d'hiver dans le paya 
des Avairs* Ce dernier ordre laffâ leuf 
patience ; «lies déclarèrent Maurice in** 
digne du trône ; elles chafsèreht on 
égorgèrent ceux qui lui demeuf oient 
fidèles ^ & commandées par uti fimpte 
Centurion ^ npmmé Phocas $ elles té^ 
Vinrent 1 lûarches précij)itée8 aux envi- 

C4^)T)aopii)rhiâé & Théophanés p^oiflerit ig|16ré« • 
la confpiration & la cupidité de Maïur ice, Od rencofiM* 
pout la première fois ces accufatîons fi déÊivorables * 
a la ifiéttoiré dé <;et Empereur^ dans la Chronlqtft t 
de Paichal ^ p^ 599 % c'eft de là que Zonài-as , t. » ^ 1. 14 # 
p. 77*78 j les a tirées. CedrêaUSi p^j^çi a fo;iâ uti 
Autte calcul for la rançon des âouzo.inill«',ptifofl|f>i 

Tomt XI A ft 
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370 Hifioin dé la d^adtnct 
iieâkm de ronsL de Cot^ftantinoplci Les c^ror<irtf 
A.i>.€c%. militaires du troifième (lècle recommen'- 
cèrenc après un grand nonîbre de fuc^ 
ceflions auipçifôçs par les Loix'; mais 
reocreprife qu'elles formoienc écoic Q 
hafardeufe, qji'ejles en furent effrayées. 
Elles balancèrent à revêtir de la pourpre 
leur Favpri ; & tafidis qu'elles rejecoienc 
toute efpèçe die négociation avec Mau- 
rice , elle$ eQtretenoient une correfpon* 
dai^ce amicale avec Théodofe fon fils ^ 
iL avec Germanus y beau-père du jeunç 
Ptince. Telle étoit Tobfcurité de Pho- 
cas y que l'Empereur ignoroit le nom 6c 
le caradère de fon rival; mais dès qu'il 
apprit que le Centurion ^ aiidaçieux au 
milieu des foulèvemens , fê montroic 
timide dans les dangers : n Hélas ! s'é- 
^ w aia-t-il, s'il eft lâche, il fera (ikeçienc 
«i un afFaflin «» 
iwhf^«de; [Si Conftantînôple étoit demeurée fi- 
pic. delle y Phocas auroit vainement exhalé 

ia âireur contre les murs de cette place ; 
& la fagefle de TEmpereur ajiroit détruit 
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it VEmp. Hôm-Cn AP, XI. VI. 371 

ou ramené peu à peu larmëç des R^h 
belles. Maurice ^ au milieu d^js \chxi chi 
Qrque, où il eut foin détaler une 
pompe extraordinaire ^ cacha Tinquié- 
tude de fon cœur par des foiîrire$ de 
CQnfiance ; il daigna rdliciter, les applau*^ 
diflemens des FaAions, fi( flatta letu: 
orgueil, en recevant de leurs Tribus 
jef|^clives une lifte de neuf cents Bletis 
& de quinze cents Verds , qu'il parue 
eftimer comme \^s fermes appuis de foa 
trônç. Leurs efforts perfides oq languif- 
fans montrèrent fa foiblefle & . précipi- 
tèrent fa chute : les Verds étoiçnt d*in- 
telligence avec les Rebelles y ^ lés l^cas 
recommaqdoieot |a douceur 6c la m<Kié^ 
raçiondans une luçte eptre desCkoyi^iw 
du même Empire. Les vertus rigides & 
parcimonieufes de Maurice avoiene, 
aliéné dès long- temps le coèUr de fe$ 
fujets : comme il marchoit pjedi^^ m»s Jk 
]a. tête d'une proçefllon religiéiffe^^ ua» 
grêle de pierres tonib^^ fur liu|, & fes 
Gardes furent obligés de préfeçfis^ .feiwf 

A a ij 
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-57t ^ Mjloîre de la décadence 

inafles defer pour garantir fa perfonhc. 

Un Moîbè^ fanatique couroit les rues, 

4'épée à ta main , en idéclaranc que Diett 

irrité avoit- condamné l'Empereur ^ & là 

multitude fuivoit avec des imprécations 

un vil Plébéien, qui étoit monté fur un 

âne, & qui repréfentcnt Maurice (43)^ 

«Le Prince foupçonna que les Soldats &C 

4e$ Citoyens chérifloient Germanus ; il 

craîgnoit^ il menaçoit, mais il différoit 

de frapper : Germanus fe réfugia dans 

une églîfe; le Peuple fe fouîéva en la 

faveur.: les Gardes abandonnèrent les 

murs ^ & durant le tumulte de la nuit, 

la ville , éîi Ton ne connoiffbit plus dé 

rfrein^ fat livrée aiix flammes & au 

pillage. L'infortuné Maurice fe jeta àvet 



(43) l.c^e^flfi de CMibotînopIe, à^9 fe^ in jures 
contre Majnrîce , lui donna le no;^ de Marcîonire ou de 
4iAàttiinÈ^?tkéophyhae,l 8,c: 9- â\{ àêVhérèCié 
^*oa refHMEhoit à rEmpereiir » ^ « ^ riui futfsç c» a^^/ tmrg 
•**?f*'iîf «$,»fr«yiA«r«c.. Maurice avoit-il .•jrèellemcac 
icôutèqu&quc ob^cttr Prédicant de la feâc des ancien$ 
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de VEmfRom, Xla^^:, Xi?I. 573 

fa feri^me &. fes neuf .enfatjjj ifensmMB 
petite barque.; il vou{oit/e f*pvefr/ui: ^ 
côte d'Afie; œaisla^^fprce 4^ vient, W 
çéd^iWt à , débarquer pr^s -de l'^glife dft 
Sfii^t ^ntopius^ (44.i-.2?ux, eevjrpps dtf 
Cbalcédainé ; &Thé9dofe,fdii fiU aîné, 

f^!?; i^Tï^f^*^- ;^* recQ0noiflante-.& IWni- 
jkf^di^ Hoi de iPerfe. Quant à iui , il 
l^^^ît cli? prendre .la fuite ; il ép.r<>ii¥Qiç 
dé vives douleurs de fciatique {45).,' & 
If iuperftition affbiblifToit foix-efpriç; il 
^Ç.°ff*F .E^^^"¥^^^ Tiflue de larévô- 
r! /. .., ..." ..- — • j - . •■■ - — ■ — ,—. ■•■•'- r 

' (44) ^'«iflsIMbrde'S^nt Àntomus étoit fimie 4 ceot 
(çipjjnaBte ftades de Coaflantinople. Théophylaae,l.«, 
c. 9. Gyllius,deBofphoro-Thracio,l. j, c. Xi, parle 
** port d'Eutrope, où- Maurice & fes ertfans furent 
afhSivii^ «owmrde'l'uifcdes deux havres de ChaU 
cWcine. 

* ■ ' 
(45) Les habitant de, Conftantînc^le av«ient fouvent 
des douleurs ««•<« i^ftfvrttini & Th<îophylaÛe infinufr, 
J.«, c.'9,^é fi les régies de l'Hlftoire le lui per- 
mettftiest ..il po»rr«it «iffigner fai cauTe de cette maladie. 
UjiepareUîedîgreffion n'aurokpas été plus déplacée <ni« 
ft. recherches . 1. 7. c. ,6, ,7, fUr 1„ inondation 
périKdl^i^s du Nil , 4c-les. opinions des Phaofophe, 
vret;s fur cette nabère.. - . 
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J74 ^^IfAjhire de fa décadence 
latiôn, de adreâk en public & âvéc fer- 
teur uhc bricre au Dieu tomi-puiflfarit^ 
pouf qu on le punît de fes péchés dans 
6e mortdfe^ plutôt que dans Taûçre. Aprèf 
Pabdîèatiôn de Maurice ^ les deux Fac- 
tion fe dîfputèrefât le droit d'élire un 
Empereur îles Verds rejetèrent le Favotî 
des Bleus ; une foule de peuplé "aîU 
chercher au palaîs de Hébdornbn , à fept 
milles de Conftantinopfe , Geràiârtàslcfi- 
tnènfie, &i força leS pafians de venir 
adorer la rrtajefté du Génttirioà Pliocas^. 
Celui-ci voulok céder le trone-^la 
dignité & au mérite de Geanânus \ Ger-. 
manus {*rfifta dans (es refus : le Sénat 
& le Clergé Ce rendirent à fes exhorter 
tiooB } &c défi que le Patriarche fut aflîirë 
de l'orthodoxie de rUfurpateur, il fë 
facra dans Téglife dé Saint Jean-Baptifte, 
Le troifième jour, Phoças fit fon entrée 
publique fur un char traîné par quatre 
chevaux , lau milieu dtH acclamations du 
Peuple ) qui ne penfoit pas aux maux que 
lui caufèroient de pareilles révolutions» 
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la jrévahe des crouptes fot récompenfée 
par de grandes largéflès ; & le nouvel 
Empereur, après s'être, arrêté quelques 
momens au palais ^ alla voir les jeux dé 
Vlijffoéîùrnè^ Dans une difputë de 
préfëance qu^eurent les deux Fadiôns ; 
fon jugement parut fâvorîfer lesVerdsl 
n Souvenex-voàs que Maorie^ vit tou- 
« fours a , s^écrièretit lès Bleus, & cettô 
clameur indifcrète avertît & excita là 
ttiiauté du Tyfàn. Dèi Mititftrés de la 
wtorc, envoyés par liii à Chalcédoihei 
crrachèrént Maurice du fanduaire qu'it 
avoir chôifl J>oui? fon àfiîe,. & fés cinq 
ûls furent mâfTacl-és fous fcs yeux. A Mon dt 
mefure qà*on égorgeeit iiri de fes èti— dcfeseofant 
fens, îl eut ta forcé de dire ; m Tu es Novimb. 17 
w jufte , è mon Dieu ! & tés jugemehs^ 
»font rèlhp|îs d'équîté^c». Et il Fut fî 
bien dominé par la vérité & la juftice 
' dans fes derniers momens , qu'il révéî* 
ayesL foldàts la pîeûfe fupercfeerié d^lno 
Nourrice qui (ubûitua fon fils au [eune 
. • . ^ -y ' ■' -A-a ir 
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Priacç (4$),, CçttQ (çkn^ tragîqwi fo ter^ 
inina par la mofç, de TEmpereur lui- 
pêtne ,xjui fut çgorg<^ la vingt-piuquîèmei 
^nnçe 4e fon règne , 6c à lage de foixancc-? 
p-ois) ans. Qn jet;a 4ansla mer fôn corps 
^.ççlpi defps pipq enfans ; on expofât 
icms têtes fur les nwrs de Conftanti-^* 
n9p|e. aux^ OUprage^ ou à la pitié de l^r 
multitude y &rPJ^oças ne:f>€rrnit de ks: 
eptçrrer . fecrétemept ,, que lorfquob 
Ippçrçut de5 /igneç^.de, pufr^f4<îlîon. Ia 
gén^rçûté pijbliqv^, çnfeti^elitvrdans ce 
^ofn|>eau tes fajif^s & je^ erreurs dei 
Maurice- Oti ne fefouvipnf plus, que de 
fes rçalheurst; ,ôc vingt aps après, fa dé^ 
: plQjrable hifltqirç ^^ rac^oAt^^ par Théo-. 
. pliyla^ç , arracha les larn\^s d'une nomr, 
breufeaiïemhléjç(4j). , ,.^.; 



n .( I l ■ ■ ' ' ; , *i ■ 



(40 Ç® ,<>'aH a fooirni îr Cerneilie Vintrijiie com-t 
pli^iéé deïa Tn^èékt fHé^acliiu , qu*on né faifit qu'a- 
grès l^yotr y^ie phi$ (f une . f« (Gdtneilte de Voî-r 
taire ^t, 5*,^ p. 300), 8ç yui , dit-00 , fmbrafla'rAuttur 
lUi-'Àiême , 9pres qué>^ûes annéçs ^ intervalle. Ânecd^ 
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- : Ces. larmes coulèrent fans doute ^ en , ï'^»^^* ». 

empereur. 

fecrcc ^ «c une telle compâffion eût été ^^;^t'^':;. 
criminelle fous le règne 'de Pliocas , â^^'^; 
reconnu Souverain '^ar les provinces de 
rOrient 6c de FCkcident. Son portrait 
&: celui de Léontia fon époitfé , furent 
expofés à la vénération du Clergé Se du 
ScxKit datiij'Iâ bafîliqoe de Latcan ; & 6t\ 
lés dépofâ enftiîtedans le palais des Cé- 
fars, entre ceux de Conflahtln & de' 
î1>e6dofe. En qualité de fufec ^ de 
Chrétien , Grégoire devoit fe foumettre 
Au Gouvernement établi; mais 1^ joie 
qu'il montra en féiîcîtant ràfTaffin \ lailïe' 
tee ta<ihe itiefFaçable fur ie caractère de 
ce 5aintr 11 -écoit du devoir du fuccef- 
feur des ApQtrcs de 6dre feiitir , avec 
une fermeté décente , le crime de Pho- 
cas §C la li^ceffité du repentir : il fe 



ChfOftîque HcPifcbal, p. 379^180; Théophancs, 
Chrcmogra^h. p: 258— 2^44; Zonaras, t. 2,* 1. 14 < 
P» 77 — 8ci & Cedremjs , p. 393 — 404 , racontent la 
réy^Itç dç Phocas Qç la mort de-Maiurice^ 
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lyS Hiftoite de ia dkad^tee 
contenta de parler arec ëlqge de la dtli- 
▼rance du Peuple & de la chuce dç Tyran ) 
il fe réjouie de ce que la Pravidence a 
placé fur le. trône Impérial la piété & la 
bonté de phocas ; il prie le Ciel de lui 
accorder de la force contre fes ennemis, 
Ce il défire qu après un règne glorieux 
éc de longge durée , Ph^ocas obtienne le 
Royaume célefbe (48). J'ai raconté les 
crimes d'une révolution qui paroiflbit 
^ au Pontife de Rome (i agréable au Ciel 
& à la Terre ; on va voir que Phocas 
exerça d'une manière auHi odieufè le 
soo câiac- pouvoir qu'il avoir ufurpé. Un Hiftp- 
rien impartial le peint comme ui> 
^ -, , . 1 — I i.-^ 

(48) Grégoire, 1. Xi, Epîft. )8» Indiâ. è. Betdgrd^ 
tatêtn vtftrm pittatU 4d ImperîdU fifii^fum ,pfrveiUfi gat^. 
demus. Latcntur Cctli & txidttt una ^ ^, dé vejbis hni-» 
gnis aBîhuruiùverJêt ReipuMica popùUis^ hunc'ujqtu vehe^ 
mtnur ^ffliSus hilanfcat , &c. Cette lâche flatterie ^ qui 
a excité les inyeâ^ves des Proteftaos» eft crltiqi»èc 
avec ralfoti par le PUIofoplie Btyle, Diâtoniifire 
critique » Grégoire I « note H » t. a » p* ^97 1 598- Le 
Cardinal Baronius juftifie le Pape aii9L dépens de rCiib^ 
pereur détrôné. 
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de PEmp. R»m. Cha#* XIÏVI, 3 ^9 
oicnfire (49) : il décru la petite raille U 
la difformirë 4^ Ta perfonne > fes épais 
fourcils qui nVroiënc féparés par aucun 
intervalle , fes chenaux roUx , fon men- 
ton; fap$ barbe ^^ Mne de Tes joues qu6 
4éligiM'pit ^ d.écploroit une large cica<^ 
trice. I^e i^onnoidant ni ks Lettm , ni 
lq$ I^ix^ ni même le métier des armes, 
ilftuç yoyoit dans le rang fuprême qu'un 
moyen, de; ie; livreur davantage à la 4é^ 
bouche :& à yivrogi1erie;& cbaam de fei 
brptf^s pl|ii(irs ét<)iK une infultç pour £ti 
il|je^,Op «A trait d'ignomitlie pinir[lui^ 
xnê|ne :.il renon|ça .mK fondions de Sol^ 
dat fans remplir -cejles de Printe ; Se 
dur^nç fon r^hë^ l'Europe^ joint ii*nne 
paix honteufe , & TAfie fut ravagée 
par la guerre. Des mouvemens de colère 
enflaihmoient fon carâcfcèrefaovage qu'en^ 
durciÔoit la craîpte & qu'aigri fToît la refit 
tai:^ce ou le reproche* Ses EmifTaires arrê-^ 



(^ On 'défntfit'les pM^traits de Phocas : mais iès 
ennemis eurent foin de fouilraîre aux l^mïnes une 
copie d*uae pareille caricature. Cedreaus» p. 404. 
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rôrerit TbétwlDfi «jûi iiliiil cberchérUS 
loifîftantei à là 'Co^r dé J^erfè i lé "jélirié 
ihâaoe fw dëcapièé à Nicéé, fic'Iei con- 
folarions I de la R«Jï^DnJ& fe {èntimené 
ée^/en.' iundcôificê -ad^ucîtent fes der-? 
mon inftaharft4;fi«'fort'/âhtôïné trbabj* 
kl çaposj'jife 4'U^urftt*éù^*, oh tëpanditf 
la .iMsitt?(|bff Je.^1*! dift ^Maurice' <4Voic 
«acqjec 'r jk; ^ !Pao^ «trei^ilolt * fotf Ven^ 
%Qhn^. & ifiwttuv^i&ikïs filles dti dèrnîeil 
Empère«D'aia-o&jit- adepte Je dernier Bès^ 
késrainB^ piur fleur ^1* & pour Içpr frèrej 
Ijolri: «farjmaflacMï- dfeUa? tfeiWBe 'fcteïMjtu*^ 
rfee'. (<jb) V Pfu>ca«ia>w<it^rgné 'feéS^ ihàlif 
beuçeales.lemfcnapfjia- ^jijnïî^flîttii^, bu 
pWât fiarïl«»'vâtti'^«.liri.gues,'k èri lé* 



ic? , ^cnne ,des détails f^r la famille d» Maurice-: 
Tfc^o8*&; ftjn fil»irfnè'.'a*«it été eorfrorinsinipéreur 
ky^f. 4frMa#fiJMptf.& denui^o6i!é|oire.Pa»il>lfe>»toJ 
jours à fon père dans fes complimens. Ses filles pro- 
fetfotem-le ChriftianiTrae ;'5r7è'nnnurpri$ de trôiiVer 

^<:ôti.d'Anailia«,«c..XW»(Kaeftfl„le oAD.paï«» â» 

Çlwpatre. . „,, .^ 
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gardoît avec quelques égards dans «né 
maifon particulière* Mais Vlmpéracricè 
Conftantîna fe fouveAcic tc5UJoui?s d^fon 
père , de fon mari & de fes fils , & elle 
afpiroic à la lii>ercé & à la rengeancei 
Une nuit, elle vint à bout de; fe?fauver 
, dans :P:églife de Sainte^Sophie ' ^ qiais fes 
Urnies & l!oç ëiflxibué par .Gerraanus^ 
jc|ui étoît d'intelligence avec elle, ne 
-purent exciter une révolté. On alloit lui 
Qt&c la vie, lorique le Patriarche obtint 
fa grâce : on lemprifonna dans un mo- 
naftère. Elle fut convaincue ou foup.- 
çohnée d'une nouvelle confpiration : 
Phocas ne fe crut ^ plus engagé par le 
ferment qu'il avoit ésàt , Se repritr tout« 
fa .faveur. On voulut connoître les.pro- 
jets fie les complices de Conftantina^ 
Une; Matrone j iîlle:, femnle .& inère 
d'Empereur, jqui deoroit infpiter. des 
égards -&^ de k pidè, fut.mife à k4:or-^ 
turei, tomme k- plus vil des malfaiteurs; 
Eitd f«t^jdé)Éapjdléi5jfà.i2liakédiaine ,-ainû «atyraiw- 
que fes trois filles , à l'endroit même où 
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jSt Hijhire de Ifi décftimct 

Ton ayoit vcrfé le faog de fon époux 
fc celui de Tes cîaq fils. 11 (erolc ^perlk 
d^indiqaer les noms &: liçs tourmens des 
yi^mes d'une cl^Ulc ordinaire qu'i immola 
rUfttrpa»iirc Les formalités dua Juge- 
mtnt vm précéderait guère leur ccmdaiTw 
nation» 9c on eût* foin d^aogmenter ta 
doideur de leurs fuppiices par les ra^e^- 
* foens de b cruauté. On perça les yeoiir» 
on arracha la langue, on coupa les pieds 
& les mains de pluHeurs ; quelques-unes 
expirètent fous le fouet des bourreauic ; 
d'autres furent jetées au milieu des 
flammet ou percées de flèches » Se elles^ 
obtinrent rarement la faveur d'une 
prompœ mort. Des t^tes » des partié$ 
de corps Se des cadavres ibuiltèrenfc 
i'Hyppodroxne , cet afile des ptaiiirs Si de 
la liberté àes Romains ; Se les anciens 
camarades de Phocas fentirent bien que 
fa laveur ou leuri fêrvices ne pouvoient 
jes garantir de la tireur d'un Tyran ^ 
digne^ rival dès Caltgub Se des Do*^ 
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de VEmp. Rom. Cha?. XLVI. 5 J3 
aiîtte^ dtt premier fièclc de TEm- 
pire(5i> 

Phocas n*eut qu'une fille ^ qui ëpouf^ sachateit 
le Patricien Crifpus (52) : on eut Tindif- a!d"<i«. 
crécion de placer dans le Cirque , à coté 
de TEmpereur, les buftes des dexxs^ 
époux. Le père défîroît fans doute quç 
fa poftérité recueillît le fruit de fes cri- 
mes ; mais cette affbciatîon prématurée 
& agréable au Peuple ^ ofTenfa le Mo* 
Darque : les Tribus de la Faâion des 
Verds y qui voulurent juftifier la méprife 
des Sculpteurs ^ furent tout de fuite con^^ 
damnées à la mort ; les prières du Peuple 
obtinrent leur grâce ; mais Crifpus eut 



(51 ) Théophylaâe^ 1, 8 , c. 13 , I4> ij ♦ rapporte 
^lelques'Uiies des cnuMités <ie Phocas. George de 
Pifidie , Poëte deHeraclius, rappelle (Bell. Ayartcmn^ 

p. 46 f Rome , 1777 f ) r«7 TvfMtuiêf ê tuTmxêtxTêt f^ 

fiiê^êfêt ^««#v. La dernière épichéte eit jnfte. 

' (j2) Les Afiteurs &. leurs Copiftes confondent Q 
Souvent 1^ nonif 4e Pnfius & de Ciififus , Dwcaxîge-^ 
Fam. Byzani. pi xii^ que j'ai. été tenté de fuppo%| 
que le gendrie de Phocas & le Héros qui triompha clna 
(de des Ayats p % l^mtmç personne; 
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3 «4 Hijhire de la déèadtiuie 
Ûeu de douter que TUfarpateur .|alous 
pût jamais oublier cette conciirrepce 
involontaire* L'ingratitude, de Pho^ras 
indifpofa la Faction des Yerds , qu ij dé^ 
pouilla de leuFs privilèges ; clu^une deç 
provinces de TEmpire étoit xnûre pouc 
la rébellion ; & Hëraclius^ Exarque d<i 
l'Afrique, refufoit depuis plus de deuîl 
ans toute çfpèce de tribijt ou d'obéjA 
fance au Centurion qui 4ëshonoroit Id 
trône de Conftantinople. Des Envoyés 
fecrets de Crifpus & du Çénat cxcitèret\c 
cet Exarque à fauver & à gouverner foA 
pays ; mais fon ambition fe trouvant 
amortie par la vieillefTc, il chargea des 
cette dangereufe entreprife fon fiU Hé- 
radius, & Nicétas, fils de Grégoire , fon 
ami ôc fon Lieutenant* Ces jeunes Giier** 
riers armèrent l'Afrique ; Ttin d eux fe 
chargea de conduire la flotte de Car- 
thage à Conft'antinople .,. tandis que 
l'autre traverferoit l'Egypte & TAfîe à 
la tête d'une arrpée : ils ^éfpiënt con- 
venus que k pourp^re Impériale apparu 

tiendroic 
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der£mp.Rom.CHKv.XLVl. Y^y 
tien droit à celui qui auroit le ^lûs dfe 
•diligence & de fùccès. Un foible.brurt 
de leur deflèin arriva aux oreilles de 
Phocas qui arrêta la fenime & la mèi-é 
d'Héraclius, afin d'avoir un gage d»> fa 
fidélité ; mais l'artificieux Crifpus Virit'à 
bout de faire regarder comme imagi- 
naire le danger éloigné ; on négligea ou 
on difl^éra les moyen* de défenfe ; & le 
Tyran fe croyoit en fureté , lorfque lès 
vaiffeaux de l'Afrique mouillèrent -dans 
l'Heliefpout. Les ftigitifs & les exilés', " 
qui refpitoient la vengeance , joignirent 
Héraclius à Abyde:fes navires portoiénc 
au fommet de leurs mâts- les fymboles 
faerés de la Religion (55) ; ils' traversè- 
rent la Propontidè 'éti triomphé ^ & 



1- 



-(• 



(53) Selon- Théophanes, «4. portoj^t ,;,»;!«,,,„& 
uKcm hofa,T.(ct. Cédrénus ajoute • un «z..vw«,r»». 
e««« rif »»f„, dont Héraclius s'étoitfervi comme d'une 
bannièire danit la première éxpiMinoB de Perfe. ^dyex 

.vîeorge Pifid. AcroasI , 140. Foggipi-, V^i^M'^ftp- 
main , p. a6 , eft embarruffé pour déterminer fi ç'étoit 

• un original ou liiie copie. ' ' ■'.■--• 

Tome XL B b 
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5 S^ Hijloire de la décadence 
Phocas vit de fes fenêtres approcher 
Torage qui alloic le renverfer.il déter- 
mina , par des promefles ijcà^s préfens^ 
la VzGtxovi des Verds à oppofer une foi- 
blc; & inutile réfiftance au débarquement 
des troupes de l'Afrique ; mais le Peuple 

6 même les Gardes furent entraînés par 
Crîfpus , qui fe déclara fur ces entre- 
faites ; & une feule perfpnne alla faidr 
le Tyran au milieu de fon palais. Après 
Taroir dépouillé du diadème & de la 
pourpre , & l'avoir revêtu de l'habit des 
.^ens du peuple , on le chargea de chaî- 
nes ^ & on le mena dans un canot à la 

.galère d'Héraclius^ qui lui reprocha les 
forfaits de fon règne abominable. Pho- 
cas lui répondit,:^ Et le tien fera-t-il 
«> meilleur ce ? Quand il eut foufïèrt tous 
les genres d'outrages & de tbrtures qu'on 
put inventer 9 on lui coupa la tête'; fon 
corps en lambeaux fut jetç dans les flam- 
mes. On traiu enfuite de la même ma- 
nière les ftatues de cet ufurpateur 2c le 
drapeau féditiéux des Verds. Le Clergé > 
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it VEmp. Rom. Chap. XLVL 5 87 
le Sënac & le Peuple engagèrent Héra- 
clîus à monter fur le trône dont il venoic 
de chaflTer le crime & rignominie. Après 
avoir héfîté auffi long- temps que Texi- 
geoit la décence, il fe rendit à leurs 
prières. Son couronnement fut fuivi de 
celui d'Eudoxia fon cpoufe ; 8c leur pof- 
tcrité régna fur TEmpire d'Orient jufqu'à 
la quatrième génération. La navigation R^ 4t 
d'Hcraclius avoir écé très- heureufe. A.D.tfiV 
comme on vient de le voir : la marche f s «4»* 
de Nicétas fut pénible ; & quand il 
arriva , la révolution fe trouvoit con- 
fottimée j mais il ne murmura point de 
là fortune de fon âmi : & pour le ré- 
compenfer de (es louables intentions, 
on lui accorda une ftatue équeftre & la 
fille de l'Empereur. 11 étoit plus difficile 
décompter fur la fidélité de Crifpus , 
auquel on .donna le commandement de^ 
Tarmée de Cappadoce. Son arrogance 
provoqua bientôt & parut excufer J'in- 
gratitude de fon nouveau Souverain^ Le 
gendre de Phpcas fut condamné/ lèn' 

Bbij 
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1 8 8 flijhîre de la d^cadencp 
préfetice du Sénat, à embralTer la vie 
monaftique ; & Tarréi; fut juftîfié par 
cette remarque judiçieufe d*Héraclius, 
que rhomme qui avoir trahi fon père , 
ne fçroit pas fidèle à fon ami (54). 
cofroës fait . Les ctimes de Fbocas eurent àcs fuites 

une InTaCon - ^ i>ir • a v r " 

fur le terri- fyneftes Dour 1 Empire , même îipres 1% 

pire Romain, mort. Il vouiut annoDCcr a Colro.es ion 

^H ' ' avènement ^\x trône , félon les formes 

d'amitié ft: d'égalité établies entre la Cour 

de Byzance ôc celle de Perfe ; & Lillius,^ 

qui lui avoir préfenté les têtes de Alau- 

xîce & de fes enfans , lui parut le plus 

propre à décrire lescirçonftances de cette 

. ^cèpe tragiqpe {55). Lillius arrangea foa 

mmtm,m,f»Êmmmrm>mmm\ | | i | i ; i i i j i ) i i I 

(î4) On tîQuvt (tes détails fur Ja tyrann/c de PJjopaii 
icTavéneinent d'Héradiusau croîs , Jan" U' Chronique 
de Pafcal , p, 386—385 ; dans ThéophanjDs , p. 242 — •* 
ip; daQS^Sicèpkore, p. f — *7; dans Cédrénus, p. 
404^^407 • ^05 Zonaras , u a , U 14» P« 80 — 82. . 

(5j) Théophjrjaûe , 1. 8 , c iç. La Vie de Mauricç; 
fut conapofée vers Tan ^28 ,J. 8 , C. 13 ^ par Théophy- 
laôe Sifildcatta , ex-Préfet , né en Egypte. Photius , qui 
daiûi4 un long extrait ût cet Ouvrage , Cod. 65 , p. 
Sx •*> 100 f critique doucement rà&âation if, l'aU^orie 
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dt VEmp. Rom. Chap. XLVI. jgj 
récit- Malgré Tes, fictions & fe$ fophif- 
mes, Cofroëfi, indigné de raflaflînat, fe 
détourna avec horreur ; il emprifonna 
l'Envoyé ; il déclara cju'il n'auroiç plus 
de liàifons avec Tufurpatcur , & qu'il 
vengeroit fon bienfaiteur & fon père 
àdoptif. Le Monarque de Perfe éprouva 
tous les mouvemens de douleur &; de 
colère , que l'humanité & Thpnneur pou- 
voîent infpirer; & les préjugés natîo- 
haux te religieux des Mages & des Sa- 
trapes achevèrent de rendre fa réfolution 
iirébranlabie. Pour le flatter, ik ertiployè- 
tetit une tournure d*a,utant plus adroite , 
qu'ils fembloient prendre le langage de 
la liberté; ils osèrent blâmer l'excès de 
fon amitié & de fa reconnoiflance pour 
les Grecs ; Nation , difpient-ils, avec la- 
quelle il étoit dangereux de figner un 
Traité de paix ou dalliatice , qui dans 



du flyle. La prc&cc eftiin Dialogue entre la Philofo» 
pTiie $c l'ikifioire : elles s'aÏÏeyent fous un platane , 6c 
XSMoiït touche fa lyre. 

Rb.iij 
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jpo Hifioire dç la de'cadenct , . 

(es fuperftitions ne connoifToit ni la vé- 
rité ni la julHce , & qui devoit être 
incapable d'aucune vertu , puifqu en 
ajQfâflînant fes Souverains , elle commet- 
toic le plus ' atroce des forfaits" (5 6). l^^s 
provinces de TEmpire Romain furent 
ainfî accablées des maux de la guerre , 
pour le crime du Centurion ambitieux 
qui les opprimoit : & vingt ans après , 
les Romains fe vengèrent, & accablè- 
rent les Perfans dès mêmes maux (57). 



Ci^) Chrifiianis mc pa6ium tfft y ntc fidem^ ntc 
fadus, . . . Quod fi uîlm ilUs fides fuîjfet^ Regem fkum 
non occidijfcnt. Eutych. Annales, t. 2, p. 211^ verC 
Bocpck. . 

- (T7) Nous quittons ici pour quelques fiécles 1er 
'Auteurs ^ontcmporâî{]is ; &céux qui nous guideront « 
au lieu de PaâTedation de la rhétorique , oâfrent la 
grofllérb fipiplicité des Chroniques & des Abrégés. Les 
Ouvrages de Théophanes , Chronograph. p. 144 — 
2179^ Se ^ Nicéphore , p. 3 — 16 , donnent la fuite de 
la guerre de Perfe , mais d'une maniéi-e imparfaite. 
Lorfque je rapporterai des faits qu*ijs n'indiquent piS , 
je citeiai des autorités particulières. Théophanes» 
Courtifan , qui fe fît Moine , naquit A. D. 748. Nice» 
phore. Patriarche de Conftantinople , qui mourut A. D. 
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de VEmp. Rom. Ch AP. XLVL 5 ^t 
Le Général qui avoic rétabli CofroM^ 
fur le trône 9 commandoit tou^uss en 
Orient ; & en Aflyrie , les mères épou* 
vantoient leurs enfans du terrible nom 
de Narsès. Il n eft pas hors de vraifem-- 
blance que Narsè^ y né en Perfe , en- 
couragea Ton maître & Ton ami à déli- 
' vrer & envahir les provinces d*Afie ; il 
eft encore plus probable que Cofrocs, 
pour animer fes troupes , les alTuira que 
* le glaive qu'ils redoutoient davantage de- 
Hieuveroit dans Ton fourreau ^ oufemon^* 
treroit en leur faveur. Le Héros ne pou- 
voir compter fur la foi d'un Tyran ; & le 
Tyran devoir fentir combien il méricoic 
peu Tobéiflance d'un Héros. Un ordfQ 
qui déppfoit Narsès , arriva ; il arbora le 
drapeau de l'indépendance à Hiérapolis^ 
i^ilie de Syrie : il fe laiflTa féduire par de 
trompeufes promeffes ; des traîtres le 



819 , étoit lin peu plus jeune ; ils périrent tous les dem 
Ains' la perfécutioà des Iconoclaftes. Hanluus, do 
Scriptoribtti fiyzandnts » p. 200 — X46> , ^ 

BbW 
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39 1 . Hïjidire de la décadence 
livxèr^nt , Se iJ fut brûlé vif au milieu 
4u marché de Conftarttinople. Les fol- 
dojcs^. qu'il avoic menés à la victoire, 
privés du feul Général qu'ils puffenc 
cnwndre ou eftimer , furent rompus deux 
fois par la cavalerie , ëcrafés fous \çiS 
pîeds des éléphans^ôc percés par les traits 
de? Barbares : un grand nombre de cap- 
tifs furerit (iécapités fur le champ de 
baftiUe pan oi;4re dû Vainqueur y qui 
condamna . ces mercenaires fédicieux • 
comme les auteurs 6c les complices'de la 
mort de Maurice. Xa Monarque de I^erfe 
aflîégea, rédcifit & renverfa fuÊceflive- 
mebtles fontificacions de Merdin, Dara^ 
Aitîida & Edefie , fous le règne dû JPhô-* 
eis; il pafTa TEuphrate, s'empara de 
J-Iiérapolis , Chalcis & Berrhée ou Alcp , 
vlHesi ;d« la Syrie \ &' arriva en peu dd 
tismps- fous les murs d'Ancioche. Seà 
rapides fuccès montrent. la décadence 
de4'Empire, Tincapacité de Fhocas 6ç^ 
îe pçu dafîedlriori de fes..,fi^[etsi, Uxv 
impofleur , qui fe difoit le fill ?ie MacH 
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deFEtff. Rem. CnAf. Xt^^l. 395: 
rice (5?) &' rhërîtièr lé'gîtîme àe rÉnw 
ph^e, fiiivoit lé camp de Phocas , qui* 
offrait aînfî aui provinces un prétexte' 
de fourni flî on oa de révolte. ' ' 

Les premières lettres qu'Héraclius ,Sâ con- 
reçiit de rCTrient (.59), lui apprirent ^^ ^^^]\ ^^^^ 
perte d'Antîochb ; mais cette vîéîllp mé- 
tropole , ,'fi fouverit renverfée par les 
tremblemens de terre 6u pill^iée par Ten-; 
nenai , ofFrît peu de treïors aux Perfans.^ 



TCfS) Les IliôocieM de Perfe mit é^xrfnèiMS été 
trompés fur ce poîm ; mais Théopbanes , p«, 244, re- 
proche à Cofroës cette fupercherie & ce menfonge ; & 
Eut3^îiis er^it, A^âL t. SJ, pi iii , qW le fils de 
AfaUrîpe , i^uî éclMippa aii:)c affaflSû*,i fe.iît Moine fur le 
mont Sinaï^ où il mourut. 

C59) Eutychîus place toutes les pertes de TEmpire 
fowhki régBB 4e Pkoeftfr, erreur -^«t-feave la gîoi^ 
d!HéraclîUS. U fait veçir ce Général, noo de Carthage, 
niais de Salonique, avec une flotté chargée -de végé- . 
taux pour Conftahtinôp^è , Annal t. 2 , p. I23 , 224. 
Les autres Chrétiens de TOrient, Baili^^rsEUS , apud 
'A(tçrn:ifi\ B\blî<}th. Oietit. k 3 /p? 4 12, 413, rEiiiiacîn f [ 
Hîft. Sr-raccn. p. f^—i^i Abiiîpiiaraçe,, Dyn o^. p. 98, 
9^, font de meilleure foi 1& plus* exaéls. ' ï^agi^ indique*' 
les. diverfes années de la guerre de Perfe.' ; ^ 
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394 Stfiùirc de U it'cadmce 
Le fac de Géfarée, capitale de la Cap- 
padoce , leur fut plus utile ; & à mefure 
qu'ils s avancèrent au delà des remparts 
de \\ frontière ^ ils trouyèrept moins de 
réfiftance, & le butin futpluy confîdé- 
rable. L'agréable valliée de Damas con- 
tenoit une ville Royale. Cofroës y fit 
repoïèr (es troupes avant de monter les 
collines du Liban , ou d'envahir les villes 
letoe.^* ^*' cfe la cote de Phénicie, La conquête de 
A. p. ^,4. Jérufalem (60) , qu'avoit médité Nùshir- 
van , ÎMi exécutée par le ^èle & l'avarice 
de fon petit-fils, L'efprit intolérant des 
Mages demandoît à grands cris la ruine 
de l'édifice le plus impofant du Chriftia- 
nifme ; & Cofroës vint à bom d'enrôler 
pour cette Mainte guerre une armée de 

(60) Voyez fur la conquête de J^rufalcm, 6it fi 
întéreflant pour TEglifc , les Annalçs d'JEutychius , t, a^ 
p. 212 — 2235 & ks Lamentations du Moine Antio- 
chus, apud Baronium, Annal. Ecclef. A. D. 614,, 
n*. 16 — 2^, dont cent vingt Homélies fubfiftcnt. 
encore y fi toutefois on peut dire ^'eUe^ exiftent]|. 
puifque perAinac ne les lit»- 
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de VEmp. Rom. Chaf. XLVL ^9f 
vîngt-fix mille Juifs ^ qui fupplëèrent à 
la valeur Se à la difcipline par un fana- 
tifme ardent. Jérufalem fut prife d'aiTaut^ 
après la rëduâion de la Galilée ic du 
pays qui eft au delà du Jourdain , dont la 
réfiftance femble avoir différé le fort da 
la capitale. Le fàint Sépulcre & les belles 
églifes de Hélène & de Conftantin 
furent confumés, ou du moins endom-. 
mages par les flammes ; le Comjuérant, 
pilla en un jour tout ce que la piété 
des Fidèles y: avoit apporté durant ^rois 
iîècles. On conduifit en Perfe le. Patriair- 
che Zacharie & la vraie Croix ^6i on: 
iinpute le maflacre de quatre- vingç-dixi 
mille Chrétiens aux Juifs Se aux Arabos; 
qui augmentèrent les déprédations de, 
Tarmée Perfane. La charité. de Jean^^ 
Archevêque d'Alexandrie, que fon glo*, 
rieux: {jimomUAumônUr (6i) fait diftin-^ 



(61) Lt Vie de ce digne Prélat a été compofée par 
l*^vê(pie Léontius fon contemporain. On trouve dans, 
Saroaius^ Annal. Ecclef. A. D. 610, a^. 10, &c. &, 
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guer dans la foule des Saints , accueillie 
les fugjrifs de U iPÀleftiné : ce digne 
Prélat rendît* les réviéntis de fon églife 
& un ttéfdr de trois cetit mille livres 
fterling à leurs téritables propriétaires, 
è'eft-à^dire , au* pauvres de tous les 
pays Ôc de toutes les dénominations. Lés 
fuccéfïeurs^de Cyrai fubjuguèrentrEgyptef 
eHe-itiênfCi le feul ïtat qui n'eut' pa* 
éffuyé'die guette étrangère ou dopiefti- 
<^uëi dêpùîsMe temps de Dioclérien- 
DerEgTptc. Les cavaliers Pèrfaris furbrirent Pélufe, 
fe élèf de*cè pays, d'un accès difficile ; 
its pai?5èrênt rtnpunémfent: les intiombira- 
Mes cafiaiix du Delta , 6c récbnnurânr 
î*- longue vallée du Nil , dépuis les* pyta*- 
rnîdes de Memphis jufqu'aux frontières 
dé' rÉihîôpte- Alexandrie auroic pu' re- 
cevoir des fetours du côté de la Arer; 
m'àis l'Archevêque & le Préfet fe réfii-^ 
gièrentdans Tifle de Chypre ,-& Ge&eës 

dans Flcury , u Ô , p. x^ j — 142 , cTaffei longs extraki 
de cet Ouvrage édifiant.- ^ .,..;. -.a 
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àt UEmp. Rom. Chap. XleVI. 3 97 
péaécra dans la féconde ville de i'Em- 
phre, qui ctok encore floriflapte par les 
reftes de fon indaftsie & de fon çom"^ 
merce. Il plaça feç derniers trophées, noa 
fur les murs dç C^rthage (éi^), niais aux 
environs de Tripoli : ks Çojçnies Çfrec» 
ques de Cyrèi^e :fwrenç anéanties; 6c 
le Vainqueur marchant' Air les pas d'A- 
lexandre , revint en triomphe par les 
faoJes du défert de la Lybie. Dans la ^^^l^""' 
même campagne , une autre armée alla ^i ^' ^'* ' 
de TEuphrate aa 'Bofphpre de Tbrace i 
Chalcédoine fe repdit après un long 
fiége , & les Perfans demeurèrent cam^^ 
pés plus 4^ dix ans à la vue- de Confit 
tantinople. La cme du Pont i la ville 
d*Ancyre & Tifle^ de Rhodes font mifes 



(6a) L'erreui^ dé Baroniùs & de beaucoup d'autres 
Ecrivains ^ui ont étendu les conquêtes de. Oofroëà 
Jufqua Carthage> au lieu d^ Chalcédoine » cft fondée 
fur la reflemblance des mots grecs K^Axif^'^ Sc 
%dfx,n^ùm qu'on trouve dané le texte" de Théophanes, 
&c« Ilsxint été conlbndUs.qi;tl()uefois par les Copiûes, 
& d*autre» fois par les Criti^u^s* 
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'3 9 ' Hijloire de la décadence 

au nombre des dernières conquêtes dâ 
grand Roi ; 6c fî Cofroës avoir eu des 
forces maritimes , fon ambition , qui ne 
connoiflbit point de bornes , auroit ré- 
pandu Tefclavage Se la défçlation fur les 
provinces de TEurope. 
Son r^ La domination du petit-fils de Nuf- 
«ceuce. hirvan, bornée jufqu'alors aux rives fi 
long-temps difputées du Tigre & de 
TEuphrate , s'étendit tout à coup jufqu'à 
rHeilefpont & au Nil , qui avoîent été 
jadis les bornes de la Monarchie Per- 
fane. Mais les provinces façonnées aux 
vertus & aux vices du Gouvernement 
Romain , par fix fîècles d'habitude , fup* 
portoient malgré elles le joug àts Bar- 
bares. Les infticutions , ou du moins les 
écrits des Grecs & des Romains maii^-* 
tenoient Tidée d'une République , & les 
fujets d'Héraclius favoient , dès leur 
enfance I prononcer les mots de liberté 
& de Loi. Mais Torgueil 6c des vues 
politiques ont toujours déterminé les 
Princes de l'Orient à étaler les titres 8C 
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et l^Emp. jRom. Chap. XLVL 399 
itst attributs xie leur pouvoir abfolu, à 
rappeler aux peuples efclaves leur (ervi- 
tude & leur abjeélion, & ils ne man-^ 
quent pas d'ajouter d'infolenres & cruel- 
les menaces à la rigueur de leurs ordres. 
Le culte du feu Se la doftrine dés deuic 
principes fcandalisèrent les Chrétiens de 
rOrient. Les Mages n'étoient pas moins 
intolérans que les Evêques ; & on re- 
garda le martyre de quelques Perfans , 
jqui avoient abandonné la Religion de 
Zoroaftre (63), comme le prélude d'une 
f erfécution générale. Les Loix tyranni* 
ques de Juftinien rendoient les adver- 
(aires, de rEglife, ennemis de TEtat ; 
TalliaDce des Juifs , des Neftoriens & des 



(63) Les Aâes authentiques de S. AnaAaib ont été 
publiés parmi ceux du feptième Concile général , d'où 
Baronius, Annal. Eccléf. A. D. 6x4, 626, 627; & 
Butler , Lives of the Saints , yoL i , p. 242 — 248 » 
ont tiré leur récit. Ce Saint Martyr <iuhta les drapeaux 
du Roi de Perfe & paâa dans Tarn^ée Romaine ; il fe 
fit Moine à Jérufâlem , & infulta le culte des Mages « 
qui étott alors établi à Céfarée^ ville de la |pa^ 
kftiûc. 



Digitized by 



Google 



400 * Hijfoire de h dicadcnçe 

Jacobkes avoit contribué aux fuccèè 
de Cofroës , & fa partialité en faveur 
^e ces Sectaires excita la haine Se les 
craintes du Clergé Catholique. Cofroës, 
qui vit leur haine^ & leur frayeur , gour 
verna Çqs nouveaux fujets avec un fceptre 
de fer ; & comme s'il fe fut défié dé U 
ftabilité de fon pouvoir , il épuifa leurs 
nchefles par des tributs exorbitans & 
par des rapines ; il dépouilla ou démolit 
les temples de l'Orient , & tranfporta 
dans ks Etats héréditaires Tor ^largeot, 
les ma^br^s. {^r^i^ux ^ ks xpoDumens de^ 
Ji^ns &t Içs Artiftes des villes de TAfi©. 
Au miliei) de 1 obfcur tableau des csda- 
mités de l'Empire (^4) , , il n'oft pas aifë 
d^apperceyoir la^ figure deCQfroëjî, de 
féparer fes aftions de celles àfi ks Liente- 
nians, &de marquer le degré de fon mérite 
perfonnel , revêtu de tant de gloire & de 
m;^gnificençe. Il jouiflbit avec oftenta- 



(64) Abulpljaragc, Dynjift, p* 99 i PUnacia. Hi^. 
Saracen. p. 14* 

tion 
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de P£mp:Rûm.C¥i^K XL'Vt 401 
don des fruits de la vi£toire , & aban- 
donnoic fouvent les travaux de la guerre ^ 
pour fe livrer à U raoUe^ de Cou palais. 
Des idées fuperftitieufes ou le reflenti- 
ment rempêchèrent y durant vingt^-cjuatrç 
ans, d'approcher des portes de .Ctéfî-- 
phon ; & Artemita ou Daftagerd , où il 
fe plaifoit à réfider,. étoit fitué^ au delà 
du Tigre, environ foixante n^illes au 
il^d de la capitale (65). Les pâturages 
des environs étoient couverts de trou* 
peaux; des faifans , des paons, des 
autruches, des chevreuils & des fangliers 
rempiifleient fon parcj & on y lâ^rhoit 
des lioias $c des tigres, lorfquil vouloir 
coûter les plaifirs d une chaiTe plus har- 
die. On entretenoit neuf cent foixante 
ëléphans , pour le fervice ou la pompe 
faftueufe du gAnd IR.0Î. Douze mille 
grands chameaux èc Jiuic mille plus 



(65) D'Anyille, Mém» de TAtad* des ïn(crip. t. }3 , 
p. 568— 57I- » ^ 

Tome XL C c . . ^ 
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40 1 ^Hijioire de la décaàtnct 
petits ( (>(3 ) portoieiic fes tentes & -fon 
bagage à Tarmée : & on trouvoit dans 
les écuries ciuii|rince fîx mille mulets ou 
chevaux , -parmi lefquels on remarquoit 
Jes Shebdiz & les Barid, renommés pour 
leur vîtefle & leur beauté. Six mille 
Gardes faifoient fentinelle tour à tour 
à la porte du palais ^ douze mille efcla- 
ves étoient chargés du fervice àts appar- 
temens ; & Cofroës pouvoir fe confort 
de la vieillefle ou .de TindifFérence dé 
Sira , en choifîflant parmi trois mille 
vierges, les plus belles de TAfie, qui 
com^ofoient fon férail. Cent voûtes 
fouterraines rehfermoient {ts tréfors en 
or, en argent, en pierreries, en foie & 



(66) L'une de ces races a 4^ux bofles , & l'autre 
a^en a qu*une. La première eft proprement le cha- 
meau ; la feconck eft le dromadaire. Le chameau e{L 
plus grand , & vient du Turkeftan ou 'de la Bac-^ 
iriane ; on ne trouve le dromadaire qu'en Arabie & 
xn. Afrique. Buffdn^ Hift. Naturelle, t. XI, p. ^ii» 
fcc. Ariftote, Hift, Animal, t. i , 1. a, c, i; t. a, 
p. 185. 
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r. ie VEmpire Rom. Chap. XLVï. 4^3 ^^ 
en parfums : & la chambre Badaverd 
Conrenoit la dépouille d'Héraçlius , que ' 
les vents avoient conduit par hafard: 
dans- un havre de la Syrie qui appàrte- 
noit à (on rival. La voix de la flatterie, 
ôu peut-être celle de la fiction , n'a pas 
tougi de compter les trente mille tapif- 
feries précieufes qui ornoient les murs 
du palais de Cofroës ; les quarante mille 
colonnes d'argent, ou ce qui eft plus 
vraifemblable , de marbre ou de bois, 
recouvert de lames d'argent, qui en fou- 
tenoient le toit , & le* mille globes 
d'or fufpendus au dôme , & par lefquels 
on avoir voulu imiter le mouvement des 
planètes & les conftellations du Zodia- 
que (67). Tandis que le grand Roi çpn-. 
temploit les merveilles de fon art &: de 



(^7) Théophanes , Chronograph. p. 168 ; d'Herbe- 
lot , Bibliothèque Orientale , p. 997. Les Grecs décria 
vent Daftagerd au moment de fon dcclin, & les Per- 
{^s au moment de fa fplendeur ; mais les pfemîers font 
4^ témoins oculaires, & les féconds rappotteiît cô 
qu'on leur àyoît dit, 

C c ij 
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404 Hifloîre de la décadence 
fa puiflTanc* , il reçut une lettre d*utt 
obfcur Citoyen de la Mecque , qui Ten- 
gageoit à reconnoître Mahomet en 
qualité d'Apôtre de Dieu. Il dédaigna 
ce confeil , & déchira la lettre, w Ceft 
» ainfi^ s'écria le Prophète Arabe ^ que 
ij Dieu déchirera le Royaume & rejettera 
^ les fupplications de Cofroës (68) ce. 
Mahomet , qui fe trouvoit fur les bords 
des deux vaftes Empires de l'Orient, 
obfervoit avec une joie fecrète les pro- 
grès de leur deftruâion mutuelle , & il 
o(a prédire , au milieu des triomphes de 
la Perfe , qu'en peu d'^npées la vidoire 



(68) Les Hiiftorîens de .Mahomet , Abolfeda , in Vît» 
Mohimmed » p* 92 > 95 » & Gagnîer , Vie de Maliomer» 
t. 2, p. 1 47, placent cette àmbaflade dans la feptiéme 
* année de l'Hégire , qui commença A. D. 628.» le 1 1 
de Mai. Leur chronologie eft faufle , puifque Cofroës 
mourut au mois de Février de la même année, Pagi « 
Critiça, t. 2, p. 779. Le Comte de Boulainvilliers , 
Vie de Mahomet, p. 317, 328 , la place vers Tan 61 ç , 
peu de temps après la conquête de la Paleftine. Ma- 
homet ne dut pas hafarder fitôt une pareille d^. 
marche. 
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repafferoit fous le drapeau dey Ra- 
mains (tf^). , 

Lorfqu il fit cette prédidioh , tout ' Emfcarraj 
lembJoit annoncer quelle ne saccom-. a. D.éio. 
pliroit pas , puifque les douze premières 
années d'Héraclius indiquèrent la àïC- 
folution prochaine de l'Empire des Ho- 
mains. Si Cofroës avoit. eu des motifs 
purs &. honnêtes , il eût fait la paix à la 
mort.de Phocas , & il auroit embrafR ^^ 
comme le meilleur de (es alliés, l'heu- 
reux Africain qui avoir vengé fi noble- 
ment Maurice, fon bienfaiteur. Le Bar- 
bare , en continuant la guerre , laifla 
voir fon cara£tère ; il rejeta avec un 
filence dédaigneux, ou avec des menaces. 



(69) Voyez le trentième Chapitre de Koran , intitulé 
les Grecs, L'honnête & favant Sale , qui a traduit le- 
Koran en anglois , expofe très-bien, p. 330, 331, cette 
çonjeâare, cette prédi£Hon ou cette gageure de Ma- 
liomet ; mais Boiriainvilliers , p. 319 — 344 » d'apfcs des 
intentions' blâmables, s'efforce d'établir la vérité de 
cette prophétie, qui devoit, félon lui, embarraffer les 
Ecrivains polémiques du Chrîâîimirme. 

Ce iij 
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j^q6 Hijîoire dû la décddettct\ ' , 

les propofîtions d';Hér?cIius , qi|i le con-- 

juroit d'épargner les innocens , d'accepter 

un t;rîbiu:, & de donner la paix à TUni- 

' vers, tes armes de la Perfe fubjuguèrent 

Ja Syrie , TEgypre &c le^ provinces de 

l'Afie, tandis que le Avars,. toujours 

avides de fang'Sc de rapine, dévaftoieni;, 

l/Ëurope y depuis les confins de Tlftrie 

jufqu'à la longye muraille de la Thraçe, 

Ils avoîent mafîacré de fang froid tousf 

Tes captifs niâlcs dans les champs de la 

Parxnonie ; ils réduifoient en (ervitude 

les femmes & les enfans ; & les vierges; 

des plus nobles familles étoient livrées 

à la brutalité des Soldats. Uamoureufe 

l^omiîda , qui ouvrit la porte de Frioul, 

rie paiïa qu'une nuit dans les bras du 

Roi fon amant ; elle fut condamnée Je 

lendemain à fubîr les carefTes de douze 

Avars : ,1e troifième jour , cett^ 

Prinçefle , de la race des Lombards ^ 

fut empalée à la vue du camp ; 8c 

^u milieu de fon fupplice , le Chagaa 

abfçrva ^ av^ç «n fourirç çru^l , qqç fes 
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de lŒmjK Rom.Cuxf. XLVI. 407 
débauches & fa perfidie méritoienc un 
pareil époux (70)- Ces implacable enne* 
mis infultoient & refferroient Héraclius 
de toutes parts- L'Empire Romain fe 
trouvoit réduit aux murs de Conftanti* 
hople , à quelques cantons de la Grèce, 
de ritalie &: de TAfrique , &c au petit 
nombre de villes maritimes de la càte 
d'Afie, qu'on trouvoit de Tyr à Trébi- 
fonde. 'La famine & la pei^e défolèrenc 
la capitale , après la perte de l'Egypte ; 
l'Empereur , hors d'état d'oppofer de 
la réfiftance , & n'efpérànt point d'être 
fecouru, avoit réfolu de porter & £k 
perfonne & fon Gouvernement dans la 
réfidence plus fûre de Carthage. Ses ' 
navires étoient déjà chargés des tréfors 
du palais ; mais il fut arrêté par le Pa- 
triarche j qui, déployant en hvmr de fon 
pays l'autorité de la Religion , conduifît' > 
le Prince à l'autel de Sainte - Sophie : 



(70) Paul Warnefrid,de Gcff. Langobardorum , L 4 , 

alitf, t. 5„ 

C C W 



%' î^f 4»; Muratorî,, Annali tfltalitf, t. 5,, p. 3of» 
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4o8 Hijîorre de la décadence 

Hcraclius y jnra {bknnelkment de vivre 
& de mourir avec le Peuple que Dieu 
avoir confié à fes foins. Le Cfaagan 
campoit dans les plaines de la Thrace ; 
mais il diflîmuloit fes perfides defleins ^ 
& deniandoît à TEiiipereur une entré- 
vue près de la ville de H^racl^e, Des 
courfesde chevaux fuivirerit leur récon- 
ciliation ; le Sénat & le Peuple àflîftèreiit 
à cette fête* de k paix avec le^ vêtemcns 
de la joie ; & les Avafs virent d'un œil 
de jaloufie le tableau du luxe Romain, 
La cavalerie des Scythes , <\m avoit faic 
la nuit une marche fecrète & forcée , 
envîroruia tout à coup Teneeinte oîi ffe 
donnoient les jeux : le fon du fouet du 
Chagan fut le fîg^nal de TafTaut ; &Hé- 
raclius , attachant fon diadème à fon 
bras^ dut fon falut à l'extrême vîtefTe 
de fon chevaL Les Avars pourfuivirent 
les Romains d'une manière fî rapide , 
qu*ils entrèrent prefquc dans Conftanti- 
nople II fur les pas des pelotons <jui rêve- 
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de l^Èmp.Rom.CHA?.XLVl. é^o^ 
noient à toutes jambes (71 ) ; mais le 
pillage des fauxbourgs récompenfa leur 
trahifon , & ils tranfportèrent deux cent 
foîxante-dix mille captifs au delà du 
Danube. UEmpereur eut aux environs 
deChalcédoineûne autre conférence avec 
un ennemi plus fidèle >à fa parole : celui- 
ci* faluâ la majefté de 4a pourpre d'un 
air refpe£tueux &c compatifTant , avant 
même qu'Héraelius defcendît de fa ga- 
lère. Sain , Général Perfan , lui offrit ,^^^^^"*"^* 
amicalement de conduire une ambaflade 
auprès du grand Roi ; TEmpereut té- 
moigna la plus vive reconnoiflance , & 
le Préfet du Prétoire , le Préfet de la 
Ville , ôc un des premiers Eccléfiaftiques 
de TEglife du Patriarche (72) , deman- 



(71) La Chronique dePafcal^ qui place quelquefois 
des morceaux d'Kiftoire au milieu d'une Me ftériîe 
de noms & de dates, décr;t très-bien la trahifon des 
Avars , p. 389 , 390. Niçéphore donne le nombre des 
taptift, 

(71) Des pièces originales , telles que la Harangue 
ou la Lettre des Ambaffadears Romains, p. 386-389» 
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dèrenc humblement une amniftie & la 
paix, Malheureufemenc Sain s'étoic mé- 
pris fur les intentions de fon Maître. 
» Ce n étoit pas une ambaflade , dit lé 
» Tyran de TAfie , mais Héraclius eiï- 
53. chaîné qu'il devoir amener au pied 
M de mon trône; tant que l'Empereur 
n de Rome ne renoncera point à ion 
>3 Dieu crucifié., & qu'il n'embraflera 
M pas le culte du Soleil , je ne lui ac- 
33 corderai jamais la paix f<. Sain fut 
écorché vif, félon la barbare coutume 
^de fon pays. Cofroës, qui fit emprifon- 
ner les Ambafladeurs , viola la Loi des 
Nations & la foi engagée par une ftipif 
lation formelle. Six années d'expérience 
lui apprirent à la fin quHl ne devoit plus 
fonger à la conquête de Conftantino- 
ple : il demanda pour, tribut annuel , ou 
pour la Tanç^ori de l'Empire Romain-» 



rendent d'ailleurs intércflante la Chronique de Pafca>> 
-<[ui fut conjpofé*e fous le règne d'Hécaclius, peut- 
être à Alcxsadriç. _ 
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^e VMmp. Rom. Chjlp. XLVI. 411' 
jMÎlle talens d'or, mijle talens d'argent, 
rnille robes de foie , mille chevaux Se 
mille vierges* Hcraclius foufcrivit à ces 
ignominieufes condition? ;, & dans fon 
défefpoir y il eut foin de fe préparer à 
une dernière attaque , dans Pefpace de 
temps qu'il obtint pour rafTémbler ces 
.tréfors. 

Parmi tous les Princes qui jouent un tiff^cglmc^ 
xole dans l'Hiftoire , le çaradère d'Hë- a.d..xi: 
radius eft un des plus finguliers & un 
de ceux qui fe démentirent le plus. Du- 
raht les premières & les dernières années 
d'un long règne , il paroît avoir été 
efclave de la fainéantife , du plaifir ou 
de la fupcrftition , & tranquille fpeiSta- 
teur des calamités publiques. Mais entre 
ces brouillards du matin &du foir, le 
foleil fe montra au méridien dans tout 
fon éclat, L'Arcadius du palais devint le 
Céfar des camps ; & les exploits & les 
trophées de fix campagnes périlleufes , 
honorèrent Rome & rEmpereur, \aCS 
Hiftorlens de Byzance auroient dû nous 
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révéler les caufes de fa léthargie & 
celles de fon réveiL Au point de diftance 
#11 nous fommes, on peut conjeâ:urer 
feulement quil avoit plus de courage 
perfonnel que de réfolution dans les 
aflfàires ; qu'il fut retenu par les charmes 
& pfeut-être par les artifices de fa nièce 
Martina^ avec laquelle il forma un 
mariage inceftueux (73) , après la mort 
d'Eudoxie , & qu'il fe livra à de lâches 
Confeillçrs, qui lui répétoicnt comme 
une Loi fondamentale , que l'Empereur 
ne devoît jamais expofer fes jours à" la 
guerre ( 74 ). Uinfolence de Cofroës 



(73) NIcéphore, p. 10, ir, qui flétrit ce mariage 
^cs noms de nêta-ftof & de ttêtfttr^v , Ce plaît à raconter 
<iue des deux fils ifTus de ce mariage înceAueux ^ 
Faini reçut de la Providence un cou immobile * 8c que 
le cadet ctoit fourd« 

(74) George de Pifidie, Acroaf. i, 112 — 125 , 
p. 5 , qui cxpofc les opinions , dit que ces pufillanimes 
Confeillers n*avoient pas de mauvaifes intentions. Il 
cxcmoit donc cet avis fier & dédaigneux de Crifpus ? 
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changea peut-être fes difpofitions ; mais 
lorfqu'Héraclius fe montra en Héros ^ 
les Romains navoient plus d'efpoir quç 
dans les vicifEtudes de la fortune , qui 
pouvoit inenacer rorgueilleufe profpé- 
rite du Roi de Perfe, & devenir favo- 
rable aux Romains , arrivés au dernier 
degré de l'humiliation (75 ). Il chercha 
d'abord à pourvoir aux dépens de la 
guerre, & réclama fur cet objet la bien- 
veillance des provinces de l'Orient; 
mais les fources du revenu étoient taries; 
& le crédit d'un Monarque abfolu fe 
trouvant anéanti par fon pouvoir y fon 
courage lui infpira un autre expédient : 



(75) E< , TâK îv UKfêv Hf^w«f mimç . 

^ Gcorg. Pifid. Acroas , i ,' 51, &c. p. 4. 

Les Orientaux ne rappellent pas avec moins de plailup 
cette étrange viciffitude; fie je me fpuriens d'une 
hlAoire dç Khofrou Parvlz, qui difFére peu de cell^ 
de Tanneau de Polycrate de Samos. 



V 
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il ofa demander le$ richefles des églife^ , 
après avoir juré folennellement de ren- 
dre avec ufure tout ce qu il feroit obligé 
d'employer au fervice de la Religion & 
de l'Empire. 11 paroît que le Clergé lui- 
même fe prêta à la misère publique ; & 
l'habile Patriarche , quj ne vouloit pasr 
permettre un arrangement facrilége dont 
on abuferoit dans la fuite , aflîfta foa 
Souveraih d'un tréfor caché, qu'il avoic 
connu fans doute d'une manière mira- 
culeufe (76). De tous les Soldats com- 
plices de Phocas , deux feulement avoienc 
réfîfté aux coups du temps & au glaive 
des Barbares (77) : les nouvelles levées 



(76) Baronius raconte gravement cette découverte 
d'un tréfor annoncé par le Patriarche , Aônal. Eccléf. 
A. D. ^20, n^. 3 , &c. Le prêt fut forcé , puifqull fut 
levé par f^es Soldats, auxquels on ordonna de ne laiffer 
au Patriarche que deux cents marcs d*or. Deux fièclet 
^rés, Nicéphore,p. n , parle avec humeur de cette 
contribution, dont rEglif(* de Conflantinople pouvoir 
fe reffinrir. 

(77) Théophylaôe Simocatta, 1. 8, c. 12. Ce fait 
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de VEmp. Rom. Chap. XL VI. 415 
d'Héraclius fuppléèrent d*une manière 
imparfaite aux Soldat^ qu'avoir perdu 
TEmpire , & l'or de l'ëglife réunit fous 
les mêmes tentes , les noms , les armes 
& les idiomes de l'Orient &' de l'Occi- 
dent. Il eût été fatisfait de la neutralité 
des Avars ; & pour déterminer le Cha- 
gan à agir^ non pas en ennemi, mais 
en défenfeur, de l'Empire , il lui envoya 
.deux cetit mille pièces d'or. Deux jours 
après la Fête de Pâqiies^ il quitta fa 
robe de pourpre ; & ayant pris l'habic 
d'un Pénitent ou d'un Guerrier (78) , il 
donna le fîgnal du départ. 11 recom- 
manda fes enfans à la fidélité du Peu- 
ple ; il délégua l'autorité civile & l'au- 
torité militaire aux hommes qui avoient 



ne doit pas étonner ; même durant la paix , les Soldats 
d'un régiment ft renouvellent en entier en moins de 
vingt ou vingt-cinq ans. 

(78) Il quitta fes brodequins de pourpre^ Se en prît 
de noirs , qu'jl tèrgnit ehfuite dans le fang des Perfes. 
George pifiJ'. 'Àçroaf» ni., ii8» lîi » 122. Voyez les 
'Notes d« Foggini, p..3î* ^ 
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le plus de mérite ^ & il autorifa le Pa^ 
marche & le Sénat à fauver Conftan- 
tinople par une reddition , fi en fon 
abfence Tennemi venoic accabler cette 
capitale de forces fupérieurcs. 

txpédi^n ^^ tentes & des armes couvroienr 
i^uc^i^ les hauteurs des environs de Chalcédoine ; 
'^!d. ^21. niais fî on avoit mené tout de faite les 
nouvelles levées au combat, une vi£boire . 
des Perfans à là vue de Conftantînople , 
aiuroit été le dernier jour de l'Empire 
Romain. Il n'eût pas été plus fage de 
pénétrer dans les provinces de TA'fie , eh 
laiilant fur fes derrières une cavalerie 
innombrable, qui pouvoit intercepter 
les convois , & harceler fans cette Tar- 
rijère -garde. Mais les Grecs étoi.ent cou*. 
• '^ \ Vjjotirs maîtres de la mér .; des galères ^ 
: des transports & des navire^ nniniti^n- ' 
naicfs fe trouvoient raflemblés dans le 
havre : les Barbares leur permirent de 
s'embarquer ; un bon vent les porta au 
delà de rHellelpont. Héraclius montra 
fon courage au milieu d'une tempête , 

^ 6c 



Digitized by 



Google 



âe PEmp, Rom. Ghap, Xl^L 417 
Se tout le monde , jufqu aux Eunuques 
de la fuite, fouffrit Toragip fans mur- 
murer , & travailla à Texemple du maî- 
tre. Il débarqua {es troupes fur les fron-; 
tières de la Syrie & de la Cilicie , dan» 
le golfe de Scandéron ^ù la côte tourne 
brufquement au fud (79), 6C lé choix 
de ce pofte important fît voir fon habi* 
leté (80). Les garnifons difperfées des 



(79) George de Pifidie , ActoTit. 11 , tb , p. S , a fix 4 
xe point important des portes de la Syrie & de hl 
Cilicie. Xénaphon » qui les avoit pafTé dix Cèdes zu* 
parayant , les décrit avec fon élégance ordinaire. Un. 
défilé de trois ftades de^largeur Centre des rochers, 
élevés & à pic 9 mr^us nxtfimt^^ JSf, la Méditerranée ie 
trouvoit fermée , à chacune de fes extrémités , par deux 
groffes portes hnprenables du côt^ de tetre, wtùftxèu$ 
ë» m fitu^ mais acceifibles du côté de la mer. Anabafis^ 
!• I » P- 35» 36, avec la Differtatidn géographique d^ 
Hutchinfon , p. 6. Les deux portes étoient à trente- 
cinq parafanges ou IfeUfei de Taffe. Anabafis, I. t\ 
P*}3>34>&^ huit ou dix d'Antioche. Comparez 
lliinéraire deWeffcling, p* 580» 581 > llndex géo^ra*» 
phique de Schuhens, ad cakem Vit. Saladen^ P* 9> 
Voyagé en Turquie. & en Perfe , par Oiter» ^» ^ # 
p. 78,79- 

(86) Héraclîus pouyoit écrire à fon ami les niodeftoi 

Tome XI. Dd 
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villes maritimes & des montagnes pou- 
voienc fe rendre en peq de temps , & 
(ans courir de danger , fous le drapeau 
de l'Empereur. Les fortifications natu- 
telles de la Cilicie protégeoiént & même 
cachoient le camp d^Héraclius, qui fc 
trouvoît près diffus fur le terrein où 
Tarmée dé Darius avoit été vaincue par 
Alexandre. L*angle qu'il occupoit abou- 
tiffbit à «a vafte demi-cercle des pro- 
yiqces de VAiîe, de TArménie & de la 
Syrie ; & «n quelque points de la cir- 
conférence qu'il voulût former une atta- 
que y il lui étoit facile de diffin^uler (es 
mouvemens $c de prévenir ceux de 
fennemi. Il y corrigea les vétérans de 
leur fainéantife & de leurs défordres» Se 
il y apprit à fes nouvelles recrues la 



paroles de Cicéron : n Cajlrét hahuimus ea ipfa qiut conum 
n Darium habucrat apud IJfum jilexander ^ Impentor^ haud 
^pamllo nuUor quam tu aut ego <c. Ad Atncum, y. 20» 
ILz profpérîtè d'Alexandrie ou de Scanderon , fituèe 
de l'autre côté de la baie , ruina Ifiîis p qui itôît lichè 
& ttmSamc an temps de Xàtophon. 
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théorie & la pratiqiue des vertus oiili'^ 
caires. Arborant l'image miraculeuse de 
Jëfus-Chrift, il les exhorta à venger 
les faints autels profanés par les Adora» 
leurs du feu ; il donna les tendres ndms 
de fils & de frères , & déplora devant 
eux les malheurs publics & privés de (t 
Nation. Les fujets d^un Monarque abfola 
crurent qu ils combattoient pour la caaie 
de la liberté ; 8c des Mercenaires étran-ir 
gets , qui dévoient voir avec une égale 
indiffiirence les intérêts de Rome ou 
ceux de la Perfe^ eurent le même 
enthoufiafme. Héraclius , qui avoit les 
connoiflances de détail & la patience 
d'un Centurion , donnoit lui-même des 
leçons de Tadique , & exerçoit avec' 
afliduité les Soldats au maniement des 
armes & aux manœuvres des combats* 
La cavalerie & Tinfanterie » armées pe*^ 
iamnâent ou à la légère^ Rirent divifées 
en deux parties : les Trompettes étoiene 
au centre ; elles donnoient le %]ial de 
la marche , de la charge , de la retraite 

D d i] 
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& de la pourfuite, de la ligne droite 
ou de Tordre oblique ^ de la formation 
de la phalange fur Tordre mince ou fur 
Tordre profond. Héraçlius s affujettifïbit 
à toutes les fatigues quil impofoit à ks 
troupes , Tinflexible règle de k difci- 
pline , déterminoit le temps du travail, 
celui des repas &: celui du fommeil ; & 
fans leur infpirer du dédain ^our Ten- 
ixemï j on leur recommandoit de fé re- 
pofer entièrement fur la bravoure & fur 
la fagefle de Teur Chef. Les Perfans en- 
vironnèrent bientôt la Cilicie j maii leur 
cavalerie balança à s'engager dans les 
défilés du mont Taurus ; Héraclius , à 
force d'évolutions, vint à bout de les 
entourer ; & tandis qu'il fembloit leur 
préfenter le front de fon armée en ordre 
de bataille , il gagna peu à peu leurs 
derrières. Un mouvement fimulé , qui 
parqiffbit menacer l'Arménie, les amena , 
malgré eux , à une a£lion générale. Le 
défordre apparent de Ces troupes les 
tença ; mais lorfcju'ils s'avancèrent pour 
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comfcattre , le terrein & le fpleil leur ' 
forent défavorables ;* les Romains ma- 
nœuvrèrent habilement (81), & Tiflue 
de la journée déclara au Monde entier 
qu'on pouvoit vaincre les Per fans , &- 
qu'un Héros étoit revêtu de la pourpre. 
Héracliiis, à qui fa viftoire avoit donné^ 
de nouvelles forces , gravit les hauteurs 
du mont Taurus, traverfa les plaines de 
la Cappadoce, & établit Ton armée dans^ 
des quartiers fûrs & bien approvifion-»* 
nés fur les bordî de THalys (82). Son 
ame étoic bien au defTus du vain défir^ 



(81) Foggtni foupçonae ^ Annotât. p« 31 , que les 
Pcrfens furent trompés par le çaXttvi xtiFXtjyfétfij d'EliéA , 
Taôique^ c. 4^, mouvement fpira) & compliqué que. 
fâifoient les troupes. 11 obferve, p. 28, que la Taôt- 
que de l'Empereur Léon a copié les Defcriptions* 
militaires de George de Pifidieu ^ 

(8î) George de Piftdîe ^tém^n ocutarre,. a décrit; 
çn trois Actoafris ou Chants» la première expéditioa 
de HéracKus. Son Poème a été publié à Rome en* 
iprj^\ mais les vagues éloges & le« déclamations qu'oa 
y trouve , font bien loin de répondre aux belles 
cfpérances qn'avoient conçu Pa^, d'Anville^ â;c. 

Dd ii] 
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4i t Hijhin de la décadence 
d'étaler à ConfUncinople un triomphe 
impar£fût ; mais la capitale avoir befoia 
de fa préiènce pour adoucir les Avars ^ 
qui dondoient chaque jour des preuves 
de leur turbulence & de leur rapacités 
uibcoàde Depuis les jourl^ de Scipion & d'An« 

expéditioA. * ' ^ * 

A.».*M, nibal) on n'avoit rien vu dauffi hardi 
<^e Tentreprife conçue par Héraclius 
pour la délivrance de TEmpire (85). Il 
permit au Roi de Perfe daccabler pour 
mi temps les provinces^&même d'infulter 
la capitale de TOrient ; mais fur ces 
entre&ices ^ il s'ouvroic une route pé* 
rilleufe au milieu de la mer ^oire (84) 



(8)) ThéophaoeSy p. 2j(5, porte HéracHus tréf* 
ffompteoMat i%mrtê ▼«>;<»#) en Arménie. Nicé|Aare^ 
p* 1 1 , confond tes deux expMti^ns 5 mais il décrit ia 
Hfovîiice de Lazyque. EutychUis , Annal. 1. 1 , p. 231 » 
indique le nombre de cinq, mille hommes , 8c leur ftatlon 
Jk Trébifonde » qui eft aflez probable. 

/ <84) De Conftanttnople à Tréhkbnde« k Toyago 
èiott de qualre ou cinq jours arec un bon vent ; de 
Trébifonde à Erzerom , cinq jours ; de là iuiqu'à 
Sriyan » douse joufs ; yetcplk Tauris enfin « dix ; c*eft« 
à-dire» treme-dcux jMrs de nardic en tout Tel eft 



Digitized by 



Google 



ie VEmp. ^om. Chaf. XLVL 4x1 

& dei montagnes de rArménic ; il pé- 
nétrok dans le centre de laPcrfe(85) ^' 
Se forçoic auffi les armées dtr grand 
Roi à revcder à la défenfe de fon pays- 
Héraclius fe rendit de Conftàntînople 
à Trébifonde avec cinq inil|e Soldat? 
d'élite ; il raflembla les troupes cjqi 
avoient paffé Thiver dans le ,Pont ; ôf 
depuis Tembouchure du Phafe [ufqu à l^ 
mer Cafpienne , il excita fes . fujets j^ 
fes alliés à marcher avec le fucceÇep^ 
^ Conftandnp y fous la biumièie 



4'l€iiiéra!re cle Tavcmîer ^ Voyages » t> i , p. 1 1 — f^; 
•gak ^nnoiflbît jpztjùxtetBtnt- les ^e^Hiis de l'Afiç* 
Tournefort , qui yayagcoit avec im Pacha , employa 
dix ou douze Jours à fe rend^'e de Trébifonde à £rze« 
Tom , Voyîigê du Levant , t, j , lettre 1 8 5 ScChardiif» 
Voyages, t. i , p. ^4^ — ^^4, indique avec plus 
d^exaâitude cinquante-trois parafanges de fooo pas 
chacun (çiaîs de quel pas) entre Erivan &Tauiis^ 

(85) M. d*Anville a j[ei;é l^aucoup de jour fur l'expé- 
dition d^HéraClius dans la Periè^ Mém. de TAcad» 
des Infcripti<ais,t* a8 , p. 5S9'^ï73*Pour découvrir 
h pofitioa de Gandzaca^deThebarmayde Daftagerd» 
&c il a montré jone fagacité & uli favoir admirables^ 
fliaisilpa& feui ^eiKC Tobfcttre campagne de 6t^ 
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Irioittphanté & facrée de la Croix, 
lorfqile les légions de LucuUus & de 
Pompée' pafsèrefït TEuphrate pour la 
première fois;, elles rougirent de gagner 
fi facilemetït des"vîâ:oires fur les Natu- 
rels (fe "i!Armfériîé. Mais une longue 
habitude "de là guerre * * àvoit fortifié 
î^fprit éc^;<bif^s de te' Peuple efFé- 
ii{ti^j';ii ràfei^tra du\2èl^'& de la bra- 
Voiîre au décttn de TEmpB^è ; il abhor- 
'îftrit fit cràîgncrit'' lès ' ufurpàtions de la 
'^aifôli' de^ SaOarf ,^ & \é Souvenir de k 
perfëç u t iot t •atgrifibit fa haine- txntre tes 
^^n^roîs <Je, Jçfus -,X^hrift^ L'ArmCnie , 
•tèllfe <ju^onv*P»av6it cédée à l'Em^ creiir 
*î^ùriec,Têpo^^ jufqù'à TAraxe ; 

,çette^rivièrQ.^i<?^ufFrit un |)ont (86); Se 

XS6) Et pontcm indignatus Araxes. ^ ' 
/ • Virgile, Enéide vm, 728, 

^ li'Araxe e(V bruyant, impétueux & rapide j Se on ne 
peut lui réfifter & la (onte des. neiges. ÏL renverfc les 

« ponts les plus forts *&rles plus lourds; & les ruines 
d'un û grand Qombro d'arches, (jn'«»'TQit jrds-do 
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Héraclius , marchant fur les pas de 
Marc- Antoine , s'avança vers la ville de 
Tauris ou de Gandzaca {87) , la' capitale 
ancienne & moderne d'une des provin- 
ces de la Médie. Cofrôës .ëtoit revenu , 
à la tête xie quarante mille hopimes ^ 
•d'une expédition très -éloignée , pour 
arrêter le progrès des Romains ; maià 
évitant là gériéreufe alternative de la 
paîît ou iX^ùh^ bataille , il fe retira lorf- 
cju il vit qu'Héraclius Tapprochoit. Ad 
Jiêu d'un demi-million d'habitans qu'oA 
-fuppofoit dans Tauris , fous le règne dei 
&>pbys, cett€ ville ne contenoit pks 



Tancienne ville, dé Znlfa, atteftent fon indignatioiv 
Voyages de ChardÎH, t. i , p. 252. 

; 1^7) Chardin , t. 1 , p. 155 — 159 , attribue avec le» 
Orientaux, d'Herbelot, Bibiiot. Orient, p! 834, la 
fondation de Tauris ou Tebris à Zobéide , femme du 
célèbre Calife Haroun Alrashid ; mais il paroît uu'ellf , 
eft plus ancienne ; & lés noms de Gandzaca , Gazaça 
& Gaza indiquent le ,tréfor royal qu on y trouvoit. 
Chardin , au lieu de fuivre Teftimation populaire, qui 
étolt de onze cent mille âmes, réduit fa, population ?i 
550,000, 
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que trois mille maifons ; maïs les tré- 
fors du Roi qu*on y avoit renfermés, 
paflbient pour confidérabîes : une tradition 
alTuroit que c étoieçt les dépouilles de 
Créfus, tranfpbrtées ici de la citadelle 
de Sardes par Gyrus. L'hiver feul fuf^- 
pendit les rapides conquêtes d'Hérar 
clius : la prudence ou k fiiperflitiôn (88) 
le déterminèrent à ^ retirer dans \^ 
province dé l'Albanie \ le long des bords 
de ta Cafpienne ; 8c il efl: probable qu'il 
campa dans les plaines de Mogan (S^)» 
où les Princes de TCXrient aimoîenc à 



(88) U oiurrit TEvangUe , & appUqua au Hom & à fa 
pofitiofl de rAlbanie , le premier paflage que le fort 
4iSt\i à As yeux. Théophanes ^ p. a j8. 

(89) La. bruyère de Mogan, «ntre le Cyrus & 
TAraxes , a foixânte parafanges de longueur & vlo^t 
de large. Olearius» p. 102) » 1024. Elle a beaucoup 
d*eaux & de pâturages fertiles , Hift. de Nader Shah , 
traduite par M. Jone$ » fur un manufcrit Perfan , part. 
^, p. 2,3. Voyez les camps de Timur, Hîft. par 
Skerefeddin Ali, 1. 5,0. 37; 1. 6, c. 23 j 8c le Cou- 
ronnement de Nader Shah, Hîft. Perfanè , p. 5 — 13 ; 
& fa Vie , par M. f ones > p« 64 ^ 6{. 
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camper. Dans le coHrs|de cette heureufe 
incurfîon , il (îgnala le zèle & la ven- 
geance d un Empereur Chrétien ; (ts 
Soldats éteignirent par Tes ordres le feu 
des Mages , & renversèrent »Ieurs tem*^ 
pies. Les ftatues de Cofroës furent 
livrées aux flammes, & la ruine deThe- 
barma oii d'Urmia (90) , qui ayoit donné 
le jour à Zoroaftre , expia la profana^ 
tion du Saint Sépulcre. Il fuivit mieux 
lefprit de la Religion , lorfqu'il foulagea 
& délivra cinquante mille captifs : des 
larmes & des cris de reconnoifTance le 
récompensèrent de Ton bienfait ; maisi 
cette fage opération , qui lui fit hon- 
neur, excita les murmures des Perfans 



(90) D'Anrille a prouvé <[ue Thebarma & Urmia , 
pfès du lac Spauta^ font la même ville. Mém. de 
TAcad. des Infcript. t. i8, p. 564, ^6$, Les Perfens 
la révèrent comme la yille où Zoroaftre a reçu le 
îoor. Schulten , Index Geograph. p. 48 ; & M. An^e- 
til , Mém. -de TAcad. des Infcrîpdôns , t. 3 1 , p. 37c , 
offre quelques textes de (on Zendavefta ou du Zen- 
davefta àt$ Perfes» qui appuient cette Tradition. 
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contre Torgueil &c Tobilinacion de leur 

nouveau Souverain. 

Dans le récit des Hiftoriens Grecs , 
on ne peut fuivre Héraclius au milieu 
des triomphes de la campagne fui- 
vante (91). 11 paroît qu'en quittant les 
plaines vaftes & fertiles de l'Albanie ^ 
il fuivit la, chaîne des montagnes de 
THyrcanie , pour defcendre dans la pro- 
vince de la Médie ou de Tlrak , & 
porter fes armes viâ:orieu fes jufquaux 
villes royales de Casbin ou d'Ifpahan y 
dont un Général Romain ne s'écoit jamais 
approché. Cofroës ^ inquiet fur le fore 
de ks Etats , avoit déjà rappelé celles 



(91) Je ne puis trouver la pofition^ & ce quî cft 
tien plus imporant, M. d*Anville n'a pas eflayé de 
chercher la pofitîon de Salban^ de Tarentum , terri- 
toire des Hun$ , &c. dont parle Théoplwnes , p. a6o — 
%6%f Eutychius , Amial.^ t. 2 , p. 2.3 1 , 2^2 , Auteur infu^ 
âfiuit , nomme ^Afphahtn ; & CàsUn eft vraifemblaUe^ 
ment la ville de Sapor* Ifpaban eft à vingt -quatre 
journées de Tauris , & Casbin à aii-cheinin encre ces» 
deux villes. Voyages 4e Tavernier 1 1, i , p. 65 —^8> 
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de VEmp. Èom. Cmap. XLVL 429 
de fes troupes qui fe trouvoient aux 
environs du Nil & du Bofphore ; & trois 
armées formidables environnoient le 
camp de l'Empereur , fur une terre * 
éloignée & ennemie. /Les habitans de 
la Colchide, alliés d'HéracIius, (e dif- 
pofoient à abandonner fes drapeaux, flc 
le filence dès braves vétérans exprimoit 
plutôt qu'il ne cachoit leur frayeur, 
a* Que la multitude de vos ennemis ne 
» vous épouvante pas, leur dit l'intrépide 
» Héraclius, un Romain peut, avec 
^3 l'aide du Ciel , triompher de mille 
» Barbares j mais fi nous perdons la vie 
» pour fauver nos frères, nous t)btien- 
^3 drons la couronne du martyre , Sc 
» Dieu & la Poftérité nous accorderont 
m des récompenfes immortelles «. La 
vigueur de fes actions foutenoit fes 
magnanimes fentimens. Les Perfans ï'at- 
taqiièrent de trois côtés , & il les re- 
pouffa de toutes parts ; il augmenta la 
méfîntelligence de leurs Chefs ; & après 
une fuite bien combinée de marches. 
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43 o Hijloire de la dê'cadence 
de retraites & de combats heureux ^ il 
leur fit abandonner la campagne y & les 
relégua dans les villes fortifiées de VK£- 
fyrie & de la Médie. Sarabaza ^ qui oc-* 
copoit Salban au milieu de l'hiver, fe 
' croyoit en fureté^ dans les murs de cette 
ville ; il fut furpris par Tadivité d*Hé- 
radius^ qui divifa fes troupes , & exécuta 
one marche laborieufo pendant la nuit. 
La garnifon défendit avec une valeur 
inutile , contre les dards & les torches 
des affiégeans^ les tcrraflès qu'on y 
voyoit au defTqs des maifons. h^ Sa«- 
trapes & les Nobles de la' Perfê y leurs 
femmes ^ leurs enfans & la fleur de leur 
jeuneiïe tombèrent fous le glaive ou au 
pouvoir des vainqueurs. Une fuite pré- 
cipitée fauva le Général; mais Ton ar^ 
mure d'or fut le prix du conquérant ; 
&)es foldats d'Héraclhis jouirent des 
richefles & du repos qu'ils avejent fi 
biep mérité. Au retour du printemps, 
TEmpereur traverfa, en fept j ours ^ les 
Aïoota^aes du Curdiftan , & pafla le 
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de VEmp. Rom. Chaï. XL VI. 43 1 
rapide courant du Tigre , fans rencon- 
trer d'obftades. L'armée Romaine ^ em- 
barraffée du butin & des captifs qu'elle 
traînoit à fa fuite , s'arrêta fous les murs 
d'Amida^Sc Héraclius inftruiiît le Sénat 
de Conflantinople de fès fuccès. Cette 
ville en avoit déjà fenti les heureux 
efFets par la retraite àts afliégeans« Lçs 
Perfans détruifirent les ponts de l'Eu- 
phrate ; mais dès que l'Empereur eut 
découvert un gué , ils fe retirèrent à la 
hâte pour défendre les bords du Sa- 
rus (9 2). La largeur de cette rivière de la 
Cilicie étoit d'environ trois cents pieds : 
le pont avoit de groiles tours ^ &: des 
archers garniflToient (ts rivages. Après 
une attaque meurtrière, qui dura jufqu'à 
la nuit, les Romains triomphèrent ; & 
l'Empereur tua de fa main & jeta dans 



(92) Uarmée du jemie Çyrus paâa le Sahis^ larg^ 
de trois plethres 4 à vingt parafanges de Tarbe. Le 
Pyrame , qui ayoit un ftade de largeur , coiiroit cinq 
parafanges plus à Teft. Xénophon , Ânabàs > 1. 1 , p^ 
53 •34. 
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45 i Hijloire de la décadencé 
le Sarus un Perfan d'une taille gîgan- 
tçfque. Ses ennemis épouvantés fe di(^ 
persèrent; il continua fa marche jufquà 
Sébafte en Cappadoce ; & la cote de 
TEuxin , qui Tavoit vu partir pour cette 
longue & viiStorieufe expédition, applau- 
dit à fon retour trois années après (9 3)* 
conôanti- Au Ueu d'efcarmouchcr fur les fron- 
2vrce<icsPcr- tières , les deux Monarques , qui fe dif- 
^ AD €16 pw^oient TEmpire d'Orient , chei'choient 
à fe porter des coups mortels dans le 
centre de leurs Etats. La Perfe avoir 
perdu beaucoup de monde dans les 
marches & les combats de vingt années, ' 
te pluiieurs des vétérans , échappés au 
glaive & au climat , fe trouvdient dans 
les forterefles de l'Egypte & de la Syrie. 
Mais la vengeance & l'ambition de CoC- 
roës épuisèrent fon Royaume ; & il 
forma trois armées nombreufes des 



(93) George dePifidie , Bell. Abaricum , 246 - 265 l 
p. 49 , vante avec raifon le courage perfévérant des 
trois campagnes ( r^uç wt^if^ùftnç ) contre les Perfes. 

fujets^ 
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fujets, des étrangers & des efclaves qu'il; 
enrôla (94). La première, qui avôic desC 
piques d'or, & à laquelle on en donnoic> 
le nom- étoic compofce de cinquante! 
mille hommes;elIe devoir marcher contre 
Héraclius : là féconde fut chargée de 
prévenir fa jondion avec les troupes de 
fon frère Théodore i & la troifième eue 
ordre - d affiéger Conftantinople , 6c de 
féconder les opérations du Chagan , 
avec qui le Roi de Perf^e avoitfigne uiî 
Traité d'alliance & de partage. Sarbar, 
Çénéral^de la troifième armée, traverfa 
les provinces • d'Afie ^ arriva au camp il 
connu de Clialcédoine , & s amufa :à dé-: 
truire les édificôs- facrés & profanes des; 
fauxbourgs Afiatiques de Conftantino-; 
pie, en attendant que- les Scythes 
fuflent rendus fous les murs de la capi- 



(94) Petavius j Annotationes ad Nicephorum, p. 6^i, 
63 , 64 , diflingue les noms & les aâions de diiq. 
Qéaénvx Perfans, qui furent cnyeyés fuCceffivement 
contre Héraclifis. 

Toms JCI. ' E e 
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43 4 Hi/hirr de la décadence 
taie ^ de Tautrecoté du Bofphore, Le 29 
Juin I trente mille Guerriers , Tavant- 
garde des Avars^ forcèrent la longue 
muraille , & repoufsèrent dans Conftan- 
tinople une naultitude confufe de pay/ans, 
de Citoyens & de Soldats ; le Chagan 
s'avançoit à la tête de quatre-vingt mille 
hommes (95) , parmi lefqueb on voyoit 
des Gepides , des Rudes , des Bulgares 
& des Efclavons; Trifcus qui relevoient 
de lui. Les marches & les négociations 
employèrent un mois ; mais la ville fut 
inveftie le 31 Juillet, depuis les faupc- 
bourgs de Pera & de Galata jufqtfaux 
fèpt tours, & les habitais obfervoient 
avec frayeur les iîgnaux àts côtes de 
l'Europe & de TÀfîe. Les Magiftrats de 



t95) George de Pifîdie indique le nombre de huit 
myfîarfcs , Beli. Abaf/ ii§. Ce Poète , 50 -r- 88, dît 
clairement ijue le vieux Chagan vécut Jufqu*au règne 
d'Hèf adîus , & que fon fils & foft fucceffeur étoit 
né (Tune mère étran^re. Cependant Foggini» Anna* 
^^* P* J7 » A donné une autre interprétation à ce 
pailàge* 
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Conftanrinople V^duturferit , 1 dîVerfès té^ 
priies ^ achetée h retraité -du CHàgati t 
celui-ci renvoya & înfulta toujours leurs 
Péputcs : des Patriciens arriérèrent efi 
fuppliansj ils trouvèrent le Chagan fut 
fon trône, & les EnVoyës de Peirfe 
revêtus dé robes de foie , affis à côté 
de lui. >> Voici , leuf dit l'prgueilleuif 
m Barbare , des preuves de? ma -parfaite? 
w union avec le grand Roi , & f0ft Géné^ 
t> rai eft prêt à envoyer dans mon cam|É 
1^ trois mille Guerriers d élite, N'efpérèz 
n plus qu'une rançon particulière 6è 
^ infuffi^nte tente votre Maître ; je rttf 

V recevrai que ^ vos richefles & votre 

V ville ; ce font les feules chofes tfignes 
» de nioi. Je vous perm^rai de re-, 
w tourner vers vos compatriotes gvj^c 
*i une foubrevefte & une chemife ; ^ 
« Sarbar , mon ami, ne me refufera 
» pas la pèrmiflîon que je lui demanderai 
M pour vou? , de paûTç^ d^nf iejf UgiMW» 
a» Votre Prince abfent , aia jourd'hui câp^ 
ti tif ou fugitif, a livré Conftantinopl^f 

. Eeij 
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;4V<5 \Hiftoire de la décadence' ^ 

>5 à fa deftinëp : f)our échapper âuX 
«> Avar;s & aux Perfa^as, il faut que, 
» femblables aux oifeaux , vous preniez 
» votre vol dans les airs , ou qu*à 
a> Texemple des poifFons ^ vous fâchiez 
^ plongeç fous les vagues ( 9 6 ) ce. Les 
Avars^ qui ay oient fait des progrès dans 
Fart d'attaquer les places , donnèrent des 
aflauts dix jours confécutife. Ils s'avan- 
cèrent .fous l'impénëtrable tortue pour 
iàper AU battte la muraille ; leurs ma- 
chines de guerre vomiflbient une grêle 
Cjondnuelle de pierres & de dards , Se 
douze, grandes tours de bois élevoient 
les aflîégeans à la hauteur des remparts 
yoifijpïs. Mais, le courage d'Héraclius^ 

: ^ ' ' - ' ' ' . ^ 

(96) Le Roi des Scythes envoya à Darius un oifeau» 

une grenouille , une fduris & cinq traits. Hérodote , 

l 4,c. ji3x, 134. wSubftituez une lettre à ces fignes, 

3» dit Rpufleau avec beaucoup de goût , plus elle fera 

» menaçante , moins elle effrayera : ce ne fera qu'une 

» fanfaronnade dont Darius n'eût fait que rire «. Emile* 

Mais je doute que le Sénat & le Peuple de Conftan*' 

atinople ait ri de ce moffage du Chagan* 



Digitized by 



Google 



de t£mp. Ram: CnAf.XLVl. ijf 
qui avoit détaché douze mille Cuiraffrers 
au fecours de fa capitale , atiimoit lé 
Sénat & le Peuple* Les aflSégés fe fet- 
virent du feu & des forces de la méca- 
nique * avec beaucoup d'habileté & de 
fuccès : des galères à deujc & trois rângi 
de rames dominoient fur leBofphoreljJ 
& rendirent les Perfans inutiles ipedli^ 
teurs de la xléfake de 4eurs alliés, Lté 
Avars furent repoufl^s ; ùnt flotte de 
navires Efclavons fut détruite dans I^ 
havre: les vaflaux du Chagati mienâ-^* 
çoient de Taban^nner; il n'avoit plu» 
de munitions ^ après > a voit brûlé fè§ 
machines.,. ÎI. donna le iîgoaL de- Ja--f«-^ 
traite y &c s'éloigna avec ur air toujours 
impofant. La dévotion des Romains^ at-^ 
tribua cette délivrance à h Vierge 
Marie ; maÎ5 ils égorgèrent les Envoyés 
Perfans , que l'humanité y au défaiH: de 
la Loi des Nations , devoir protéger ; &c 
la Mère de Jéfus - Ckrift n'approuvoir 
fûrement pas cet aflaflînat (97}* 
t97>La Clironique de Pafcat, p. 39^^397 > ^® 

Ee 11) 
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43^ ff ivoire dâ la décadence 

mêmmu Hérâclîus , après la divîfion de Con 

anLcSif. armée ^ Je retira fagement fur les bords 

4u Phafe ; il y foucinc une guerre défen- 

five contre les çitiquà^it^ mille piques 

d*or de la Perfet Les nouvelles de Conf- 

^ntinople diillpèreric Tes tnquictudes ; 

/ une vi^îloire d^ Théodore, Ton frère, 

Cùnûttnz fes «fpérânces , Ôc il oppo(a 

Virile & âatteuA^ alliance xies Turcs à la 

ligue de Q>frpë6 H des Avars, 11 déter- 

jpndna la hordj^ des Cbozars (^S) à tranf- 

porter fe$ tentes des plaines du Volga 

^uK montagnes de la Géorgie ; illes reçut 

^ttic lenvirosis de Teâis. Si nous en 

en récrt ^détaillé tk'atithcntiqL'e<Iu ifiége & de la délî? 
vnpcx <fe Gçnftawiiiopie. Théopharies , p, 264 , y 
j^ute quelques faits -^'Bc on peut tirer quelques lueurs 
de la fumée de^CÎeorge de Pifidie ,. qui la compoféiua 
Poème', de Bello Abarîco , p. 45 — Ï4, pour célébrer 
ç<^ heureux éyàtie^ient. 

'(98) La puiiflfaiice 4e$ Chozars <loniiiia au feptîèine» 
huitième 1k neuvième, fiécles. Ils furent connus des 
Grecs, des Arabes, & fous le nom de Ko/a j des 
Chinois eux-mêmes. De Guignes» Hift. des Huns , t. 21% 
part; a /p. $07— JÔ9. . 
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de VEmp. Rùm. Chap. XL VI. 435^ 
croyons les Grecs , le Khan & ks Nobl^ 
defcetniirent de cheval , & fe profter^. 
nèrent pour adorer la pourpre du Céfar. 
Un pareil hommage & des fecours fi 
importans méritolent une extrême recon- 
noiflance ; & TEmpereur ôrant fon dia- , 
dême^le plaça fur la tête du Prince 
Turc , qu'il embrafla & falua du nom 
de fils. Après qn banquet fomptuçux , il 
lui donna la vaiflelle ^ les ornemens , Tor , 
les pierreries & ïa foie dot^t on venoit 
de faire ufage , & il diftribua de fa main 
de riches joyaux & des bowples d'oreille 
À (^s nouveaux alliés. Dans une entrevue 
fecrète , il lui montra le portrait d'Çu- 
doxie fa fille (99) , & la lui pi^omit ^ 

- • ^ ^ Il 1 ■ ;t r ' I ■ .11 W I — ' —»— p.^ 

(99) Epiphania ou Eudoxîe, la feule fille d*Héra- 
clius & d'Eudoxîa fa première femtne , naquit à Conf» 
taminople le 7 Juillet, A. D. 611. Elle fut Jbaptifte le 
15 Août 626, & couronnée, dans la chapelle de Saint- 
Etienne du Palais, le 4 Oûdbre de la mèifie année. 
Ainfi^lle avdit environ quinze ans. On i'çwvoyoit au 
Prince Turc ; mais^ elle apprît en route la mùn du 
joari qui lui ctoit dcftiné. Du Çançe ,IamiUai Byzantla. 

Eeiy 
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^4,o H^oire de la décadence 

**înariage, l\ obtint fur le champ un (e- 
'cours de quarante mille cavaliers, èc 
négocia une puiiTante diverfion des armes 
^Turques du coté de >)'Oxus ( loo). Les 
- Perfans imitèrent les Avars , & fe retiré- 
. rent avec précipitation : Héraclius , qui 
campoiï à Edifie , avoit une artnée de 
^trente mille Romains & étrangers , Se 
^îl employa quelques mois à réparer lès 
, villes de la Syrie y de la Méfopotamie $c 
: de TArménie , dont les fortifications 
i avaient été mal foignées. Sarlpar fe 
-tenoit toujbtirk au poftê^ important cie 
Cfcalcédoine ; m^is la jaloufîe de Cofroes 
ott les artifices de rEmpereûr îndifpo- 
•sèrent bîentôrcepuiflant Satrape contre 
Jfon Roi & contre fon pays. Gn arrêta 



t' (ïoo) Etmaein» Hîfl. Saraeen. p. 15 — i6> rapporte 
. ées (ms curieux & vf aifemblablcs j maïs fes, évalua- 
tions arrithmctiqites font trop confidéraMes^ U fiippofe 
i 1 jqiràl/y aToit k Edeffe 300,000 Romains , fc qwe 500,000 
i PeriÎMis furent tués à la bataille de Nbirve.. Oapeut,, 
. Ikos çhindre de fe tromper ^ retraoctkdr ait moins Ka 
»éro. 
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àePEmp.Rom.CnÀv.XLYL 441 
.un MelTager avec un ordre fuppofé ou 
réel 5 qui enj^oignoit au Cadarigan , ou à 
celui qui commandoic en fecond^ d'en- 
voyer fans délai au pied du trône la tête 
rde Sarbar. On tranfmit ?^s dépêches à ^ 

Sarbar lui-même ; &t après y avoir lu foji 
arrêt de mort > il y inféra adcoitemèiy: 
les noms de quatre cent5^ OiEciérs. Il 
.aflembla enfuite un Cpofeil de guerre , 
.& demanda au Cadarigan's'ilfpdifpofoit 
à exécuter les ordres du Defpote. Les 
Perfans déclarèrent d'une voix unanime, 
que Cofroës étoit déchu de là Couronné: 
;.ils iîgnèrent Mn. Traité parçicjuJief avec 
l la Cour de Cbrïftantinoplç ; & fi J'hon- 
neur ou la politique empêcha Sarbar de 
joindre le drapeau d'Héraclius^ l'Em- 
' pereur du poins eut la certitude dç pou- , 
voir fuivre fans obftacle fes projets de 
vi£toire & fes defleins relatifs à la 
paix. ; 

I Cofroës ie trouva privç de * fon plus Latrmfîênic 
ferme appui ; il doutoit de la fidélité de a, e>. ^î^. 
' fes fujets i mais les reftes de fa gr^ndeiir 
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44^ Uifioirede la accadence 
étoient encore impofans. Les Auteurs 
contemporains parlent de dnq cent mille 
hommes , chevaux & éléphans , qui cou- 
vroient la Médie & TAflyrie,, pour con- 
tenir Hérac w s ; mais ce doîtî être une 
exagération orientale. Au refte , \ts 
Romabs s'avancèrent de TAraxe aux 
bords du Tigre ; & la timide prudence 
de ]Rha7ates fe cqn tenta de les fuivre 
par des marches forcées , jufqu*au mo- 
ment où il reçut un ordre péreraptoire 

' dé rifquer le fort de la Perfe dans une 
bataille décifîve. La fameufe Nintve avoic 

" jadis étalé fes remparts à Teft du Tigre 
& à l'extrémité du pont de Mofal (ici); 



XiôO Ctefias, apud Diod. Sicil. t. i, 1. 2, p. uf» 
«dit, Wcffeling, donne quatre cent quatre-vingts fta* 
Àts y peut être trente-deux milles feulement, à la dr- 
Iconférciice de Nînive. Jonas parle de trois journées dç 
marche: les cent vingt mille 4)erfonnes , qui ne pou- 
'Voient y diftinguçr leur main droite de leur maia 
gauche , dont parle le Prophète , fiippoferoîent environ 
jept cent mille perfonnes de tout âge, pour la popu* 
atîon de cette ancienne capitale. (Goguet, Or^ine des 
LoU, &c. r. 3 , part, i » p. 92 >93) q"^ ^'^ d*exifter 
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de V^mp. Rom. Chap. XLVL 443 
cette cité & même fes ruines avoient 
difparu dèç long-temps (i ©2) : (on empla- 
cement ofFroit un vafte terrein aux opé- 
rations des deux armées. Mais les Hifto- 
riens de Byzance négligent ces opéra- 
tions ; & 5 Comme les Auteurs des Poè- 
mes épiques & des Romans , ils attribuent . 
la victoire , non pas aux heureufes com- 
binaifons , mais à la valeur perfonnelle , 
du Héros quils célèbrent. Dans cette 
journée mémorable , Héraclius , monté 
fur Phallas , cheval dontjrHiftoire a con- 
fervé le nom , furpaATa (es plus braves 
Guerriers : il reçut un cotip de lance à 



fix cents ans avant Jéfus-Chrift. Le fauxboitrg occiden- 
tal fubfiftoit encore au premier fiéc^e des Califes Ara- 
bes , & les Hifloriens en parlent fous le nom de 
MofuU . * 

(102) Niebuhr, Voyage en ktûAt , &c. t. x , p, 7,9é , 
pafla fur Ninive fans s'en appercevoir 5 il prit potir 
une chaîne de collines , un vieux rempart de brique pu 
de terre. Qn dit que ce rempart avoit cent pieds de 
hauteur , qu'il étoit flanqué de quinze cents tours , 
élevées chacune 4e deux cents pidds. 
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444 Mijloirc de la décadence 
la lèvre ^ fon courfier,'blefle.à la cuifle, 
porta Ton maître , fàin & fauf d'ailleurs, 
au milieu de la triple phalange des Bar- 
1 • Durant laftion y l'Empereur tua 
de fa main trois Chefs ennemis qui 
montroient de la valeur : Rhazates , l'un 
des trois , mourut en bon Soldat ; mais 
la vue de fa tête portée en triomphe > 
répandit la douleur & le défefpoit parmi 
les (lignes découragées des Perfans. Son 
armure d'or maflîf , fon bouclier de cent 
vingt plaques , fon épée & fôn baudrier, 
fa (elle & {\ cuirafle ornèrent; le triom^ 
phe d'Héraclius ; & s'il n'eût pas été 
fidèle à Jéfus-Chrift & à la Vierge Mari^ y 
il ai^roit ptr offrir ces dépouifl'es opime% 
au Jupiter du Caprrole (105)- Les Romains 



(103) Rtx Regia an^ia fero ,. dit Romulus, loTS de fe 
première confccration. du Capitole. .... Bina poftea\. 
continue Tite-live ; r, 10 ^ inter wt beUa^ oplma' parea^ 
funt fpolia^ adto rara ejus fùrtunœ^ àxcoris. Si l'on avott 
accordé lesdépoutHes opimes au fimple foldat qur avoit 
tué le Roi ou te Général de Pennenir , ainô que îe dh 
Varron, apud Pomp. Feftum ^ p* 3^06 , cdit. Dacier, 
cet honneur eût été inoins. diffidïe ^ plus commun^ 
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de VEmp. Roçi. Chap. XLVI. 44c 
prirent vingt-huit drapeaux à la bataille 
de Ninive , où Ton fe battit avec achar- 
nement depuis^ la pointe du jour juC- 
qu*à la onzième heure : la plus grande 
partie de Tarmée Perfane fut taillée en 
pièces ; & les vainqueurs , cachant leur 
perte, pafsèrent la nuit fur le terrein 
oii l'on venoit de combattre. Ils avouè- 
rent qu'il leur fut moins difficile de tuer 
que de vaincre les Soldats de Cofroës. 
Le refte des cavaliers Perfans eut l'intré- 
pidité de fe tenir à deux portées de trait 
des Romains, & au milieu des cadavres 
de fes comp^^iriotes , jufqu'à la fepcième 
heure de la nuit. Vers la huitième heure, 
ils fe retirèrent dans leur camp , qu'on 
n'avoit point pillé ; ils raflemblèrent leurs 
bagages ; & en fe difperfant de tous 
côtés , ils manquoient d'ordre plutôt que 
de bravoure. Héraclius profita de la vic- 
toire avec une a£tivité admirable : il fie 
quarante -huit milles en vingt -quatre 
heures, & fon avant -garde occupa les 
ponts du grand & du pecjt Zabj & les 
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villes & les palais de TAflyrie s*ouvrirent 
pour la première fois devant Jes Ro- 
mains, Ils pénétrèrent jufqu'à la réfidence 
royale de Daftageiii j & quoiqu^on eût 
enlevé une partie de (ts tréfors, & qu'on 
y eût pris des fommes confidérables pour 
fournir aux befoins publics , les richefles 
qu'on y trouva furpafsèrent les cfpéran- 
ces des vainqueurs, & parurent même 
fatisfaire leur cupidité. Ils brûlèrent tout 
ce qu'ils ne purent tranfporter aifément, 
afin que Cofroës fut accablé de tous les 
maux qu'il avoit verfé fi fouvent fur les' 
provinces de l'Empire; il faudroit les 
excufer, fi cette déprédation fe fût bor- 
née aux objets du luxe perfonnel du 
grand Roi; fi la haine nationale, ja 
licence des troupes & le fanatifme reli- 
gieux n'euflènt pas ravagé les habitations 
& les temples de fe^ innocens fujets. La 
reprife de trois cents drapeaux Romains , 
$c la délivrance d'un grand nombre de 
cjiptifs d'Edefle ou d'Alexandrie, qui fc 
trouvoiept au pouvoir des Peffans, pro- 
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xrurèrent un^ gloire plus pure à Héra- 
cliu^. Du palais^ de Daftagerd, il conti- 
nua fa marche , & arriva à peu de milles 
de Modaih ou de Ccéfîphott ; mais il fuC 
arrêté fur leé bords de TArb^^ par la dif- 
ficulté du paflage , par la rigueur de la 
(àifon 5 & peut-être par ce qu'il apprit de ^ 
la force de cette capitale. Le noip mo- 
derne de la vilJe de Sherzour marque fon 
retour; il paflTa le mont Zara avant les ^ 
neiges , quf tombèrent durant trente* 
quatre jours, & les Citoyens de Gand- ^ 
2aca ou de Tauris furent contraints de 
"^bien recevoir fes Soldats & leurs che- 
vaux (104). 

Lorfque Cofroës fe vit- réduit à dé- cof?oS.* 
jfendre fes Etats héréditaires , L*amour de rS* V*^* 
la gloire , ou même le fentiment de la 



(104)^ Les faits» les lieux & les dates qu'indique 
Théophanes, dans le récit de cette dernière ejtpédi* 
tion d'Héradii^s , font fi cxaôs & £ vrstfs , q» 'il 
doit avoir fuivî les Lettres originales de l'Empereur # 
dont la Chronique de Pafcal, p. 3^8— ' 401 1 nous * 
confeiryè un échantillon curieux. 



/^ 
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:448 J^ifiàire de la décadence 
honte , auroic dû le déterminer à cher^ 
cher fon rival fur un champ de bataille ; 
il autoit dû fe trouver à la journée de 
Ninive, y infpirer du courage à ies trou- 
pes, ou tomber avec honneur fous la 
lance d'Héraclius. Le -fucceffeur de 
Cyrùs aima mieuk attendre de loin Té- 
vènement. 11 aflembla les débris de fon 
armée ; il fe retira devant TEmpereur 
Romain , & pouffa un foupir à la vue 
de fon palais chéri de Daftagerd. Ses 
imis &: fes ennemis crurent qu'il avoir 
le projet de s'enfevelir fous les ruines de 
cette ville ; mais ce foible Monarque fe 
/auva par un trou de la muraille avec 
Sirà & trois concubines, neuf jours 
avant l'arrivée dé (es vainqueurs. Un 
voyage rapide & fecret remplaça ce 
jnagnifique appareil , dans lequel il s é- 
toit montré à la foule profternée devatic 
lui ; & la nuit de la première journée , 
il logea dans la chaumière d'un payfân, 
que le grand Roi eût à peine regardé au 
' temps 



Digitized by 



Google 



^e VEnip. Rom. Ch a p . XLVI, 44^ 
temps de fon orgueil (105 ). La peur 
tîriompba de la fupèrftition ; le troifîème 
jour, il s'environma avec plaifîr des 'mu- 
railles de Ctéfîphon; mais il ne (e crut 
et! fureté., ()ue loxfqu il eut mis le Tigre 
entre lui &: les tlomains. Son évafîon 
remplit d effroi & de tumulte le palais , 
la ville ^Ôc le camp de Daftagerd*:: le? 
.Satrapes examinèrent s'ils dévoient plus 
craindre leur Souverain que leqnemi ; 
& ks femmes de Ton fé rail eurent le 
plaifir de voir des hommes jufquau mo- 
ment où le jaloux Cofroës relégua fes 
trois mille concubines dans un château 
plus éloigné. Il ordonna à l'armée de 
Daftagerd de fe retirer dans un nouveau 
camp : Arba & une ligne de deux cçnts 
cléphans en couvroient le front ; les 



X105) Les expre/fions de Théoplianes font remar- 
-quabies : Eic-^'aôé X&çp4i}ç uç aïK^v yî«^*^v pfljè'u.f^^ts futuveu , 

p. 269. Les jeunes Princes , qui montreiit du goût paur 
la gaerre , devroient tranfcrire & traduire ïbuyent de 
pareils paflagôs. 

Tome XL F f 
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45 o Hijloire de la décadence 

troupes des provinces arrivèrent fuccéf- 
fivement ; & pour foutenir le trône 
par un dernier eïFort,.on enrôla les plus 
vils domeftiques du Roi & des Satrapes. 
Cofroës pouvoir toujours obtenir une 
paix raifonnable ; & les Députés d*Hé- 
rtclius le prefsèrent à diverfes reprifes 
d'épargner le fang de Çts fujets , & de 
difpenfer un conquérant humain du pé- 
nible devoir de porter le fer & la flamme 
dans les plus belles contrées de TAfîe. 
Mais fon orgueil n'avoir pas encore pris 
le niveau de fa fortune : 1^ retraite de 
l'Empereur lui donna de la confiance ; 
il verfa des pleurs de rage fur les ruines 
de fes palais d^^flyrie , & dédaigna trop 
long-temps les murmures de fes fujets , 
indignés de ce qu'on facrifioit leur vie 
& leurs fortunes à .l'obftination d'uti 
vieillard. Les douleurs les plus vives d'eC- 
prit. & de corps tourmentoient ce mal- 
heureux vieUl^ard ; & voyant approcher fa 
fin , il réfolpt de placer la tiare fur la 
tête de Merdaza , celui de fes fils qu'il 
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chériflbit davantage ; mais on rie ref- 
' pectoit plus les volontés 4e Cofroës ; 
& Siroës , qui s'enorgueilliflToit du rang 
& du mérite de Sira fa mère , avoic 
confpiré avec les mécontens , pour faire 
valoir & anticiper les droits de la primo- 
géniture {106). Vingt- deux Satrapes , qui 
fe donnoienc le nom de Patriotes , furçnc 
^ féduits par la fortune & les honneurs 
d'un nouveau règne. Siroës promît aux 
Soldats une augmentation de folde , aux 
Chrétiens le libre exercice de leur Reli- 
gion , aux captifs la liberté & des ré- 
compenfès , & à la Nation en général 
une prompte paix &c la réduction des* 
impôts. Les confpirateurs décidèrent 
qu'il fê montreroit dans le camp avec 
les marques de la royauté ; & ils eurent 
foin de lui ménager une retraite, à la 



(io6) Le récit authentique <N($ dernières opérations 
de Cofroès en qualité de Roi , ft trouve dans la lettr-c 
d'Héraclius , Chroniq. Pafchal , p. 398 , & dans THif- 
toire de Théophanes , p. 271. 

Ffij 
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4y £ yiijloire de la décadencé 
^ Cour Impériale , fi lentreprifè échouoift 

Mais il y eut des acclamations unani-* 
,mes à la vue du nouveau Monarque : 
cofrofesciè on arrêta Cofroës ; on maflacra fous fe$ 
K.Ty'.6tt. yeux dix-hùit de ks enfans, & il fut 
jeté dans un cachot , où il expira le cin- 
quième jour. Les Grecs & les Peifans 
modernes . décrivent très en détail tout 
ce que Cofroës eut à foufFrir d'infulte , 
de misère & de tourmens de la part d'un 
fils qui porta la cruauté beaucoup plus 
loin que fon père : mais à Tépoque de 
fa mort , quelle langue auroit ofé racon- 
ter rhiftoire , du parricide , & quel œil 
•put pénétrer dans la tour d^ oubli ?, Si 
l'on en croît (es ennemis Chrétiens , qui 
montrent moins de pitié que de foi , il 
tomba fans efpoir dans un abîme plus 
profond (107). Au refte, on conviendra 






(107) Au premier bruit de la mort de Cofroës , 
George de Pifidie , pi 97 — loç , publia à Conftanti- 
nople une Hèracliade en deux Quints. Cet Ecrivain , 
Prêtre & Poète , fe rièjouiiToit de la damnation de Fen- 
nemi public , tftmtrm %9 rttfrmff, y. 56. Mais une fi bafle 
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que les Tyrans de tous les fiècles &; de 
ronces les fe£bes , font ceux qui méritent 
le mieux les tourmens de lenfer. Là iicftaffac^ 
gloire de la Maifbn dé Saflan finit avec robyonm$. 
Cofroës' : fon fils dénaturé ne jouit que 
huit mois du fruit de ks crimes ; & 
neuf compétiteurs , qui fe difputèrent , 
avec répée & le poignard, les^reftes d'une 
Monarchie épuifée , prirent le titre de 
Rois dans Tefpace de quatre açis. Charque 
province , chaque ville de la Perfe étoît 
un théâtre d'indépendance , de difi:orde 
& de meurtre ; & Tanarchiefe prolongea 
huit années de plus , jirfqu^au moment 
où les Califes Arabes firent taire les ^ 

fadlions , & les réunirent fous le même 
joug (108). 

'— ' — \ ■ • , ■ — 

vengeance eft' indigne d*un Roi & d'un Conquérant; 
& je fuis fâché de trouver dans la lettre d'Hêraclius 
cette joie d'une fuperftitîon grofiiére u6iûfMt)c9f , jc^o-^^^ 

Wi« t^ t^V0ftet Ttr^n uç tm kmtmx^^"^' • • • • • «'f »*« Wf 

Mc^TMrfitçùt, Sic, Il iappiaudit prefque au parricide dt 
Siroës, comme ^ un aâe de piété & de juftice. 

Ci^8) £utychiu$ ^ qui pourtant diffimule leparricidc^ 

Ffiij. 
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4Î4 ' Hijloire de la décadence 
Traité de l^cs Que le cheiiiin fut praticable far 

paix entre 'ci * 

acux Empi- les montagnes, l'Empereur reçut rheu- 
A. D.(5i8. reufe nouvelle du fuccès (fe la confpi- 
ration , de la mort de Cofroës, & de 
Tavènement de fon fils aîné au Trône 
de la Perfe. Les auteurs de la révolution^ 
emprefles de faire valoir à la Cour & au 
camp de Tauris la part qu'ils y avoient 
eue , précédèrent les Ambafïadeurs de 
Siroës , qui remirent les lettres du nou- 
veau Monarque à l'Empereur des Ro- 
mains (109). Selon^ le langage àcs ufur- 
4)ateurs de tous les temps y Siroës re- 
)etoit fes crimes fur la Divinité^ & 
ofFroit de terminer la longue difcorde 



de Sir«ës ;^d'Herbelof , Bibriothèque Orientale , p. 7^9 9 
& Aflfemanni , Bibltot. Orient, t. 3 , p. 415 — 410, dott- 
nent les détails les plus cxaâs fur cette dernière pé- 
liode. des Roi$ Saffaniens. 

(109) La lettre de Siroës, dans la Chronique de 
Pafchar, ne contient malheureirfeinent qu'un vain pro- 
tocoîe. On peut deviner les articles du Traité , d'après^ 
ce que Thfopfeanes & Nicéphore racontent de f«a 
exécution. 
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des deux Nations par un Traité de paix 
& d'alliance , plus durable que le fer oa 
l'airain. Les conditions du "Traité furent 
réglées fans peine 5c exécutées fidèlement. 
Héraclius eut foin , à l'exemple d'Au- 
gufte > de redemander les drapeaux & les 
prifonniérs qui écoient tombés au pou- 
voir des Perfans ; le^ Poètes célébrèrent 
fopt zèle pour la dignité nationale : maia 
on peut juger de la décadence des Arts 
en comparant Horace & George de JPifî- * 
die. Les fujets & les frères d'armes 
. d'Héraclius furent délivrés de fa periHcu- 
tion , de Tefcjavage & de l'exil mais 
au lieu des aigles romai»es y le fuccefTeur 
de Conftantin ne put obtenir que la 
vraie Croix. Le Vainqueur ne défiroit 
pas d'étendre la foibleffe de TEmpirej. 
& le fils de Cofroës abandonna fans 
regret lés conquêtes de fon père. Les 
Perfans , qui évacuèrent les villes de la 
Syrie & de l'Egypte , furent conduite 
d'une manière honorable jufqu'à la fron- 
licre y & une guerre qui avoit Wefle les 

Ffiv 
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45 6' Hïjlolrt de la decadencs: 
parties virales des deux Monarchies, ne 
chaçgca rien à leur poficion extérieure. 
Le retour d'Héraclius fut un triomphe 
continuel de Tauris à Conftantipopie r 
& après, les exploits de fix campagnes 
glorieufes , il jouit d'un joiïrdefabbath:,. 
difent les Auteurs contemporains.. Le 
Sénat, le Clergé & le Peuple allèrent à 
la rencontre du Héros ; ils le reçurent* 
avec des larmes & des acclamations, 
des branches d^olivier^ôc u-ne quantité 
innombrable de flambeaux ; il fit fon en- 
trée dans la capitale fur un char traîmé 
par quatre éléphans ; âc dès qu'il put fe 
fouftraire au: tumulte de la joie publi- 
que, ri goûta des plaiiirs plus réels datis^ 
les bras, de fi mère & de fon fils (i lo). 

(iio) Ce vers de Corneille r 

A€oncrer Hcraclius au Peuple qui l'auendV 

conviendroit bien mieux, à cette circonftance. Yojct 
foii triomphe dans Tliéophanes ,.p.. 272, 173 , & Nice- 
phore, p. iç, i6. George de Pifidie artefb h vie de 
la mère & la tendueiTe du fils , BelL Abar; 255- , &c. 
p. 49. La métaphore du fabbath y. qu'adoptèrent, les 
Cbréricns Je Byzance^^ étolt un- peu profane^ 
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La vraie Grotx , renvoyée au (aine 
Sépulcre , donna Heu , Tannée d'^après ^ à 
un triomphe ♦bien différent. Héraclius fie 
le pèlerinage de Jérufalem, Le difcrec 
Patriarche vérifia l'identité de la reli- 
que (11 r), Ôc la fête annuelle de TExal- 
tation de la Croix rappelle encore cecte 
apgufte cérémonie. L'Empereur ^ avant 
de porter ks pas fut les lieux confacrés 
par 'la mort de Jéfus-Chrift , fe dépouilla 
"du diadème & de la pourpre, qui ne 
font que des vanités 'mc.idaines ; mais 
fon Clergé décida que la perfécution 
des Juifs ne contrarieroît pas les pré- 
ceptes de TEvangile. 11 Remonta fur fon 
trône pour y recevoir Içs félicitations 
de la France & de Tlnde ; & dans Topi- 
nîon publique , le mérite fupérieur & la 



' (m) Voyez Baronius , Annal. Ecclef. A. D. 628, 
n^. I — 4 5 Eutycbius , Annal, t. 2 , p. 240 — 24? ; 
Nicéphore, Brer. p. 15, Les fceaux de la câîfle qui le 
xenfcrmoit , n'avoient jamais été rompus , & on-attribua 
cette confervation de la vraie Croix à la dévotion de 
la Reine Sira. 
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gloire du grand Héraclius éclipsèrent la 
réputation de Moïfe , d'Alexandre & 
d'Hercule (m). Mais le Libérateur de 
rOrient étoit foible & fe trouvoit dans 
la pauvreté. La portion la plus pré- 
cieufe des dépouilles de la Perfe avort 
été confommée dans la guerre, dis- 
tribuée aux Soldats , ou jetée par la tem- 
pête dans les vagues de TEuxin. l-'Empe- 
reur, dominé par fes fcrupules, fongeoit 
à rendre à TEglife les richefTes iqu il en 
avoit empruntées ; un fonds perpétuel 
étoit ' néceflaire pour acquitter cette 
dette que les Prêtres redemandoient 
vivement. Les «provinces déjà dévaftées 
par les armes & la cupidité des Perfans, 
fe virent réduites à payer une féconde 
fois les mêmes impôts ; & les arrérages 



(lia) George dePifîdie» Acroaf. ni, de ^pedit. 
contra Perfas , 415 , &c. & Heracleid. Acroaf. 1,65 — 
138. Je néglige les autres parallèles moins impofans 
qu on trouve dans Daniel , Timothée , &c. Cofroës & 
le Chagan furent comparés par les mêmes Rhéteurs à 
Belshazzar , à Pharaon y au yie;il ferpent » &c. 
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que xlevoic le Tréforîer de Damas furent 
convertis en une amende de cent mille 
pièces d'or. Durant ces hoftilités fi lon- 
gues & fi deftruûives , la perte des deux 
cent mille Soldats (i 13) qu'avoit moif- 
fonné la guerre , fut moins funefte que 
la^ décadence des Arts , de rAgricul'ture 
& de la population : & quoiqu'une ar- 
mée vidôrieufe fe fût farmée. fous le 
drapeau d'Héraclius , il paroît que cet 
efFort cqntre la nature des chofes 
épuifa plutôt qu'il n'exerça lés forcés 
de l'Empire. Tandis que l'Empereur 
triomphoit à Conftantinople by à Jéru- 
falem , une ville obfcure des frontières 
de la Syrie étoit pillée par les Sara- 
fins ; ceux-ci taillèrent en pièces quel* 
ques troupes qui marchoient à fon fe- . 
cours. Un événement peu important en 



(113) Suidas, în Excerpt. Hift. Byzant. p. -^6, indique 
ce nombre. Mais a« lieu de la guerre à^Ifaurie , il faut 
Kre la guerre de Perfe j &*ce paffage ne regarde pas 
l'Empereur Héraclius. 
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lui-même , ne mérite d'être remarqué r 
que parce qu'il fut le prélude d'une 

. grande révolutionr Ces brigands y qui 
pillèrent la petite ville dont nous venons 
de parler, étoient les Apôtres de Ma* 
homet y leur valeu^r fanatique s'étoit 
formée dans le défcrt ; & les Arabes en»- 
levèrent à Héradius, les huit dernières 
années de fon règne 5 les mêmes pro-r 

, vinces quil avoit arraché aux PerfanSi. 
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